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D E 

TAMERLAN> 

EMPEREUR DES AJOGOLS 

ET 

CONQUEKANT DE L'ASIE. 

LIFRB CINQUIEME. 

'Et OIT la coutume deAniji 
Tamerlan de donner un 
feftin fplemncl aux Grands . 
de ià Cour & aux principaux chefs- 
de ion Armée , au retour de quel- 
que célèbre expédïdtHi, Celle de U 
Partie lU '.^ A 


» HlSTOIRR 

Kuffie étant des plus éclatantes ^ la 
inagniftcençe- de U fête y fot çon? 
fprmç* On choifît pour cela Kani^ 
^heul 9 vafte plaine aux environs de 
Samarcandet On y tra^a un Canip 
difpofé Iqlvant Ja régularité & la Cu 
ihétrle la plus agréçtble. L'enceinte 
qui étoit de plus d'une lieue , dit ta« 
pifféç 4'unç magnifique tenturç dq 
brocaf d à fleurs a oj: & d'argent. Les 
(entes des particuliers étoient de ri^ 
ches draps de toutes iprte^ de cou« 
leuf$9 où rafTortiment que Ton ayoit 
pbfervé fo]^moit.un coup dœil de$ 
plus rians. Outre les eQ)ace$ laifTés 
ei\tre chaque tente ,îl y çn avoit d^ 
plqs grands en forme de rues tirée$ 
au cordeau , qui toutes aboutiffolent 
9U quartier Impérial qui étoit au cen? 
tre. On avoit bâti un palais de \>oi^ 
pour TEnipereur | où la peintura 
jn^tai^ Je n^wrel, ]^éfknp\x ^ 
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yenrles richdlfes 6c leé agrémens 
de la plus riche architeâure. Les 
pièces en écoient^difpof^ei fuivaitt 
îegout & rufajgje des^ Princes Orient 
taux. Les dedans étôient revêtu» 
des plus ddtes^éto^s^de Pe^fe- & 
des Indes ; le pavé couvert de ve* 
k)Qf s y 'de btbcard , èa de lÀa^tés â^ 
Bes 9 ^ aufli efiimées par la frnbâfe du 
éravaii que Us plus riches ' étoffes* 
Au fond d'uniuperbe veftibdé^fou* 
tenu par des colonnes garnies do 
lame^d^Ôr ific d'argent , s^éWvèitiiil 
Trône^ oh l'or mêlé jtvec' les ^a- 
irians ôc tdutes fiertés de pierreries 
éblouifToient les yeux des Speâa* 
teurs^ Lçs pavillons deAinés aux 
PrincesÀ ;iux Emirs ^ ëtoient d'une 
grandbuti(&cd4?ne iïchhfk propor-r 
Qonnëes auratig, ôc diipofés parin-^ 
tervalle autour du Palais Impérial, 
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chew iéciatante de, rielevée par été 
taches. plus noires qqe le Geay ; des 
Ma&pres Zibeli^s 4c 4e$ peaiix; àt 
^m^t^jmx é'wie iiiK^ & d: lui 

lufbe<5x§uÎ!S. , ,; ;; } .. l 

Apès qsie ks yçQx feiarentiloi^ 

tenisr i;epi«i|d'im %«â^<:ilfiri {^odt^ 

prê|«L» feUe^cSftiÔQ^^ eexbpas^^tmt 
des plu3 vàâcs .& ôm^e de ce xpit 
TAfie avoit der-pliis pompeux & de 
plus brilliMit4 L'efi^a(de de FEmpe-^ 
retts iplwié6 ai}> fei¥i > éiiQit couverte 
de drafp dor ^ rui;kquel ily avoit 
f^ahtiijé de jCatrçaux de velours : dé 
riches ^i^S'.pîaçés de part £c d'au*» 
tre 5 ûcéupoiem les deux longs cô*^ 
%é^ dç ll^i^Ueé Ils det<^ieiib fetvv: en 
mèmoitfmdû table ^ deiâégeila 
coitmtme des Qriien(au9f étaitt de 
iti9d^er aflis fort- bas â( les ; jambes 

;« Le. vsfAA imiitvà.étm àsin 
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pkts d'or &C dans les plus ^es por- 
celaines de la Chine. Les vins de 
Schtfas fit de Colchide^ gardés 
dans les bouteilles de criftal à kmg 
col^ furent veriësparles Eiclayes 
Oéorgieiuies fie Gircailiennes. Les 
tnftrumem placés au bas de Isbialle ^ 
fouoient par intervalle^ fie accom-^ 
modoient leurs airs auxdifpc^cns 
oh paroiflbient les Conviés. Huit 
70urs enders ie paiTerent ainfi dans 
toutes fortes de diverdfTemens > 
TËmpereur donnant à fa Cour tou* 
te forte de liberté ^ fie ne voulant pas 
que qui que ce fbit fut gêné ou cha^ 
griné. Il partagea à la fin toutes les 
tiépouilles entre les Princes ^ les 
Dames fie les Seigneurs de £t Cour« 
-Tous les Officiers eurent dès pré- 
iens conformes à leur rang 6c à leurs 
fervices. Ainfi fe termina cette fête 

fuperbe. Mais elle fut fuivie d^une 

A* • • • 
uij 
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s Histoire-: 

cataftrophe qui plongea la Gôur 
dans le deuil & dans la confbfîoiu 
Tamerlan,fuivant la coutume perr 
mife dans h Loi Mahométane,avoit 
pl^ifieurs femmes. La Princeffe Se- 
jraï-Mulc-Canuin tenoit le premier 
rang, & portoit le nom d'Impé- 
ratrice« Elle avoit un fils nommé 
Omarcheik dont nous avons fou- 
vent fait mention. C'étoit un Prince 

* 4 4 

d une figure & d'un caraâere tout- 
à-fait aimables. Il dtoit grande bien 
fait , brave & plein d'efprit. Tamer- 
lan le chëriïïbit par-delTus les autres^ 
j& le; défignoit pour être fon foccef* 
leur à l'Empire^ Ce Prince avoit 
une autre femme nommée Begum- 
Saheh, qui étoit fille du Prince de 
.Cadart. Elle étoit belle & d une hu- 
meur engageante ; mais fourbe > af^ 
tificieufe & d'une ambition extrêr 
X3^.£lle avoit un fils nommé Eskeib 
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'(der qu'elle, àvoitfidt ^èv» dafis le 
5errail avec tous les foins imagina^ 
blcs y & qu'elle fouhaitoit ardem*- 
ment de placer fur le: Trône Impé- 
rial après la mort de Tamerlan. hf 
perfonne d'Omarcheik fembloif 
mettre un obUacle invincible S 
fes prétentions. Cette . Reine am*- 
bitieufe travailla lans lelâclieàJii 
perte. 

Les Princeffes^d'Oriemiefféiréê» 
dans le Haram , ne peiafent guére&à 
fe donner de mouvement BJOrdchotS. 
Toujours gardées à vue par des Ett- 
nuques noirs qui ont le fccrefc & iâ 
confiance du Maître ^ elles font ré** 
duites ou à les gagiier pout fàvorifejr 
leurs intrigues ^ ou à foiiflocîr de lettr 
part la plusrude gêne , fie la plUs d* 
te captivité. Begum-Saheb adroite 
& engageante , trouva aîfément le 
moyen de gagner Acbouga un d«i^ 


pritlcipâux Etmuqaes du Sertaîl; tl 
^toit vieux > difforme & cruel ; mais 
ûvate f intéreffé & ambitieux. L'e(^ 
p^rancc de fe voir éleVé aux plus 
grands honneurs & aux premiers 
poftes ^ui tombetit aflez finivent 
dans.rÂfie èinre les mains defes 
iemblables> le ât entrer dans les 
vùâs de la Prtnceffe« 

Conmdie ces fortes d^Efclaves 
font intriguans , Acbouga fçut par je 
ne f^s quelle voye y que le Prince 
Omarclieik entretenoit une iecrette 
«orrefpondatiâe avec Ëiabeddin^ ce 
<Roi de Perfe détrôné & fugitif chez 
Chamanibur.La vérité eftqu'Omar^- 
cheik qui avoir épouféunePrincefle 
de Perife^ touché desmalheuts d'Elaî- 
beddin,^ s'étoit engagé fecrettement 
i le fâvorifer auprès de l'Empereur 
fon père. Ils s'étoient écrit plufîeùcs 
''lettres à ce fujet ^ 6cle Roi de Perfe 
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èhtreteiMik aupe&s d'Om» dieik un 
lionune de ecnsâance qvn iè tenok 
ftrt caché àla Cour. Ce commerce 
émit enfoi fort ihnooent ,^ le jeune 
Bnac^ n'ay àm d'antre iiiiention que 
de pfocurèr qodqereudducifienieiit 
«m: dî%rax:e& d^ttii ^ouveraîn ioÀ 
Alfié ; mais Tameiiati étoix fbup^ 
çûsmeox^ & d^tme déficâteâe infinie 
feî toiiit ce 4iâpouvo2cifttëreiQrer foa 
autoïké* fi 

L'artificiear Eunuque fentatit bien 
qoe^ d^ooirvette ne fii0i£bit pas 
poqr perdre ^e Prînoe , coirompit 
lin de' &s DomeiBques y auquel il 
perfoada d'acciifer ion maître de 1 V 
vck vouttx employer pour empoî^ 
foiinar liBmpereior^ ibn père. Il eut 
màmeiii^^ d'adj^iTe pour faire ïn^ 
fKMfeÉe^quetquctt^^oié)!!» dainà vné 
cadette oè^ ie \^încé iètrdit fes bi« 
)ou3f atiei^ papiifci^ lespku Impo^^ 
tans. 


et .V ./iHjrttïrfcÉl' :-r 

lia ^perfoâhè ék VEaâs OûmÀ 
étQÏt encote im obftacleiàoiifidéra^* 
ble à^ entcepdibjde/la ErîiicdTedâ 
Catlan» Qiinuvétoit un>VielIlard:fin& 
ttépbht'i. iiftt]»::pr6bsté okiQQCsJiH 
Av.oit été Gouy^emeiir idu Brincb 
Omaircheik > Ôcatok toujours tét 
moigné uA attachement infini à :&• 
përfonéè^j I;i:iBt)ip«are(ir ^(>k heant^ 
^oup.^de. çonâarici^^n ]mi. H ex«* 
çoit à Samarcande la chaire. de 
grâiidrYtfir àlaplacè-de^Hadgi Saii^ 
fcdditi, qui^en étpkpoisrvû:^ parxrft 
jjue Tanisi;l3»iql3ip^pojLife<ât,fo 
jfèf de c« ^iehMmÛfd., nélv^lmt 
pas qu'il fût éloigné .d« fâ perfonnej 
L'attach^wçnt de FEminOfintnsàl» 

le . haïfToit pâmcuUffcém^ni: » paceo 
tjfkcu Eaa^ jétMi:^Q:««k& Fit 


tiaisces durant rdbfence de Tameo- 
lan y Iqs admkiifbok avec (»cono« 
mi3'^->ik ^nç pepmçtïoit pas qtic ki 
Ëonuque^ du: Sei^mil ç'p^richiifetft 
«1» dépem du Tréfor public^ l 
: Oa commença pai? attaquer lé 
Afiniâ»e avant ^pae da s'adreflbr au 
Frince, Commq>la Prkïcxefle avoit 
onèinHnité de créatures dan&le>Ha^ 
ram, dn^lît «^r^ndre à TaftîerkA 
^u Oûninàvoit/fah pendant Ton alv 
feuce unà grande diilipadcm dan$ 
les Fîxï^nces ; è& qae :p^efidant (^'ii 
revoit la&flH ^'kslDa^es 4u Serrail 
manquer de tout, fon Palais s'ëtoit 
accru en magnificence, ôc-que tdut 
y régorgekritide ribheflbs. .Ju'Empev 
reur aînil privemi, voulut qixOfmipk 
Yendîf i&fc ^comptQS^;; Ils ^ient foi|: 
;eii régie ; p^^sàs Acbougâ avoit trou^ 
vé le feâret de foufti^ire des quitv 
«miœti :4oHjâ)iÀme$ -ctoxifidàr^blf^ 


14 . ' HïsToi'R'fir i 

que rEmkavoit comptées pour Ifli 
dépenfe du SerraiJL II ne lui kûà 
d'autre réponfe pour fa juftiôcaoibu 
que d'en appeller au cémoigoage dél 
Ëunuques^aufquelsU aVotcremis cet 
(bmmes* Mais les Eunuques étoient 
gagnj^s , ôc Acbauga lui fouônt dàr 
yantl'Emperewr: qu'il navoit :tku 
teçi de lûL Tamedan fe mie dans 
une furieufe colère^ & étant là^deff 
£}$ entré au Haram ^ la Sulitiane Be^ 
gum fçutfibien l!eoâamim«r> que 
i ordre fut donné à rEunuquè Âch 
bougft d'aller otçr la vie au malheur 
jreuxOfininp 

L'Eunuque qui n attenddtque ce 
moment^ ne perdit point le tems. Û 
pourut au Palais à'Oùxùiu lï n'était 
pas encore jour 5. & toutle monde 
étoit couché. Acbouga frappa en 
maître^ On lui dit que l'Emir étoît 
ésui$. £m âerraï. ^^lU ûut^'ii vien^ 
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fyne tout à Theure, dit-il , recevoir 
„ les ordres de l'Empereur. « Of« 
min averti que l'Eunuque le den^an^ 
doit^ne douta pa$ un moment de ion 
malheur. Jl parut cependant avec 
fermeté. ^^ Je vois que c'eft ma têtQ 
fj qiie tu demande$^dit«il fièrement à 
1^ Ton ennemi* Je la donne fans mut:* 
Il mifre. J'ai déibrmais aflêz vécu } 
j^ ce qui me fâche feulement , c'eft 
„de perdre la vie par des main$ 
Il f\ vUes I & pour une caufe fi in? 
Il jufte II, A ces mots il tendit le col 
que TEunuque lui coupa ; ôc laifiànt 
le cadavre fknglant dans 1^ Êdle di^ 
Palais , il porta la lete au Haram , 
fpeâacle agréable pour U Sviimna 
ambitieufe, 

Le Prince Oms^choik apprit avec 
ilurprife & avec douleur la deâinéc 
de fon Gouverneur & de fon amit 

U ftç 49¥wiï pas d'm perçoit «^ 
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coup (î violent. Il fe préparoît a en 
tirer vengeance , lorfqu'il fe trou- 
va lui-même attaqué perfonnelle* 
ment d une manière qui fît tout ap-« 
préhender. Tamerlan étant dans fon 
cabinet,on lui annonça qu'un domeft 
tique du Prince Omarcheik lui de- 
mandoit unç audience particuliercf 
pour une afFaiie importante. Il y fut 
admis fur le champ. C'étoit un jeu- 
ne Eunuque nomméXacfar qui étoit 
Ëçhanfon du Prince. Il fe jetta en 
entrant aux pies de TEmpereur , âc 
lui dtt^que s^il vouloit lui faire grâce 
de la vie , il lui déclspreroit un feçret 
des plus importans au falut dç fa per* 
ibmie. Tamerlan Taffura qu'il pou- 
voir parler hardiment^ & qu'il ne lui 
en arriveroit aucun mal. 

^f Seigneur , lui dit le perfide Eu-. 
yy nuquç y votre vie eft en danger y 6c 
^ ;e fuis afTez malheureux pour avoit 

été 
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;>iétëichôi^ ^ comme l'exécuteur dé 
^^ la phis* noire trahiibti ;<}ui fut jai 
yf mais>,l L'horreur du^rime iènp^ 
iÀùk lQr*lbr»^it la bouchb dé, lui coib- 
^riaupar^lel L'j£mpieretir reiehdr»- 
ta! à ne 1# rien cacher^ &à déclarer 
len détail toute la con^iradon. Le 
déteftable Taciàrrompanrfon fdenk 
ce aitilicieu^lui dédarâ qoe le Priii- 
ce Oimrcheik 1 avoitcditompu fix 
argent pour lui domier du poifon , 
ckns un feftin que ce jeune Prince 
devoir donner le lendemain à TEm* 
pereur À aux principaux Seigneurs 
«a fiijet dû jour annivei^re de fa 
tiaiflance. Tamerlait fiit frapp é conv- 
me d'un coup de foudre d'une pa- 
reille déclara^m Ufe isepréfentoit 
un filst aimable >* brave &l dont h 
.conduite avbit été jufqu alors irré- 
prochable: mais auili d'un autre Co» 
té &i£knt:iéA^ion/aux furpùrs.dff 
Partie IL B 
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TaniHôoft qti'il conao}Sbk Bbhn 

qu'un jeûne Prince plein dj? feu ôç: 
é^ Isîfoif dô i:ïégneiif> pouiirmi iutid 
c^^chefrà;$ abréger le'cl^miiid^ 
Trône par un pamcide. Ces reflet 
xions le rendoient penfif &■ inéfoli^ 
lorfqu oni lui annonça la vlaruifedb 
Ion Grand Vifir Hadgi rSeifeddim 
•Tamerlaa foitânt dé fa rêverie^' coi»* 
^ma en peu de mots à TEunuque 
le pardon de Ton crime en faveur de 
' ik déèlaratton. Il lui ordonna foiis 
fieine desplus ^>els ilrpplicesd'Âtre 
feçret ^ &: de ne point faire, enten* 
4k qu'il eût fiûé juiqu à ce qu ileût 
pris fon parti«L'£unuque étant forti^ 
le Vifir entra* j> J ai découvert, Sei^ 
^ gneiir , dit^l à l'Empereur , qu'il j 
,^a à votre Cour lin Perfan inconnt^ 
^ & quifiiivsînt les apparences^trâmc 
^ quelque chofe d'important. Je Tai 
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-yy lait ^pier 6c faifir. Il eft aux fers^ je 
>^ viens de l'interroger. Il ma avoué 
'^ qu'il étoit envoyé d'ElabeddinRol 
^y de Perfe auprès du Prince Omar- 
yy cheik ^ avec qui effeâivement j'ai 
» ^Çu qu'il avoir eu pluiieurs confê^ 
>^ renées noâumes ^y. 

^^ C'en eft trop , s'écria rEmpe- 
jy teuTy le perfide en veut à nia Vie &(, 
jy à ma teouronne^puifqu'il entretient 
-yy des intelligences crimineUes avec 
^y mes plus cruels ennemis ^^ A ces 
mots il déclara au Vifir ce que l'ËUi* 
nuque venoit de ki découvrir. Sei» 
feddin ayoit de la droiture & de la 
probité ; il eftimoit le Prince qu'il 
regardoit comme le digne héritier 
de la couronne; mais il avoir un zélé 
infini 6c un attachement inviolable 
pour la perfonne de TEmpereur. Il 
Alt £:appé d'honneur;mais faprudeiv* 
ce & ik difcréti(m le retenoient. Il 

Bij 
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reprëfenu à rEmpereur que la cbvir 
duite du Prince ayant jufqu alors pa-* 
ru hors de foupçon^ il falloir fe don- 
ner le loiiir de con(idérer toutes 
chofës avant que de le condamner 
légèrement. TamerlanDaroifToitabir 
mé dans une profonde rêverie, par, 
tagé tout à la fois entre la tendreiTe 
paternelle & le reirentiment d'ua 
parricide. A yant demeuré longrtems 
en ûlence , il orcïonna enfin au Vi- 
iîr d'aller interroger l'Envoyé Per^ 
ian^ôc de venir lui en rendre compte 
au Haram^ En même tems il envoya 
le Capitaine de fes Gardes arrêter le . 
Prince Omarcheik y & lui ordonna 
.de le garder dans fon appartement. 
Il entra ênfuite au Haram» 
, X'infortunée Impératrice Seisaï 
Mule Canum ne fçavoit rien de ce 
qui ie tramoit contre ion fils. UEta* 
pereur«depuis alTez long-tems neia 
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aroycitplus que par cérémonie. To» 
xc là tendrefle étoit pour la Princef* 
ie de Catlan. Après une courte vifite 
à rimpératrice^où il ne lui dit rien de 
particulier y il alla s enfermer dans 
rappartement de Begum.*.Saheb« 
Elle fçavoit tout ce qui fe paflbit ; 
mais perfonne n'entendoit mieux 
qu'elle à difBmuler fes fèndmensi» 
L'Empereur avoir le cœur ferté^ ^ 
cherchoit à foulager Ces maux en les 
racontant. Il en fit bientôt part à la 
PrincefTe qui parut dans une fiirprife 
extiémei. L'Eunuque Acbouga iiit 
appelle en tiers de la confidence* 
Ils feignirent d abord Tun 6c l'autre 
de prendre le parti du Prince ; mais 
ce n'étoit que pour le perdre fhxs 
sûrement. 

Us en ëtoîent-là lotfip'on yhit 
avertir l'Empereur que le Grand 
Vilir étoit au Haram^ ôc demandok 
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41m parlçr. Il y allait de la vie i 
tout homme fans exception d'entrer 
au Haram fans un ordre précis du 
Prince ; mais Scîfeddin ne faifoit 
;en cela qu'exécuter ceux dé Tamec^ 
hn. Onïefit entrer y fit TEmpereur 
lui ordonna de parler ^ lui faifant enr 
tendre qu En'y avoit là perfbnné de 
fu^eâ:* *^ Seignct»^, lui ditle Vifir , 
^ je \âens d'interroger le Prifonnier 
^ Peifan ^ ;e n'en ai pu tirer rien aib- 
15 tre choie^on qu'il efl: envoyé du 
yy Sultan Elabeddin auprès du Ptin* 
yy ce Omarcheik pour quelques a& 
^9 faxres particulières qui n'ont aucun 
yy rapport au Gouvernement. En 
yy vain jei'ai menacé des plus cruels 
yy tourmens pour lui faire avouer la 
>5 vérité y il a toujours perliâé dans 
$y fes premières dépofiûons y & je le 
,yy crois efFeâivement fort innocent 
j^de toute entrepriie contre l'Etat» 


D Ë T A nrH CATK^ Enr. V. a j 

fy Cek liiflit ^ répondit L'Empereur^ 
^ averdfiîsv les Eanrs de fe trouver 
^ demain^patin auConfbil^yr Le Vir 
fifsiayaxit &fcane profonde révéren-^ 
fic ,' fertétiraJ L'Empereur ps^Ta la 
nuit dans le Haram ^ Ôl acbeva d^y 
prendre les plus funeftesrâbhidons* 
Les Emirs s'étant rendus au Con«* 
féU de grand matin^f Empereur y en- 
tra habillé de rôifge : c eft la coum^ 
me des Souverains Mogols de fe re^ 
vêtir de cette coulew^lori^u'ilsyeu*' 
lent condamner quelque Seigneur 
à mort. ^' Ëmirs^ lei»* dit-il^ peu s'en 
i^ eft fallu ^ qu'un crime déteftable 
^ ne m'ait enlevé à l'Empire & pré^ 
^y cipité au tombeau. La providenr» 
^1 cequi veille aufalutdesRois^afeur 
>5 le travaillé à ma cbi^rvation. J^ 
^ vis 6i je rej^e pmir tirer vengeant 
^ <:edelaplushorribte peitidie qu'on 
^^ ptiife imaginer^^^ 


temés fdethèuroienè idaÉB tém; pickf 
fotidiîleilcé ^ lotlqu'oxl YSfietoccerLe 
Piancê Qmarohfiik dhâcgéiiedlaî? 
«esàu miUeiix^tine ttoupjà tift vCoraâ^ 
jtîes. „ Le voici r^ s^ié4rîaîl!Empfcrp!a^ 
^, le voici le naître & lèpafrideii 
,> qui m'a voularavir le Tràne^ôc I9 

^ vie yj^ '■ i •: :. :"• .' .. 

Le Ptknce. ku trâirerà de tout oét 
appareil ne ùiifohrom mabàttenieni: 
ni foiblelTe. On appercevait fur fon 
Iront cette fermeté modefte que lài& 
fe toujours Imnocence au milieu 
des plus violentes ^tigraces, ." Sein 
^ gneur^ dit4l| en s'adreflf^nt à rEvn-. 
^, pereur, épargnez un peu plus ceux 
^ qui ont l'honneur de vous appaite-r 
„ nir de fi près. Je n'ai pas vécu j»f-: 
j, qua-préfeî«4c miiriiei» à\«*éritq; 
Il des titres A odieux. La plus ^atvij3 
bipartie de ma vies eftpalïlà.cpHi-r 
i^.batt(e ces ennemis avec qui voqs 

„ croyeai 
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:^^ croyez que je fuis dlntelligerrce ^ 
^, •& quant à vos jours , ils me font (î 
,, ikcrés^que loin de vouloir les abré* 
.»gcr> je fouhaiteroîs pouvoir en 
y^ augmenter la durée aux dépens des 
j, miens propres^X^ font-là des dit 
cours ^ reprit TEmpereur , voicî 
des faitis* A ces mots , on pr odui- 
fit l'Envoyé du Sultan de Perfe. 
^, Prince, reprit Tamerlan^j connoit^ 
y^ fez-vous cet honune f Quelles liai- 
„ (bns fecrettes.avez-vous avec lui i 
,^ Que veillent dire ces intelligences 
„ criminelles que vous entretenez 
„ fecretement avec mon ennemi? II 
^y eft vrai, Seigneur, répondit Omar^ 
„ cheik. Il peut y avoir de Timpru- 
„ dencé & même une apparence dé 
„ faute à entretenir quelque corref^ 
„ pondance avec le Monarque Per^ 
„ fan ; mais je fuis fon Allié , il eft 
„ malheureux; j'attendois lemomenl 
Partie IL G 
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^^ favorable pour fléchir votre co* 
y^lere^ & pour procurer quelque 
^ adouciflement à fbn fort yy 

^^ Vous avez le coeur tendre , luî 
'^^ répliqua TEmpereur; voici une 
^9 preuve fenfible de la noblefTe de 
p vos fentimens« Parlez^ ( continua? 
^ t-il , en s'adrefTant à TEchanfon 
p Tacfar 5 qu'on fit entrer en ce mo- 
^y ment au milieu du Confeil ) ; ra-* 
^1 contez ici Tordre & la fuite de la 
„ pte horrible confptadon». Le 
perfide Echanfbn fit la même décla^ 
ration qu'il avoit faite à l'Empereur 
dans fon cabinet. Tout le Confeil 
firémit ; le Prince feul témoigna plus 
d'indignation que de colère. ''Je 
p reconnois ^ dit-il ^ la main d'où 
^ partent tous ces coups. On s'eft 
^j fait jour au travers de la perfonne 
ij^ du déplorable Ofmin pour péné** 
p trer plus sûrement jufqu'à moi ^ jq 
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^y fuis une viéHme depuis long^tems 
yy odieufe ; mais on auroît pu fe con^ 
yy tenter de ma vie fans attenter à 
yy mon honneur y^. 

Le grand Vifîr ayant pris la paro**»' 
le ^ fie repréfenté que TEchanfon 
pouvoit être un traître 6c un impos- 
teur y cet Eunuque inlblent perfifhi ; 
& pour preuve de la vérité de ik 
dépoiition> il ajouta qu on n'avoit 
qu à diercher dans la caflette du 
Prince^ fie qu'on y txouveroit en-» 
core des poifbns qui dévoient être 
employés pour ôter la vie à l'Empe- 
reur* La caiTette ayant été apportée^ 
on y trouva eâk£tivement plufîeurs 
fortes de poifbns que la Sultane Be^ 
gum avoit eu le fecret d y faire gliit 
fer. On y trouva encore des lettres 
contre£utes du Sultan Elabeddin y 
par lesquelles il paroifibit des indi-; 
ces d'une confpiration prête à éclaïf 

Ci; 
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ter. Le Prince leva inutilement les 
mains au Ciel^ feul témoin de ion 
innocence ; l'Empereur ordonna 
aux Gardes de le remener dans fon 
appartement ; & fon procès lui 
ayant été fait fur ces indices y il fut 
condamné à perdre la tête ^ ce qui 
fut exécuté au moment même^ mal* 
gré les larmes & les gémiffemens 
des Emirs qui ne purent jamais fié*; 
chir le courroux de TEmpereur. 

Il ieroit inutile de m'arrêter ici à 
décrire la fureur & le défë^oir de 
l'Impératrice, lorfqu'elle apprit cet- 
te funefte cataftrophe. Tout le Ser^ 
rail âc toute la Cour étoient dans 
une confufioninexprimabie* La feU"- 
le Sultane Begum, & fon confident 
Acbouga triomphoient en fecret ; 
mais le Ciel ne permit pas qulls 
jouifTent plus long-tems du fruit de 
leurs for£iits« La Frincefle de Ca-; 
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tîan appréhendant que TEchanfon 
du Prince ne vînt à les trahir , don- 
na ordre à Àcbouga de les en défai- 
re fécretemeht. Celui-ci y employa 
le poifon ; il ne fut pas affez violent 
pour ôter tout d un coup la vie à TE- 
chanlbn y qui ie iëntant défaillir y ne 
douta pas.un moment que ce ne fôt 
la récompènfe dont la vindicative 
Sultane payoit le crime qu'il venoir 
de .commettre en ia faveur. Il réfo- 
lût de jîe pas quitter la vie avant que 
de lui faire porter une partie de la 
peine qui étoit due à fes perfidies. Il 
dreffa un mémoire qu il cacheta , & 
qu'il fit porter au Grand Vifîr pour 
être remis à l'Empereur. Celui-ci 
l'ayant décacheté en tremblant y y 
vit avec l'innocence de fon fils, tou- 
tes les horreurs de la trahifon de la 
Sultane & de Ton infâme confident. 
H fe leva fiirieux , Ôc étant entré au 
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Haram avec le Grand Vifir , îl fît 
venir en fa préfënce îa Sultane 6c 
Acbouga. Il leur fit lire le mémoire 
de rSchanfon y à quoi ils n'eurent 
rien à répliquer. On arracha fur le 
champ r£unuque de fa préfënce ; 
on Técorcha vif> ôc on coupa fon 
corps en pièces. La Sultane fotatta*^ 
chée à un pieu & brûlée vive en pré- 
ience de toutes les femmes & de 
tous les Officiers du Serraîl : yen-* 
geance jufte ^ mais qui ne rendoît 
pas la vie au Prince innocent que 
fon malheureux père avoît immolé. 
Tant de malheurs domefliques 
avbient jette l'Empereur dans ra- 
battement. Des nouvelles qu'il re^ 
^ut de Perfe Ten retirèrent bientôt. 
Nous avons dit ci-deffus que le Roi 
de Perfe Sultan Elabeddin pouffé 
par les conquêtes de Tamerlan, s'é- 
tDit réfugié auprès de foh coufinSuk 
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tan Chahmafifour qui faifoit fon fé- 
jour à Ëfiacar y qui cû l'ancienne 
PeriepoUs^ autrefois Capitale de 
toute la Perie. Chahmanfour avoit 
d abord bien reçu fbn parent fugitif, 
& Tavoit fait vivre pendant quelque 
tems à (a Cour d'une manière core 
forme à fon rang. Mais c'étoit l'or- 
dinaire des Princes de la Maifon de 
Muzaâèr d'avoir peu de tendrefle 
&C peu d'humanité. Chahmanfour 
abufa bientôt de la confiance que 
ion cou(in avoit prife en lui. Au lieu 
de prendre fa défenfe y il ne penfa 
qu'à profiter de fa dépouille. À pei- 
ne Tamerlan eut-il quitté la Perfe 
pour fe retirer dans fes^Etats , que 
Chahmanfour ayant fait prendre le 
Sultan Ëlabeddin ^ le fit mettre aux 
fers^âc lui fit crever les yeux pour lui 
ôter toute e^érance de remonter 
fur le Trône. Il le confina eniuite 

ni; 
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dans une ForterefTe; & profitant de H 
guerre de Ruflie , qui occupoît Ta* 
merlan^ il reprit prefque toutes les 
Places que les Mogok avoient coi>* 
quifes dans la Perfe y entr'autres 
celles de Schiraz & d'Ifpahan y qm 
n ayant point été fortifiées ^ étoient 
toujours au premier occupant*. 

Ces nouvelles , & fur-tout celles 
du cruel traitement fait à Ëlabeddin^ 
déterminèrent Tamerlan à pafTer 
encore une fois dans la Perfe ^ & à 
la fubjuguer fans retour. Son armée^ 
fiit bientôt prête ; il rentra dans la 
Atti3P4-Perfe*au mois d'Avril t3P4. Italk 
d'abord afïiéger l'importante Place 
de Calaafefid une des plus fortes 
Citadelles deTAfie. EUeétoitficuéé 
fur le fommet d'une montagi^e fort 
efcarpée , où l'on ne pouvoir mon- 
ter que par un petit chemin gliflant 
& difficile. Sur le fommet de cette 
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montagne il y a une belle plaine 
égale & unie par tout ^ qui a envi- 
ron une^lieuë de tongueuf & autant 
de largeur. Cette petite plaine eft 
arrofée par-tout de i uifTeaux & de 
fontaines qui rendent la terre ferdle. 
On y voit quantité d'arbres fruitiers , 
des terres cultivées , 6c de petits bo-^ 
cages remplis de gibier & d'oifëaux; 
L'agrément de ce lieu avoit invité 
les Princes de la Maifon de Muzaf- 
fer à y bâtir quelques maifons de 
plaiiance ; mais on avoit encore 
mieux profité de la force de ià iîtua? 
tion pour y conftruire ime Citadèlle> 
qui paflbit dans la Perfe pour impre^ 
nable ; parce qu on ne eroyoit pas 
que l'on pût conduire une machiné 
balMique jufqu au fbmmet de cette 
montagne , ôc que le roc trop dur 
ne pouvoir être entamé par le fer« 
D'ailleurs le chemin qpi conduiibii 
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au fommet étoit fî étroit ^ que cent 
perfonnes poùvoient y en arrêter 
cent mille. C'étoît dans cette Cita- 
delle que Chahmanlbur avoit con« 
fine le Sultan Elabeddin fous la 
garde d'un Gouverneur nommé Sa* 
det. 

Tamerlan cdnfîdéra quelque tems 
la forte fituadon de cette place. Il 
étoit accoutumé à ne trouver rien 
d'impoflîble. Il ordonna à fon Ar- 
mée d'environner & d efcalader le 
roc fur lequel Calaafefid étoit iituée^ 
& au premier fîgnal chacun monta 
de ion côté ^ fans s'embarrafTer des 
flèches qu'on décochoit du haut de 
la montagne , ni des pierres énor- 
mes qu'on détachoit^ôc qu'on faifoit 
rouler du haut en bas. La nuit étant 
liirvenue pendant les efforts que 
faifbient les Soldats pour monter 
toujours plus haut^ chacun demeu*-: 
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ra dans le lieu où il fe trouva. Le 
lendemain matin les trompettes fie 
les tambours dormerent le Âgnal de 
recommencer Tattaque. Plufieurs 
prirent le pic en main ^ 6c briferent 
le rocher. Un Emir nommé Cara- 
mcd ayant par hazard découvert un 
paflkge que faifoit Touverture d'un 
rocher^ s'y glifla avec £i brigade ^ fie 
étant parvenu jufqu'au fommet.il 
engagea le combat avec un corps-^ 
de-garde Perfan qui fut effrayé de 
voir ibrdr ces Tartares comme du 
centre de la terre. Caramed arbora 
la queue de cheval fur la monta- 
gne ; ce qui ayant été apperçu pac 
ks troupes Tartares ^ elles en £an 
rent fî animées^ que redoublant leurs 
efforts, elles ie trouvèrent en peu de 
tens maîtrefTes du fommet. Elles 
pouflerent leur pointe, fie s'étant rafr 
lëmblées autour de la FortcrefTe, 
elles y entrèrent , fie firent d'abord 
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main-baâfe fur toute la garnîfon. Le 
Gouverneur Sadet fut pris 6c mis à 
mort«. Le Sultan Elabeddin que 
Chalonanfour avoit fait aveugler y 
& qu'oïl faifoit garder dans cette Ci- 
tadelle y fut amené à Tamerlan. Il 
le reçut bien , lui fît préfent d'une 
vefte , fie d' une ceinture de pierre- 
nés > fie lui promit de fe venger de 
la cruauté de celui qui Tavoit réduit 
dans un fi déplorable état.. 

Cependant il eut avis que Chah^ 
ioianfour afTembloit fon armée aux 
environs de Schira2; Il partagea^k 
fienne en deux corps ; il retint le 
commandement du premier pour 
lui ^ fie mit Fautre* fous la condu&e 
dii Mirza Mehemet Sultan. Les: 
Mirzas PirMehemet-Gehanghir fie 
Charoc commandoient les avants 
gardes de chaque corps. Il détacha 
un corps de coureurs fous là con- 
duîtede r£mir Behram; L'armée 
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fe mit «n marche fur deux colons 
nés , précédée par le détachemeift 
des<îoureiirs ; ceux-ci firent bientôt 
^ueiquréSs prifonniers Perfans,par qui 
Ton apprit que l'armée de Chah- 
manfbur étoit proche. Elle pana 
^nei&t le lendemain rangée dans 
un fort bel <M:dre. La Cavalerie étoit 
armée de jaques de mailles ^ & de 
^orièlets de velours maillés de fer. 
Leurs cafques étoient ombragés de 
pannaches ^ leurs chevaux couverts 
d'un caparaçon de grofles £byes> âc 
ieursEnfeignes déployéesXes deux 
armées ie rencontrèrent en un lieti 
nonuné Patila , à deux journées de 
Schiraz,Si-tôt queChahmanfour euï 
vil la diQ)olîtion de Tarmée Tartan 
re ^ il partagea pareillement la ficn^ 
ne en deux corps , chacun couvert 
par une avant-garde. Les deux ap*; 
mées réitèrent une journée entier^ 
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à la vue Tune de l'autre ^ cliacaiie 
attendant que rennemi commençât 
l'attaque. Enfin Chahmanfbur s'y 
détemuma le premienUn^dredi à 
llieure de lapriere desMufiilmans^il 
s'avança à la tête d'un corps de cin- 
quante mille hommes^âc vint fondre 
dur l'avant-garde Tartare. Sonatta- 
quefut û vive & fi brufque^qu'il bou- 
jëveifk toute cette avant-garde ; Çc 
l'ayant pénétrée^ alla occuper une 
hauteur qui dominoit fiir l'armée 
Tartare* Maître de ce pofte^avanta-* 
geux > il y prit un moment haleine 
avec fes troupes ^ & revint comme 
un Lion tomber fur le corps de ba- 
taille^au milieu duquel étoitTamer- 
lan donnant fcs ordres pour arrêter 
les progrès du Monarque Perfàn. 

Chahmanfour voyant un fi beau 
conunencement^ chargea vigoureu* 
fement le corps de bataille qu'il eor* 
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taxna. Il pénétra jufqu'à Tamerlan : 
celui-ci le voyant venir droit à lui , 
voulut prendre la lance pour Tanè- 
ter ; mais il ne la trouva plus y fon 
Ecuyer qui Tavoit en garde , avoit 
été fi rudement pouiré,qu'il avoit été 
réduit à fuir pour fauver fa vie. Le 
Monarque Tartare ne voyoit plus 
même autour de lui qu'environ quii>* 
ze perfbnnes , tout le refte ou étoit 
diffipé ou combattoit ailleurs. Il 
attendit cependant Chahmanfour 
avec fermeté. Celui-ci s'avançant 
le cimeterre haut^ en déchargea un 
pefant coup fur le cafque de TEm* 
pereur. Le cimeterre né fit que glif-^ 
fer le long des armes y (ans lui faire 
aucun mal. Un £mir qui fe trouva 
proche de TEmpereur , yoyant que 
Chahmanfour aÛoic redoubler y mît 
promptement fon bouclier fur la tête 
de l'Empereur^ & lui&uya la viç 
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qu'il étoit fur le point de perdre; 
PluHeurs Tartares étant accourus 
au bruit du danger de TEmpereur ^ 
fe rallièrent auprèis de fa perfonne ^ 
6c obligèrent le Monarque Perfan à 
tourneras armes dun autre côté« 
jamais Tametlan ne courut un fi 
grand danger^ 

Son armée cômbaltolt ailleurs 
avec plus de iuc&ès. Le Mirza Me- 
hemet Sultan qui avoit attaqué Taîle 
droite de Tarmée de Perfe y la pouf- 
fa fi fièrement qu elle plia ; le Mirza 
Pir Mehemet-Geanghir en avoit fait 
autant à Taîle gauche«Chahmanfour 
àvoit été malheureux par tout où il 
ne s'étoit pas trouvé , & heureux 
contre le feul Tamerlan ; au lieu 
qu'il fembloit que le malheur & le 
danger fe fufient attachés en cetto 
journée à la perfonne de Tamerlan 
feuL Le plus brillant exploit de cet-> 

te 
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tebàtaille fut fait par le Mirza Char- 
roc dernier des fils de TEmpereur , 
jeune Prince qui avoit à peine at- 
teint fa dix-huitiéme année. Il ren- 
contra Chahmanfour^qui après avoir 
été repouffé du corps de bataille,s'é- 
toit attaché à un gros dln&iterîe 
qu il avoit njis. en défordre.Le jeune 
Prince courut à lui > & lui lança une 
javeline qui ne fit que lui effleurer 
Tépaule. Chahmanfourd paffoit oa- 
tre y. femblant méprifer la jeunefTa 
de ion ennemi ; mais le Mirza ayant 
tiré ion cimeterre, s'avance fière- 
ment au-devant du Monarque Pér- 
fen. Celui-ci voyant qu'il y allolt 
de la vie , fe mit en défenfe : il fe 
fit-là un combat particulier qui. du- 
ra près d'un demî-quart d'heure. Ces 
deux vaillans Princes fe-donnoient- 
des coups pefans qui leur tirèrent le 
ikng par diverfes blèffures. Enfin: 
Partie IL D 
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le Prince Tartare ayant coupé d*unt 
revers les courroyes du cafque de 
ion ennemi , & lui ayant fait une 
grande blefiure à la gorge , celui* 
ci chancella ^ & le Mirza l'ayant 
abattu à fes pieds , lui coupa la tête ^ 
qu'il alla porter toute ianglante à 
TEmpereur Ion père* ^Seigneur, 
( lui dit-il y en la jettant à ks pieds ) 
^ puifTént les têtes de vos ennemis 
^^ être foulées à vos pieds comme 
^y celle de Torgueilleux Mai^ur. y^ 
La nouvelle de cette défaite s'étant 
t^andue dans les deux Armées ^ 
eeUe des Perfes^ qui jufques4à 
avoit combattu vaillamment^ lâcha 
pié y & fut entièrement rompue par 
lesTartares. 

Le fruit de cette importante vic« 
toîie ^ fut la réduâion entière de la 
Perfe. Schii^> li^ahamôc Eftacat 
fe hâtèrent d'implorer la clémence^ 
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du Vainqueur. Tous les Princes de 
la Maifbn de MuzafFer ^ qui lurvé- 
curent à la journée de Padla ^ vin«> 
rent rendre leurs hommages à TEm* 
pereur. Tout le peuple Perfan , qui 
depuis plus d un fiécle étoit la vitli- 
me de Tambidon de ces Princes qui 
fe fai(bient des guerres condnuel^ 
les y & qui tenoit tout le pays dans 
Toppreflion ; tous les Perfans , dis- 
le^irrités demandèrent que ces Prin- 
ces fuflent extemiinés : peut-être 
furent-ils pouffa {(xl% main à faire 
cette demande. Tamerlan qui avoir 
formé le defTeid de réunir cette puif- 
faute Monarchie à ia domination^ 
& de la donner à gouverner à des 
Princes de ia Maiibn y étoir bien-* 
aile de n y laiâer aucun prétendant 
à la Coœonnec II les fk donc tous 
mairacrer Ibus pétexte des cruautés 
quils exerçoieat depuis long-tems 

Dij 


44 Histoire 

dans l'Etat. Et en effet , pour 6tet 
aux peuples l'oca^n & l'envie de 
ièibulever, il donna ai Mitza Mi,- 
rancha l'inveftiture de tout le pays 
d'Iran. Ce pays comprenoit les 
Royaumes d'Azcrfâjane ou des 
Médes,de Rcy, deDetbent, de 
Chirvan , de Ghilan.^ avee leurs d^ 
pendances & pays adjacens jufqu à 
laRomanie fur k&ftoatieres du pays 
des Ottomans. Pour lui il tourna fes 
vues du côté de la Méfopotamie, fie 
entrepiât d'aller in^eftir Bagdad. 

Cette Vilie a paffé long-tems pouf 
êtte la famjeufe. Babylone. Elle en 
cft cependMit éloignée de quinze 
lieues ; Babylone étoit fur l'Eu- 
phrate , ôc Bagdad eft furie Tigre. 
Elle fiit bâtie fur les ruines de l'an- 
cienne Seleucie, par Aboufafer Al- 
manfor fécond Calife de 1^ Maifon 
dos Abbafides , l'a» de gsace y y 7» 
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Elle avait été penchant près de cinq 
cens ans le Siège des Califes y qui 
avoient pris platftr à l'omer & a la 
fortifier , jufqu'à Tan 1 2 ^6^ qu'elle 
lut prife par Houlacoô Can , petit- 
fils de Genghifcan qui tua le dernieir 
des Califes Abbafides nommé Mujf* 
fafem Billah y & extirpa le Çaliât 
qui avoir duré fix cens ans* Bagdad 
avok depuis ce iems4à demeuré en- 
treles mains desMogols; & Ahnied 
Gelaïi? qui en étoit Souverain ,.étoit 
im des defcendans d'Houlâcou^ 
mai3 il étok de la faâion du BéBer 
noir;ôc d^ailleufô Tamerlan qui mac- 
choit à grands pas à la Monarchie 
umyerfelle de TAiie^ n avoit d autre 
attention qu'à ce quipouvoit Ty fsft* 
f e parv^ènîr., 

Son defTein étoit de iurprendre 
le Sultan de Bagdad dans la Capi- 
tale qa il fçavoit n être point fortî?^, 
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fiée ; il laifik donc en aniere les 
gros bagages ^ & tout ce qui pouvoit 
arrêter la marche ; il prit (a route 
par le Couheflan. U rencontra Cara 
Mehemet Prince des Turcomans > 
dont nous avons déjà fait mention* 
L'Empereur coisoit Imnoiême de« 
yant fbn Armée à la tête de cinq 
cens chevaux. H attaqua le Turco* 
man, &le mit en fuite. Ilfallut firan^ 
chir des montagnes très - difficiles» 
Cepenc&nt il fît toujours une gran*- 
de diligence y & arriva enfinàlbra^ 
him Lie y lieu fameux par la dévo^ 
tion Mufiilmane y éloigné de Bag* 
dad d'environ ving^iept lieues«. 

C'eft encore la coutume dans la 
Méfbpotamie & en beaucoup d'au* 
très lieux du Levant^ de fe iervir de 
pigeons en guifè de couriers y pour 
fe donner mutuellement avis de ce 
. Hu'on a envie ou intérêt de f^avoir^ 
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Pour cet effet 9 on fait nicher ces pi« 
geons dans la Ville où on vent qu'ils 
retournent 9 & on les traniporte dàn^ 
le lieu d'où ils doivent partir. Onf 
leur attache des lettres fous les ailes^ 
& on les lâche enfiiite. Ces animaux 
ne manquent jamais de reprendre 
leur vol à leur ancien colombier^ 
Dès qu'ils arrivent^ on les vifite ^ 6c 
par leur moyen on fçaît en très-peu 
de tems des nouvelles d'un pays fort 
éloigné. Tamerlan quin'ign<^oitpas 
cet ufkge ^ demanda aux habitans de 
Lie y s'ils n'avoient point ufé de ce 
moyen pour donner avis aux habi-^ 
tans de Bagdad de l'arrivée de (bu 
Armée. Ils n'oièrcnt le mer« Auffi* 
t^ il lit venir un autre pigeon , Ôc 
il fit écrire parles mêmes perfbn^l 
nés ^ que la poufliere qu'on avoit 
apperçûe de loin avoit été caulée 
par des CavaEecs Torcomam qm 
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iuyoient les Tartares. On lia la lef-^ 
tre à rordinaire ibus l'aile du pigeon 
qui ne manqua pas de prendre ion 
vol du coté de Bagdad^ oùilfcrén-^ 
dit à Ton colombier. On porta auffi* 
tôt la lettre au Sultan Ahmed ^ dont 
1 e^rit inquiété par le premi^ avis^ 
& tranquiliik un peu par le fécond» 
Cependant^ appréhendant la iur- 
prife ^ il fît pafler de Tautre côté du 
Tig^e fes meubles fie fes effets les 
plus p^cieux. 

Tamerlan arriva à la vue deBag^ 
dad le dixième d'Oâobre, Le Sul- 
tan Ahmed ^ que le premier avis te- 
Boit toujours alerte y en étok déjà 
parti ; fie après avoir paflé le Tigre ^ 
al en avoir feit rompre le pont, bri- 
fer fie couler bas tous les bateaux» 
Les Tartares entrèrent fans réfîf* 
tance dans Bagdad ^ fie ne s'embar- 
£a&nt ni de pont ni de bateaux , ib: 

jetterent 
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jctterent à la nage dans le Tigre , uA 
des plus rapides fleuTes du monde; 
Bsle traverferent-avec l'étonnement 
incroyable des Ffabitans qui n*a-' 
voient jamais rien v^. de pareil. Un 
Emir ayant trouvé la Galiote roya- 
le du Sultan , l'amena , & Tamer^ 
kns'en fervit pour fe rendre de fau- 
tre coté du Tigre. Les Tartares qui 
avoient paiTé ce fleove/e mirent à la 
poiorfuite du Sultan Ahmed. L'Em^ 
pereur le fuivit lui-même pendant 
près d'une joumée.Ccp'ehdant vain- 
eu par les inftances de les Généraux 
qui lui promirent de lui isu^ener îo 
Sultan mort ou vif, il letournaà 
Bagdad prendre un peu de repos. 
Pendant i|u'il logeok dan& ie Palais 
des Qdifes y 6c qu'il ^iântramaiTef 
par les Officiers tous Us tréfi*s d'u- 
ne Ville (i opulente , les Emirs mar* 
choient jour âc Wttt# Ils arrivèrent 
ParMlL E 
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enfin au bord de TEufirate ^ que I9 
SultanAhmed venoit de paiTei: après^ 
en avoir rompu le pont y êc coiilé à 
fond 1^ bateaux» U avoit pd^ le <:he^ 
giin de Damas pai; la route de lier^ 
bêla y plaine Êimeuiè par la mort dq 
riman Huflein petit-fils de TimpoC» 
teur Mahomet, fui y fy t J(nai&cré 
pftr^Yefide fils dç Maavia, premier 
Calife de la Maifon des Ommiaâes«; 
. r Les Emirs arrivés fur le bord d^ 
]• Ëufirate f délibérèrent s'ils le pafiib^ 
roient à la na«(> comme ils avoiétie 
.&iUeTigre;!î.a plupart temdV. 
vis de côtoyer le fleuve jufqu à cq 
qu'ils euifenjî trouvé un endroit piro^ 
prp ji faiïç^ p«âer Iqs troupes fans rifr 
i|t)è, Ce l;etaÊdêfl^ent:flitr le felut di| 
Çijltan, ;Les Tartares; ayant, perd» 
qU($lque tems à tsouver des barques , 
il eut le loitir de mettre ià perfbnnQ 
a couvert Ççpeiidant ceux-ci firewi 
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tant de diligence , qu'ils atteignirent 
tout fon bagage , & s'emparèrent 
de les meubles , de fes tentes , de 
fcs pavillons , & de fon argent. 

Pendant que la plupart des Cava- 
liers du détachement dont les che-* 
▼aux étoient outrés dune fi longue* 
courfe , fe tiennent à la garde dil 
bagage , quarante-cinq Emirs , prêt 
que tous Officiers Généraux bien 
montés , continuent à pourfuivre le 
Sultan qui ne pouvoir pas être fort? 
éloigné. En effet , ils le joignirent^ 
dans la plaine de Kerbela. Il avôit 
avec lui près de deux mille Cava^ 
liers.Cent d'entr'eux voyant les Tar^ 
tares accourir,' tournèrent bride &• 
fondirent (ur eux Tépée à la main ^ 
tandis que le gros pourfiiivoit fà 
route» Les Emirs lurent obligés de* 
fe défendre ; mais les Cavaliers du^ 
Sultan ayant Êiit une efcarmou-»* 

Eij 
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chc f coururent a\i galop rçjotndre 
le g^ro». Us firent cççte manœuvre 
quatfc ou cinq fois à divers inter-r 
valles j ce qui donnoit toujours le 
loifir au Sultan de gagner <ie Tavan^ 
cç I jufqu à ce qu'enfin il fe mit 

tput'à^feit à couvert de leur pour- 
iûîtct 

Un Emir Tartarc fit dans cette 
Qccafion une a6lion de générofit^ 
peu commune , ft: qui mérite d'être 
tranfinife à la poftérité. La ychaleur 
^toit exceffive , éc la plaine de Ker^ 
hçU fort feche. Deuîç Emir$ pr uelle? 
ment fatigués de h foif, avoient en-* 
Yoyé leurs gens pour tâcher de leur 
trouvei de reau. Ils y employèrent 
Ijeauçpup de t^ms , & ne trouvèrent 
que deux petits vafes d eau qu'ils ap? 
portèrent, Aïbadge Aglen , Tu» dçs 
deuï Emirs , en but un (ans pour 
cela fe fçntir défaltéré. Il dit k Ku- 
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tre Emir nommé Gelai Hamid : "Je 
^y iîiis sûr de mourk de foif ^ à moins 
^ que par im excès dé générofité 5 tU 
^y ne me donnes cet autre pot qui eft 
„ pour toi. ,, Celui*ci ayant réfléchi 
un moment lui ^ répliqua. " Je fçais 
yy qu'en voos cédant cette eau 5 ma 
yy vie eft en danger ; mais je la facri^ 
,, fie volontiers pour fauver la vôtre^ 
,^ à condition que vous raconterpi 
yy cette adion aux gens de ma Hor- 
^ de , 6c que vous en informerez 
yy l'Empereur y afin que la renom-* 
), mée d'une a£lion fi chatîtable con^ 
;, ferve le fouvenîr de mon nom à 
yy là poftérité, ,, L'Emir n'eut pas de 
peine à y confentîr. Il vuida le vafe^ 
& ie trouva entièrement foulages 
Gelai Hamid ne mourut pas. Il eut 
le tems de retrouver l'Eufirate où il 
fe défaltéra. Cette aâion fut fort 

louée à la Cour de Tamerlan qui 

E- • • • 
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donna de grandes récompenfes à 
Gelai dont le nom devint encore 
plus célèbre parmi les Tartares. 

Tamerlan demeura pendant trois 
mois à Bagdad occupé à recueillir 
les dépouilles du Sultan fugidf ^ & à 
recevoir les hommages des pedts 
Souverains des environs. Ses Géné- 
raux répandus dans le Diarbekir ^ 
(bumettoient les Villes fituées fiir 
TEufirate & fur le Tigre , à Texcep- 
don de la forte place de Merdin ^ 
qui fe ibutint malgré lefFort des arr 
mes Tartares. Elle auroit cependant 
fobi la deflinée des autres Villes de 
la Méfopotamie fans la réfoludon 
liibite que prit l'Empereur de repaf* 
fer dans la Géorgie & dans la CoL- 
chide. > 

Nous avons vu dans la première 
expédition de l'Empereur Tartare 
en Cholcide^que tous ces pays 6c les 
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iditecs Royaumes qu'il renferme^ 
flivoient iubi la Loi que Tamerlan 
ftVoit voulu lui impofer. Il avoit ren^ 
4iu»}e.Royaimie de Géorgie à Ma<* 
lek Hipppcrate Ptinee de TéfKs^ 
l^ui par une lâche complaifancepour 
Jle Souverain Tartare ^ avoit abjuré 
la Religion Chrétienne > ÔC' avxMi: 
fait: aidérement profeffion du Maé* 
homéfifiiie. Autant que ce chan«^ 
gement avoit été agréable aux Tar* 
tares>autant avoit-il déplu aux Géor*- 
giens fes fki^ts > aiFez mauvais Chr ér 
liens pour la pratique ^ mais enner 
fiais jurés du Mahomédfine. Ils 
conçurient dès ce moment pour lui 
un mépris ôc une haine qui occa* 
fionnerent de fanglantes révolution^ 
dans tout cet état. > 

Malek qui. étbit déjà, fur Tâge ^ 
avoit époufé depuis quelques années 

m) 
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une jeune PrincefTe ^ qui (^tmt f^Ie 
du Roi des Immirettes ^ & nonu»ée 
Farifads. Elle étoit belle , comme le 
font preique toutes les Géorg^en^ 
nés. Malek en étok idolâtre } maà 
la difproportion d'âge avoit infpiré 
beaucoup d'averlion à la jeune Prioi- 
cefle pour le vieux Roi fon épous. 
Il y avdit depuis quelque tcm$ à la 
Couc de Géorgie un jeune Pfince 
nommé Janibec ; il étoit fils du Roi 
de Guriel à qui le Roi de Mingre-^ 
£eavoit ôté les £taiCs.Âprês lui avôit 
lait crever les yeux , il Tàvoît enfer- 
|né dans une Citadelle où il le relier 
noit prifonnier* Son fils avoit eu af» 
fez de bonheur pour fe (buftraice au 
pouvoir du Roi de Mingrelie. II. 
étoit venu implorer le fecours & la 
proteâiôn du Roi de Géorgie qui 
«d voit depuis long-tems en mauvailc 
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târëltigenbe avec le Mihgrelien. 
' Janibec étoit bîenÊiit & malheuf 
reux. La jeune Pariikds crut d'abord 
lie ie^tdr pour lui que de la compaP^ 
fion ^ mais 41 fe trouva bien-'tôt que 
c'étoit Tamour le plus violent. Le 
Prince de Guriel ne fut pas long^ 
éetn$ à s'enappercevoir ; il en pror 
fita pour fësintéréts. M^ek pouiTé 
par fk femme ^ déclara la guerre att 
Koi de Migrelie ^ & donna le corn-* 
mandement des Troupes à Janibec« 
Ce jeune Prince battit le Mingre*- 
iien > 6c l'obligea à lui rendre £6ûi 
père & fon état de Guriel ^ dont îl 
fat couronné Roi. L aveuglement 
lendoit fon père ihc^able de gou* 
verner. Jauibec peu feniîble à ces 
bienfaits ^ ne les reconnut que par 
l'outrage le plus fanglant^ Il enleva 
la fen:une de Malek^ & fit fodeveç 
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toute la Géorgie contre le Sôuve* 
raîn^ devenu odieux pour fbn chan^ 
gement de Religion. . 

Malek au défefpoir ^ s'adrefTa âil 
Koy des Imimrettes fon hi^u^per^î 
Celui-ci n'approuva point fon Apofi 
tafie^mais il approuva encore moins 
la conduite de fa fille. Il fe mit k 
la tête d'une Armëe y ôc vînt aveil 
le Roi de Géorgie fondre fur lef 
Etats du nouveau Roi de Guriel , 
& le poûfla fi vertement, qu'il l'oblir 
gea de fo (kuver avec fa femme dàij)B 
les Etats du Roi de Mingreliei l|i 
néceflîté lui faifant oublier que ce 
Prince avoit été fon plus cruel en- 
nemi. Ce Roi, qui s'appelloit Geor- 
ge , le reçut aÛez bien ; Ôc dans I9 
defTein de profiter de Toccafioii 
pour fe venger du Roi de Géor- 
gie fon eimemi , il fit e^érer à 
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Janibec d'embrafler fes intérêts. 

Le Roi de Mingrelie avoit uin> 
fille nommée Ariane ; il fit fecretr 
tement propoier^au Prince de Gu- 
riel de Tépoufer. Parifàtis étoit im 
obftacle ; elle n abandonnoit point 
Janibec ^ dont même elle avoit un 
fils. Celui-ci preffé par le Roi de 
Mingrelie, dont fes intérêts dépenr 
doient entièrement , feignit de rer 
mords ^ & fit entendre à la Reine 
de Géorgie que fa confcience ne 
lui permettait pas de retenir la femr 
me d'autrui , âc de continuer ua 
commerce qui caufoit un fcandale 
public dans une Cour qu'il avoit 
tant d'intérêt de ménager, Parifàtis 
fçavoit diffimuler. Elle fit femblant 
d'approuver les raifons du Prince 
de Guriel , & fit tous les préparati^ 
pour s^en retourner en Géorgie. Les 
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noces fe firent faiis obftacle. Maîè 
avant que de pattir^ la cruelle Reine 
afTadîna de fa main le Prince de Gu« 
tiel ôcià nouvelle ^poufe pendant 
la nuit. Elle y joignit le fils qu'elle 
avoit eu de Janibec ; 6c après avoir 
donné à la Colchide le tragique 
^eâacld d une nouvelle Médée ^ 
elle trouva le moyen de s'enfuir 
dans fes Etats. Elle y fut reçue 
avec empreffement en qualité d'en* 
nemie irréconciliable de Jfon épou^r* 
Cependant la guerre ne laifTa pas de 
s'allumer entre les quatre Etats de 
la Colchide. 

George Roi de Mingrelie , avec 
le Prince des Abcas^ fe mit en canr^ 
pagne contre le Roi des Immirettesi 
6c fon gendre Malek Roi de Géor- 
gie. Ils fe rencontrèrent près de la 
civière du Cor ou du Cyrùs. 11 y 
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eut une fanglante bataille où le Min^ 
grelien fut vaincu. Malek ^^oulut 
profiter de cette viâtoire , pour ren-» 
tf er dans fes Etats. Il ne doutoit pa« 
quîl n'en vînt aifément à bout, 
n ayant à combattre que contre une 
femme que iç remords de k$ cri-» 
jnes devoir rroublçr : mais Parifatis 
«voit plus de fermeté qu'il ne s mia- 
ginoit Prête à fe voir fur les brag 
ibn pçre & fop mari , ejle fit affem-^ 
bler les Etats du Royaumct J-c 
Clergé y t&ào\t le premier rang, 
Le cMf de lîi Religion s appellç le 
Catholicps I £^ foi; autorité y eft 
fouyçraitjemeiitrefpç^ée, Lps Eçat^ 

« aiT^mblff ?Q^ ^ T!?^$ Capitale dç 
laQéorgiç. jL^ Cgtliplicos ouvrit 
la féancè par un difçours fort paté^ 
Irque, H înve^ya de toutes feç for» 
ÇRS cpntrç TAppû^fiç d» Roi }^%t 
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lek y & déclara que tous les Géot^ 
giens étoient libres dufermentqu on 
lui avott fait. Son difcours fut reçu 
avec applaudiiTement. Tout avoit 
déjà été concerté entre le Catho- 
licos & la Reine. Les Etats la prie- 
rent de fè charger du Gouverne- 
ment. Elle fît plus y elle (e mit à la 
tête des Armées ^ faiiant porter un 
Etendart où elle avoit fait écrire en 
lettres d'or, Pour la Foi & four la 
Religion. 

Il y eut un çmprefTement incroya- 
ble des peuples furieux conti^e le 
Mahométifine , pour groffir cette 
Armée. Les deux Rois s'étant avan- 
cés du côté de Teflis , cette Reine 
guerrière fortit avec fon Armée au* 
devant d'eux. La bataille fe donna 
dans la plaine à la vue de Teflis, 
l^es deux Rois y fivent batms fans 
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^(poir dç fe rélever. Le Mingrelien 
retourna chez lui y Ôc Malek à peine 
échappé ne crut point trouver det 
meilleure reflburcç que d aller imw 
ploirer la proteélion de Tamerlaji à 
qui il avoit laçrjfié fa Religion ; ce 
qui avoit ocçafionné tous fes mal-' 
Keurs* Tamerlan le reçut comme 
un ami & W illuftre pçrfécuté. S^, 
haine toujours» violente contre U 
Religion Catholique, lui fiftmbraCr 
fer aveq*-chaleur les intérêts d'un 
Btei AjiI- Trlbdtalre & fon VaffaI; 
Aînfî-^rès avoir donné quelqu'ar-» 
rari^eitrenit aux afl^îres du Diarbe-» 
Idr , il partit pour la Géorgie à \^ 

têtç de toutç fon Atmécr 

LanoBvtelliçîdefcjî approchée jQttdi 
la terreur dans toute la . Colchidct 
Onk fQuve*k)it encore dç toutes 

|çs bïu:l)ariç8 çîççyç^çs p^ Jeç Taç^ 
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tares dans la première expédltioti • 
La Reme de Géorgie dépêcha 
promptement des AmbaiTadeucsà 
tous les Princes de la Cblchide^ 
pour tacher de les réunir conttjQ 
Tennemi commun. Elle y r^uflit ; 
la Ligue fiit conclue^ 6c chacmi 
envoya fan contingent jen Géorgie ,^ 
où fe devoit faire le premier efib» 
de TArmée Tartare. 

La c9tirageu£e Reine s*étantmi(c 
à la tête de toutes ces Troupes , for* 
tit de Teflts 9. 6c eut la hardiefle dd 
préfenter la bataille à Tamerlan. S4 
témérité n^eut pas un heur eiix fuc^ 
ces : ies Troupes flirent taillées en 
pièces I 6c eÛe &t réduite à fe jçt^ 
ter dans TeflîSé L'Armée Tartarei*y 
affiégea. Quoique aettç Vijle ne fut 
guéres plus fordfîée que h première 
^is qu elle avôit été prife par Ta- 

merlan , 
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iifiedan , elle fe défendit cependant 
mieux. Pariiktis fe prêtoit à tout. Elle 
«ncourageoit les habitans par Tap- 
préhenfion de retomber une fécon- 
de fois fous le joug Mahométan» 
La Ville foutint plufieurs aiTauts. 
Le Roi Malek qui étoit dans l'Ar- 
mée Tartare ^ prefToit le fiége le 
plus vigûureufemem de touSc Le 
,defir de fe venger de (es iujets ré- 
beles & d'une femme infidelle y lin 
înfpiroit plus de fermeté pour attar 
quer fa Capitale , ^u'il n'en avoit eu 
autrefois pour la défendre; mais fon 
zélé lui devint fbnefte. S'étant un 
Jour trop a^rancé dans une attaque , 
il fiit pris par fès fu;et5« Onle con- 
duifit à la Reine. £lle lui reprocha 
fièrement fon ApoflaËe qui caufoit 
tant de maux àfes fojets. " Je fçais, 
P ajouta-t-elle , qu'il me faudra pé- 
Fanie IL F 
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,, rir , & que nous allons tomber en- 
^y tre les mains des Tartares ; mais 
yp VOUS n'aurez pas du moins le plair 
,,fîr de triompher de nos difgra- 
^y ces yy Le Confeil ayant déclaré 
le malheureux Roi ennemi capital 
de TEtat , il fiit condamné à perdre 
la tête ^ ce qui fut exécuté. 

Tamerlan en, fureur , ne put dî* 
gérer cet affiront. Il ordonna fur le 
champ un affaut général. La Ville 
fut emportée. On y exerça toutes 
les cruauté$ imaginables. La Reine 
fut prifè , & préfentée à Tamerlan. 
Elle étoit encore belle & jeune. 
Cet Empereur qui aimoit les ca* 
raâeres extraordinaires y la regarda 
avec adraiiïition ; il lui fit propofer 
de changea ide Religion , lui pro- 
mettant de lui donner la première 
place parmi Tes femmes. La Reine 
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^de Géorgie. > cruelle & ambitieufé^ 
n'avoir pas vécu d'une manière dir 
gne delà Religion qu'elle profe& 
ibit. Mais elle, n étoit pas la , pret- 
ixiiere en qui les n^œuiis ne décideiA 
de rien poqr la créance. Elle reâa 
£erme dans la fienne. Tamerlan qu 
craignoit un génie de ce caraâere ^ 
ia fit fécretement mourir. 

Les Princes de Çolchide nV 
voient plus 4'autre refTource qiié 
leurs montagnes efcarpées ; mais 
Tamerlan qui avoir déjà une ïoïi 
|>arcouru le Mont Caucafe en vicr 
jtorieux y fe préparoit à les faire rer 
pentir de leur témérité. Il attaqua 
d'abord George Roi de Mingrelie^ 
Ce Prince avoir une Fortereffe 
nommée .Bil> fur un des fbmmets 
du Caucafe y où il paroiffoit pref- 
qu impoflible de monter. Cepen^ 

Fij 
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dont elle fut en peu de tems învellîe 
éc emporta parles Tartares. Ils ea 
firent autant du Fort de Zerite > qui 
lembloit menacer les AÂres par fa 
liauteur. Là ^ on eut avis que le Roi 
George étoît à Suanite , Ville dans 
les Montagnes. Tamerlan Vy pour- 
fuivit; & George ne s'y croyant pas 
en fureté , s'étoit retiré en Abcafe , 
llir les frontières de Cîrcaflie. Les 
Tartares firent un ravage af&eux 
dans toute la MingreliCé Us bru* 
loient les Eglifes , renverfoient les 
murailles > mafTacroient les Labour* 
xeurs & les gens de la campagne ^ 
coupoient les arbres fruitiers > arra« 
choient les vignes qui font la plus 
grande richefle du pays y 6t ittet- 
toient tout à feu & à &ng. 

Les Immirettes & Gurîe! eurent 
leur tour. Pour pénétrer dans les| 


DE Tàmerlan, Liv. V. €^ 
Etats de ces Princes , il fallok paf- 
ièr par un détroit da Caucaië long 
£c cfiificiie. Les denx Rofe yavoient 
drefTé une embufcade aux Tartares* 
Tamerlan qui raéprifoit trop les Colr 
dtiîdicns, ne prît pas affcz de précau* 
don ; ît s'engagea avec un peu trop 
de témérité dans ces défilés. Les 
Princes de Colchide le laifferent 
avancer. Ils avoient poâé des 
a roupes d'Archers for ks hau- 
teurs. Tout4-coup ils firent pleu:* 
voir une grêle de traits fur les Tar^ 
tares , dont ils tuèrent d'abord wt 
grand nombre ,fans qu^e cèux-tà pu(i 
fent fe défendre. Ils faifofent enfui- 
te rouler des quar^rs de roche du 
hauteabas^ qufécraibientplQfieurs 
hommes à la^foiis. La confiifion & le 
défe^ir commençoient à fe met- 
Ire parmi les Tansures* Tamerlan 
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qui étoif à rarriejre-garde & qui n'a* 
voit point encore pdré,apprenantlô 
danger où étoient fçs gens, ordonna 
îiu Touman des Mécrites qui n'étoit 
pas dans le défilé, de grimper fiir les 
hauteurs où les Çolqhidiens étoient 
poftés. LesMécrites auflî légers que 
des chevreuils , eurent bientôt gar 
gné la hauteur , & attaquant les enr 
nemîs , les obligèrent à quitter pri- 
fe» L'Armée ainû délivrée d une v 
facheufe extrémité , paffa le (léfil4 
après une perte affez confidérable» 

Les Tartares fe répandirent com* 
me un torrent dans les petits Etats 
deS'Inimiretes & de Guriel, & y fi- 
rjept les mêmes ravages que dans la 
Mingrelie. Les Rois de Colçhide 
fiîyoient déplace en place. Ils fe 
renfermèrent enfin dans la Forte^ 
reffe de Taous* ËUe étoit fituée fuc 
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la cime du MontAlburs (c'eft-à-dîre 
du Caucafe ) ifolée de toutes parts | 
& environnée de précipices al&eux* 
On n'appercevoit aucun fentier 
pour y parvenir. Les Mécrites eux* 
mêmes ne voyoient guéres da 
moyen de pouvoir Tattaquen Ta- 
merlan fit faire quantité d'échelles 
qu'il fit attacher Tune au bout de 
Fautre. Elles fervoient aux Soldats 
à defcendre dans^les précipices qui 
îfoloient la F.orteireffe. LesMécri-» 
tes defcendus dans les précipices ^ 
montcSent enfui te fur la Montagne 
avec des chqcs ôc quelques échelles. 
Les Colchidiënç enfermés dans la 
Fortereffe , en tuèrent quantité à 
coups de flèches & de pierres. Mais 
enfin la hardieile prévalut. Les Tar- 
tares excités par la préfènce de leur 
pmpereur^ defcendoient en fi gran^ 
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de quantité , & montoicnt enfùîté 
avec tant de forie , que les Colchî- 
diens étonnés, cédèrent de fe défen- 
dre , & furent enfin forcés dans leur 
Citadelle. Les deux Rois des Im^ 
mirettes & de Guriel , furenr pris 6e 
mis à mort. Telle fût la féconde ex- 
pédition de Tam£rlaa dans la Gol- 
chide. 
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LA Cour de Samarcandé fut 
pendant Thiver (uivant la plus 
brillante de TAfie. Tamerlan s'y 
étant rendu après ion expédition de 
la Colchide & de Bagdad , y fot fui* 
vi par une infinité de Princes fes vaf^ 
faux>& par divers AmbalTadeurs enr 
voyés pour implorer la protedioij 
de l'Empereur , ou pour ménager 
fon alliance & détourner fes armes« 
L'Empereur adminiftroit la Juftice^ 
polii^oit fon Empire ;i bâtiffoit desi 
Partie IL G 
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Palais ^ rétabUfibit des Mofquées, 
fbndoit des Collèges , donnoit des 
Speâacles^ & diûribuoit des r^- 
compenfes. Mais au milieu de ces 
occupations politiques & pacifi- 
ques y fon génie ambitieux rouloit 
les «plus immenfes projets. La Chi* 
ne & les Indes o&oient une vafle 
carrière à Tes defirs. H ne fi^avoit en* 
core pour laquelle des deux con- 
fères il ib détêrmineroît y lorfqu'i^ 
Aé Aifnb^d^ Ééiébre de la Reine 
& dès ÊïS£s d'Otitius y fixerêm fon 
îndéiê^râmiatioti en faveur de l'ex^ 
péàkion d&s Indes. 

Ormus eft une Ifle à T^ntsée du 
GoM^ Berfique. Elle forimok avec 
tt fzjs de Lar , ûvaé au Midi 4fc la 
Petfe ^ Un RoyaWfflie confidérable, 
qtÂ depuis ^ été t^éak fous la doim- 
nation ÎPeifanne. Ce Royaume aa 
jl^ëins de Tara^iati ^oit gduvem^ 
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m 

par une Reine.nomrajée Beghifi Ça^ 
tcmn» Efle éwk demeui:^^ veuve 
4e bsaoae rheàre ^ &. n'9»vcdt: tHi <la 

Rai ;f<MtX :^I3X:qa:li]|ie^lPad^^ €119 

coreaxi bieccpam Apcè^lamc»» du 
Roi ion peœ > la R^e ^m ayoît eu 
la Tutelle ^ auffi-lska que th R^r 
gencè du Rbyaijbài& Jiunaî^ Mino^ 
Htéiiavoit éfié^pius agitée .p»:' det 
gueccès de Re^on qiii jmEOKQieot 
le Royaume £]r le bovè du préci*^ 
pice^il.a;vx)kbuei€âii d'ua 'Jbr»|>uUi^ 
Êoir pQttf^ie j(cdbi;er« 'Lâ:RdQ«(âc 
les Ëtats^nravcÂtfît jsfltgénœa de plus 
à pr0pQS que de ^'adcofio: à Ta-* 
xoerlan. On venoit lui o&ir la Prin*^ 
oeSi^hétmèÊt d'Osmus pour uii de& 
Pf incGS fes enfkns. Ld dttt xt^KSX, 
pas insdijgsie d'un Prince jMbgol i 
œsàs ce devrôt ênie pour le Prince 
à qui onro&oxt ime con<piêt:e phi; 
côc^u'un préient« . \ i\ . 

.Gi; 
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^ La Religion de Timpcfteur Ma-^^ 
homet y dès les commoncemens de 
ion étaKlifTement ^ s'élit pattajgéè 
en deux Seâes |»rincipaies : la- :pi?é^ 
ttâ^e eu dés Sunnis ^ qm fuixrent 
Omar beau-ftere du faux Prophète ; 
la féconde des Sciaas , qui font pro- 
ieffioa de révërer Hufidn un de^fes^ 
gendre^. JDmœ ies divërfes mani^-. 
tes dlntetptéter rAlcoran ^ & la dif- 
férence dans les jpratiques Mufiilr: 
mançs qui lea divife y le dogme de 
la'prédeftination abiblue èftim point 
foiidamentàl de divifioiî entr^jéuxJ 
Quoique les deux SeBtes en con-; 
viennent pour le fond> fuivant la 
doâtine clairement ^nfeigtiée par 
Ma^K^met^les conclufions que cha*. 
Ciingi dre font fort.oppoféfô; 'JUcs 
Sunnis , PridefHnàtièns modérés ^ 
ii*en croyent pas l'iiomme moins: 
libre dans toutes &s aâions : aieyfl 
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convaincus que Thomnie peut libife- 
ment (e déterminer^ foit au bien ,' 
ibit au mal ^ ils exhortent à la fuite 
du crime ficà la {étatique vde la rtt-^ 
tu. Ils croy ent cfignês de blâme où 
de châtiment ceux qui; s'abandon- 
nent à des aâions criminelles. Les 
Sciaas^ Pcédeftinatcens plui tigides^ 
& uaifomiant peut^tre ^lus confô-^ 
quemment aûprincîpc dont les: deux 
Seâes conviennent, croyentFhom^ 
me deftitué de toure vraie liberté in- 
térieure, & ptniffé par un deflininéw 
vitahle aux boniies ou aux mauvaifes 
aaions. Suivant ce dogme affieux^ 
ils n ont. ni grande eftime pour les 
aâionsieis plus^vertueufes ^ ni beau^ 
cdup: àca (crupule fiar les plus grands 
crimes , pour lefquels ils ne deman^. 
dent deréferve qu'autant que l'hon- 
neur ficTlntérêt pourrolentjen fd^ 
frir» . i 
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lU n ontg^e cependant d^avouef 
publiquement ces conféquences^ 
dont même ils nenfeignent lefe* 
€»t qu aux pacâîtsJ Ik aficâent 
daiUeitfs mie rigidité extracordiàaire 
daas la morale y ôl une auflertté apr 
parente de ihcéurs^ relevée par une 
înfimtéîd'dbfec^séncesi^cpà k^ font 
paflSbrp^ikrles plusL^cnens; dans là 
Mu£u2mamime JQbne fiscmempoinr 
extérietirenfient un Ccops féparé du 
conmain des Makœnétans ; âc lofP 
qu'ils & trouvent .dan» uû pays où 
iesSimms fbntxkniiinaiis^ ils de fe 
foBBt aucun forupule dé* trahir leur 
croyance & de diifiinuler leurs fen^ 
timens. L^Empôce de Perfb eftpicîn 
deScsaas^ dcleur Stâe y c^ la do^ 
Biinante. 

' Dépuis Tétabliflement de la Ké^ 
figion de Mahomet dan&lesRoyau^ 
mes de Lar âc d'Ormus^ la Seâe 
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. des Sunnis y ay ojii été cooftammeikt 
iiiu^vie }iiiqu au cems où pominçnça 
de régner TAycul de la jeune Priiv 
ceâe héritière de ce$ Ërats« Un 
vieillard noxm^ë Ifinael > Perfan de 
i^acîan > & qui avoit été long*teii^ 
Saittoii .y paiTa dans te Royaume 
d; Oroius avec qjjçlqueçruns de fes 
dirc^f^^ to«s étev^ çoijnoie leur 
M»îtf e dan$ k Se^ des Sciaa^. Ce 
Santon étok un haJî^iie impofteui:. 
Il avcit rair vénéxable ^ dévot fie 
mortifié. Il pairloit avecag^rément;», 
& paffoit pour profond dans la 
Théologie Mofi^màne.. Il prêçhoit 
avec éloquence , U étoit £E>utemi 
par un peôt nombre choîfî de dîf- 
ciples y gens de; mérite , & q»i pro- 
noîent fans ceflfe leur Maître ^ com- 
,me un homme eonfemmé en doc- 
trine ôc en pî^é* 

Le Roi d'Orœus étoit alors en 

G*«*« 
lUj 
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guerre avec le Prince de Lar , dont 
U conquit les Etats. Ses occupations 
guerrières ne lui permirent pas d Sa- 
voir toute l'attention nécefTai^re à la 
conduite des Novateurs , qui fe 
•firent un parti nombreux. Il ouvrit 
les yeux fur la fin de fes jours y &c 
fur les repréfentations des gens de 
la loi y il défendît d'enfeigner les 
nouveaux dogmes dans fes Etats. Il 
avoit affez d'autorité pour tenir la 
main à fes Ordonnances : mais la 
mort l'ayant enlevé, & le règne 
de Ion fils ayant été court , le parti 
profcrit qui s'étoit toujours fortifié 
en fecret , fe trouva fous la Régence 
de Beghifi Catoun en état de lever 
la tête & de fe faire appréhender. 

La Régente étoit une Princeffe 
d'un grand mérite y mais curieufe , 
peu attachée à fa Religion , & uni- 
quement occupée à conferver fon 
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autorité. Sa Cour étoit partagée 
par les différentes opinions. Les 
Grands de TEtat, avides de aou- 
veautés , s'en fervoient pour fomen- 
ter leurs entreprifes. La Régente^ 
qui dans le fond ne ie foucioit ni de 
Vun ni de Tautre parti, voyant la 
Religion devenue une af&ire d'Er 
tat , ne fongeoit qu*à balancer 1 un 
par l'autre , tantôt Siinnis , & tantôt 
Sciaas , (iii vant qu'elle le jugeoit né- 
ceffaire à fes intérêts : conduite qui 
ne contentant aucun des deux pai> 
tis y la fît tomber par lafoite dans un 
mépris général. 

L4GS Sciaas voyant leur Sede dans 
une haute confidération , crurent 
qu'il étoit tems d'éclater. Jufqu'alors 
confondus avec les Sunnis , ils ne 
faifbient extérieurement qu'un mêr- 
me corps Ils n'étoient admis aux 
Charges & aux Dignités , qu'en fah 
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iàitc pf ofef&on de k Religtoti 
minante. Les ëiqx femiens ne gè* 
saosent point les fsafain : maïs le 
conunun fe. trocyok embafrafTé» 
Xes Sciaas fe jugeant en état de 
donner à leur Corps ime forme fta^ 
ble y préfenterent une Requête à la 
-Régente. Its demandoient > qu en 
dérogeant à FOrdonnance dn fetx 
Roi y la profeflion onvote de la 
Seâe des Sciaas fut permife ; que 
ce titre ite fîit plus un fujet d'exclu* 
^n pour les Charges publiques ; fie 
qu'eÂlin on leur cédât quelque MoA 
quée pour y célébrer POflSce , fiai- 
vant les Bits d'Ali 6c de HulTein^ 
Cette Requête étoit lignée par ua 
'grand nombre de perfonnes confh^ 
dérables, parmi lefquelles on voyoit 
^es Princes y des Sénateurs y & mè« 
^e quelques Imans y & des Dec* 
teurs de la Loi» 
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Cette Requête aUacmà la Ré* 
gentç y. parce qu'elle étoit trop har- 
die & peu te%e£hieiife à i autocité 
Royale* - Elle: la renroya au Coch 
ièîl. Les Sciaas Favoient bien pré^ 
v&. Il y eut de violentes contefia^ 
tions dans le Confeil ^ dont une pat^ 
tie av^k été gagnée. Mais la con. 
cdofion^ &ity qull âdlôit céder au 
tebis.^ & accorder quelque chofe à 
la qualité & au grand nombre des 
Seâaires» Il y eut en conféquence 
un :^UTêt en leur £iveur^ qui fut 
fine époque iam^fe : marque éter^ 
netle de la fcùblefie du Gouverne- 
ment « & tôut-à<fait funefte: à fatran-^ 



Le Sedre eut beau hkts fcs to* 
|>réiettiations & fu£miner comte les 
Seâsâres. Ses foudres peu ibutenus 
par lautorîté royale ne portoient 
que de vains coups* Les Sciaaâi 
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tnomphoient ; mais leurs iuccès les 
rendirent infolens. Ils ceflerent d'a- 
voir les ménagemens ^ quîjùiqaa- 
lors leur avoîent fi bien réufIL Us 
voulurent en coniëqeiehce de l'Ar- 
rêt, s'emparer par force d'une MoP 
quée dans Ormus > que le Sedre ne 
vouloir point l&n céder» La paden^ 
ce des Suniiis poufTéeà bout, ne put 
tenir contre un pareil attentat. On 
prit les armes de toutes parts. La 
guerre civile s^alluma. Les deux 
partis fe traitèrent mutuellement 
avec la dernière iiihumamté, & touc 
le Royaume d'Ormus fi^ dans peu 
de tems en combuftion. Les Seâaîr 
res s'étoient emparés de quantité d^ 
Villes où il^ fe fortifibieiK , &: qu'ils 
retenoient fous le titre de garentiç 
& de places de siketé» La Régence 
.étoit peu re^âée, & lesSciaas 
piuiTans dans le Confeil ^ pàidoic^it 
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!de faire ^pouler la Princeffe héri- 
tière du Royaume à quelque Prin- 
-cèf de leur Seûe. Il y eut même à 
ceflijet une confpiratiôn qui penia 
r^uilîr : il^'agiflbit d enlever la Ré- 
gente & ià fille, La Régente le re- 
pentant trop tard de les faux mena- 
gemens^ crut ne rien faire de mieux y 
que de fe donner un gendre capa** 
ble de fe faire recéder , & de re- 
mettre l'autorité Royale dans fon 
premier luftre. 

Tel étoit le fujet de TAmbaffade 
qu ^le envoyoit à la Cour de TEm- 
piereur quà feifoit ouvertement pro- 
îeflion de la Religion des Sunnis. 
Les Ambaâadeurs fsrent bien reçus. 
i^Mi]^a:Micancka fut deftiné pour 
époux à :1a; jeune Reine d'Qrmxis; 
L^Empereur lui donna cinquante 
mUle hommes pour mettre les Sec-^ 
fikes àlaraifon^ & lui-même fe dé^ 
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termina à marcher dans les Indes^ 
poqr ne pas txo:p s'éloigtier de l'ex- 
pédition d'Ormus* Nous JM>iiS)di& 
pefiferi3ns dc/fiiivre le Mksa'qui 
^tant airivé dans le Royaume ^ fit 
bientôt chafiger de face auxaf&ires* 
Il épouâ la jeune Heine ^ ^ctermi-- 
iia les Sciaas >& remit le Roy^uuune 
dans ià première ^Icindeur. 

L'^entreptife (m les Indes étoît 
d'une toute antre ccmfëquence que 
celle d'Ormus. L'Empereur s y pré- 
pâroit par Taugoiiemaiion dé fes 
trot^>es p que les gueixes conimuei^ 
les avoienc confidécafolenient dimi^ 
nuée& Ilie vit bijentôtà la tête d u^ 
ne armée £brmidai)le^ compoiëe de 
cesifi jBiHe ^homme de pied de dé 
deux cens milfe Claval^ecSw^ trsmpes 
pour kjdûpart agguérics & fiéres 
d'un fî grand nombse de -conquêtes* 
Le Friio^œl^ MéhfifiiietXîeari^^ 
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Gouverneur du Cabulefbm ^ de Ca- 
chendre^ & de prcfque tout le pays 
qm s'étend depuis la fiioiidere de 
Ferfe jusqu'au fleuve Zndus > de^. 
v<^ ie joindre à Candahar avec tou« 
tes les troupes de fon Gouveme-*^ 


Llndefeitunepartiecdnfidérable 
deTAâe* Sa piius grande étendue 
eft d'Occidait en Otâeat depuis 
le fleuve qui lui a écmoé fon nom , 
îu%2ies Mea avant au-delà du Gan^ 
j^e. iSaiargeor nreftpas fi confidéra^ 
ble. £He eâ coupée par la dhalne 
de moma^es du Tamcus qui parta« 
ge prèfque toute rAfie, & qui prenci 
différensmonss ^ imitant les lieux où 
elle s'éeend. ily aun:grând nombre 
cLe âeu^res^ qui os>ulefît:tous'du Sep* 
cenmon au MidL Les deux pluscon*-; 
iîdérables font rindus & le GangeJ 
CbJbî-^ci après avoir airtoHé dervafte^ 
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régions ^ fe jette dans le golfe dé 
Bengsde par plufieurs embouchures» 
Le climat des Indes eft plus chaud 
que froid y excepté dans les monta^ 
gnes où les faifons y tout-à fait oppo- 
fées à celle de l'Europe leur ref^ 
femblent cependant par la tempé- 
tature de Tair. Cefl une eipece de 
nouveau monde ^ où les fruits & les 
animaux font tous différens des nô- 
tres. Les hommes mêmes y paroiP- 
fent tout autres. Les Indiens ont 1q 
teint bazanné. Les teints blancs leur 
paroiflent fades. Ils ont le génie 
mou , indolent ^ & les inclinations 
voluptueufes. Le commun du peu-; 
pie y va prefqae nud. Les riches 
Il ont pour habillement qu'une fine 
toile de cotton , qui fait plufieurs 
circonvolutions autour du corps. 
La ceinture efl plus riche , & le 
turban fbuvent orné de pierreries , 

auili-bien 
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aufli-bien que lè^ breiUes d'où pen- 
dent des pierres pr^cieufes que four? 
niflent les mines de Golcond^ 9 & 
des autres lieuxi, ' ,- v ; >/ 

Les Grandis ijûeyoyagtnt ^ueft 
Palanquin ou dans un Hamac porté 
iiir les épaules dés Payfans.Les peu- 
ples y font fupeiAitièiïxà;J';çj{cès; la 
plupart ifem idplâttes. -J^tf Gourti- 
fah$ fuiyQm/la Îi^igii9ft;,d« Princ^ç 
qui eft Mahpmétan. Tous honorent 
le Gange comme \in fleuve faint» 
Ilsjen bfoiyent fes :eatec' ayéc reJF- 
pe£l > & çroyènt qu'en S'y. l^^j^ant If 
.cotps y ils purifient les/ôuilli^ejj dç 
Tame. M^gré cette mpUelfe , fin- 
dé paflbit autrefois poUr upe école 
fameufe de fageflfe. Lés Gimnpfcj- 
phiftes éf oient regardés comme des 
Oracles qu on ventoit confulteç ae 
toutes les parties du monde. Rien 
cependant de plus trivial que ce pré- 

Partie IL H 
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tendu (çavoir où Ti^orance ^toît 
cachée fous le manteau du nûftere^ 

Après Alexandre peribnne n'a- 
voit pénétré plus avant -dans les Iiv» 
des '<|ufe Tunne Qierinf Caja , petit- 
fels dé Gengbtfcàn , que Ton doit 
règ^der comme le Fondateur de 
TEmpire des^Mogds dansleslndes^ 
dorit il fk la conquête âa mîfieti dt^ 
treîii^nfe ûêei^ Perfonhe àpf es lui 
h'avoît rendu cet Empire plus flo* 
riffantque TEmpereur Fîroufcha, 
Âyeul dâ Siiltan Makmoùd, qui né 
portoît ^uele noiftd^Ettipiereujr dans 
Je tèffts <lé Pémreprife dé Tàmèrlan. 

iToute l^autCMÎté étoît efFeâive- 
ment entre les mains de Mellou- 
tan Oncle du Siritan Mahtwôud 
tqa'ii* tenoît dans U3M extrême 'fu- 
jettioni 

Firoufchâ avoît été un des plus 
grands Princes de fon tems i & î! 


» 
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avoit ajouté plufîeurs Royaume» à 
celui qu il avoit reçu par fucceffion 
de fes ancêtres. Les Rois de Viâr 
pour y de Golconde y de D<f cand ^ 
&L une infinité de pedts Princes y 
ëtoîent devenus fes tributaires ou 
fes vaiikux. Il fe voyoit fur la fin 
de fes jours fans autres fucceifeurs 
qu un petit-fils en bas âge. Cétoit 
le Sultan Mahmoud. Il avoit à fa 
Cour un parent qui lui appartenok 
^n ligne moins dîreâe ^ fçavoir ce 
MeHoucan dont nous venons de 
parler. Cétoit un Prince bien lait , 
plein d'efprit ôc de cœur ^ aimant les 
Sciences & les beaux Arts y pour 
lefquels il avoit un goût marqué y & 
plus d'éducation & de connoif&n^ 
ces que Ji'^en ont ordinairement Içs 
Seigneurs. L'Empereur Firoufcha 
lavoit employé plufieurs fois dans 
le commandement de fes Armée& 

Hij 
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Ils'étoît toujours acquitté de ces 
emplois avec éclat, & s'étoit acquis 
la réputation d un grand Général , il 
avoir pour appanage la Principauté 
de Moultan Province confidérablc 
aux environs du fleuve Rave. Comr 
me il éto}t non-feulement brave & 
prudent, mais encore généreux, li- 
béral,' & populaire , il faifoit les dé- 
lices, des gens de guerre. Maïs fes 
belles quaHtést étoient bien déparées 
par quantité de mauvaifes. Mellou* 
can étoit fourbe , ambitieux y adon- 
né au viii & aux femmes , fans con£^ 
cience & Êins Religion. Il avoit 
tenté pluiîeurs fois de fe faire une 
Souveraineté aux dépens de l'Em- 
pereur. Il palToit même fourdement 
parmi le peuple pour avoir faitmou- 
rir par le poifon les deux Princes fils 
de Firoufcha^ Ils étoient morts en 
effet affez brufquement. Soit que ce<^ 
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la fut vrai y foit que ce fût l'effet du 
hazard ôc du cours naturel des cho^, 
les ^ il en refta un de ces préjugés 
du peuple y qui charge toujours les 
Grands d'un crime qui leur eff avaa^ 
tageux- 

Firoufcha qui avoît pénétré leà 
inclinations de Melloucan y & qui 
n avoit ignoré aucune de ks intri- 
gues i s'étoit vu obligé de Tôter du 
Commandement de fes Armées. Il 
le retcnoit fort bas à fa Cour , & il 
l'éclairoit de près. Cet Empereur 
fe trouva à la fin de ks jours prêt 
à laiffer un fucceffeur enfant;& dans^ 
lajufte appréhenfion de voir Tau- 
torité abforbée par le premier Prin- 
ce de £bn làng , dont l'ambition né 
lui étoit que trop connue y il tâcha 
d'en prévenir les effets par les diA 
pofitions telles que la prudence hu- 
maine toi^ours bornée fit toujoiyrs 
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fbible y peut fuggérer en de pareil^ 
les conjonâures. U fît aflembler 
tous les Omhras > les Raïas y ôc au* 
tces Grands de ion état. Dans cette 
«fTemblée iblemnelle U fit recon^ 
noître Sultan Mahmoud pour foii: 
héritier ^ & lui fit prêter ferment. II 
nomma un Confeil de Régence qui 
devoir conduire TEtat ibus le nom: 
du jeune Empereur pendant fa txà-^ 
norité. Il choifit des Gouverneurs 
pour préiîder à l'éducation du Prin- 
ce ; & quant à Melloucan^H le nom- 
ma pour Lieutenant Général dans 
r£mpire ; maïs avec des modifica- 
tions qui lui ôtoient tout pouvoir de 
rien entreprendre. Melloucan pro-^ 
£>nd politique n'eut garde de récla-^ 
mer contre des dilutions fi peu 
favorables pour lui. Il fe contenta 
de redoubler fes carefies Ôcfes libé^ 
salités à Véexà des Grands qui lui 
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Soient afFe£Honnés. L^Empereôr 
mourut* Ses volontés toujours ab^ 
fblues juiqu'à fà mort^ ne furent plu9 
giàêres recédées quand il fut de£^ 
cendu dans te tombeau^. Mellon-» 
cân Prince de Moultàn y makre de 
laMUîce^ Ôcfoutenu par une par** 
tie des Omhras ^ ie fit reconnoître 
pDW nfiaître abfolû pendant la mino^ 
rké 4ij jeune • ^Itan. Pcf&mie ïi'o* 
la réclamer , ccuxHmêmes qui pté-^ 
voyoîent les înccnveniens d un pa-», 
leîl nâitf ftere, fwent entraînéspar 1» 
ôHifekudè ôc par f aoforité- LeRé-^ 
gent mâfere des TréfbrsA:,dela per-f 
&>nne de fon pupille , couMnandoic 
en Souverain. 

Tsmerlan habile à mafquer fori 
âidbidon , fit fènb^r bien haut Yo^ 
prefRon ou glmiffoitle jeune Em-* 
pereur fon sJlié , & le danger où if 
fe trouvoîtfous.une pareiUe R^«w 
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ce. Il déclara qu'il heprcnoîtie» 
armes que pour le délivrer. Son Ar- 
mée marcha fans opponâon ^i^P 
qu*au fleuve Indus JDîvers détache- 
mensréjpandus à droite & à gauche^ 
avoient châdé plufîeurs petites Na- 
tions barbares ( peu Coupables de 
l'ambidon des Grands ) telles que 
les Siapouches qui habitent dans les 
montagnes^ les Bùgams qui. ne vi- 
vent que de larcins ôc de briganda- 
ges y ceux de Ketuer qui font voi- 
fins de Cachemir. Le fleuve Induis 
eft un des plus coniidérables de ee 
pays. Il prend (a fource dans les 
montagnes de Cachenik ; & après 
avoir été groflî par un nombre pref* 
que infini de rivières qu il rencontre 
dans fon cours ^ il fe jette dans ht 
Mer rouge. Il roule fès flots avec 
impétuofité; & fes eaux troubles 
xeiîdent fon paiSâge difficile. Il a 

chaque 


/ 
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chaque année des débordemens ré* 
glés comme le Nil. L'armée Tar- 
tare pafla ce fleuve (ans bppofkion. 

Environ à une journée du fleuve. 
Ton trouve ime petite Ifle formée 
par la rivière de Jamad qui fe jette 
dans rindus. Là regnoit un petit 
Prince Indien nommé Mobarec, 
qui (e crut aflez fort pour réfîfler à 
Tarmée Tartare. Il fondôît ians 
doute (on efpérance fiir la iituation 
de fon Ifle , petit Etat tout, entouré 
d'eau, ôc fur la manière extraordi-* 
haire des logemehs où fes fujets 
étoient retranchés. Ces Indiens ne 
logent point à terre conune les au-* 
très hommes ; leurs maifons font 
élevées fur des palmifl:es qui (ont 
des arbres exceflivement hauts. La 
raifon de cette mode bizarre , vient 
des inondations fréquentes des deux 
rivières qui les entourent^ & qui lè^ 

Partie IL X 
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noycroient , fi au défaut des monta- 
gnes dont leur Ifle eft dépourvue , 
ils ne cherchoient pas un azyle fur 
les arbres , où ils vivent perchés 
comme des oifearux. Us n'en des- 
cendent que pour cultiver leurs 
terres engraiffées par les déborde- 
viens réguliers. Ils font des récoltes 
abondantes de mahis ôc de ris« Us 
RourrifTent une grande quantité de 
Tokilles. Les récoltes fe font au 
bout de trois mois. Les Indiens les 
ferrent promptement dans teurs ma-^ 
gafins avant la fàifon des pluies^ qui 
s'appelle danstes Indes lePechecal^ 
£c qui caufe le débordement de la 
plupart des rivières , & fiir-tout de 
i'Indus. Us pafient cette ûifon dans 
la moyenne région de Tair , enfer- 
més dans leurs huttes conflruites à 
peu ^rès comme nos colombiers. 
Ils n'ont de commerce les uns avec 
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les autres que par des efp^ces de^ 
ponts faits de rofeaux fendus & en« 
txelafTés ^ qu'ils attachent fortement 
aux maifons voiiinès , ^ par la 
moyen, de%aek ils comttiuniquent 
les uns avec les autres. 

Le Conquérant Mogol admira 
cette manière bizarre que la nécef* 
iîté avoit en&îgnée à ees peuples v 
mats il n eatrouva paff nfôins de dif« 
ficulté à les attaquer. Les eaux que 
les inondations paiTées avoient 
amoncelées n étoient pas encore 
tout-à-fait retirées ; la terj?e étoit 
molle y giiffante ^ prefque imprati^ 
cable par les marécages fréquens-, 
oà les chevaiflc enfonçoîent jus- 
qu'au ventre. D'alUeurs ces peuplés 
avoiem fortifié leurs logemetis par 
des cloifbns de branchages fouples 
& foutenus par les troncs des arbres 
fiir lefquels leœs kigemens étôient 

I ij 
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appuyés. L^Empereur commanda 
d'abord deux mille hommes armés 
de haches pour brifer les cloifons. 
Ces hommes étoient foutenus pat 
quatre mille Archers , pour tirer fur 
les Infulaires , qui fe mettroient en 
devoir de faire obftaclè. Les Infu- 
laires y avoient pourvu , en prati-*- 
quant au haut de leurs cabannes des 
e^eces de meurtrières, par le^ 
quelles ils tiroient à coup fur au 
milieu des Travailleurs. Ils en tuè- 
rent ainfi un grand nombre , fans 
que le^ Archers Tartares pûfTent 
leur faire aucun mal. Cependant les 
Travailleurs ayant été rafraîchis , 
les cloifons forent enfin forcées en 
plufieurs endroits , & on pénétra 
jufqu'au centre de cette efpece de 
forêt de pilotis, fur laquelle les la^ 
foliaires étoient perchés. 

Aiprs Tîtme4an ordonna qu'on 
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iabattît à coups de haches les pal^ 
milles qui foutenoient les huttes dé^ 
ces Indiens. Ce fut une autre et 
péce d'attaque qui n'eut pas d'abord 
un grand fuccès. Le palmifte eft un 
grand arbre dont la tige eft ordi- 
nairement fort droite. Les plus pe- 
tits , qu'on appelle les palmiftes fe* 
ihelles , ont au moins vingt-cinq à 
trente pieds de haut : les mâles ou 
firancs palmiftes ont quelquefois juf- 
qu à cent cinquante pies de tronc. 
Ce tronc eft terminé au fommet 
par un bbuquet de huit ou dix groP 
fes branchés qui compofent une ef» 
pece de pannacKe vert. Cet arbre , 
le plus haut qui foit dans le monde, 
a cependant la plus petite de toutes 
les racines. Cette tige énorme rfeft 
fbutenue que fiir une motte qui he 
pénètre pas à un pié en terre. Elle 

n'eft qu'un tiffu de petits fîlamens , 

I..* 
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qui la tiennent cependant fi ferme ^ 
iquii eft rare d*èn voir tomber par 
la violence des vents , tandis que les 
arbres le? plu5 profondément èit- 
r*clné« ne peuvent y réfîfter. Cet 
arbre extraordinaire en tout, a en^ 
core une fmgularité ; c'eft que toute 
fa force eft à Textéricur & dans fon 
aubel, tandis que fon creux neft 
qu'une ctfpece de filafle que Ton 
coupe aifément avec le coitteau ; 
mais en Eécompéafc Técorce eft 
fi dure , que les nueiUeurcs ha«:hes 
S" émouiflent , <& fouvent fe brifent 
quand oa veut lentamer. 

C'eô ce qjLÛ arriva aux Tartares» 
J^a plupart de leurs haches fe bri- 
foient en éclats;6c celles qui étoient 
d une meilleure trempe,ou s'émouA 
foient, ou ne faifoient qu'une légère 
entamure, qui ne donnoit guéres 
d efpérance de les abattre qu'avec 
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un travail opiniâtre ; ce qui donnoit 
iieu aux Indiens ^ extrémeniiecit 
adroits à tirer ^ de tuer & de hhOkr 
grand nombre de Tartares» 

Tamerlan impatienté du peu de 
fuccès de fes attaques, rappella tous 
fes gens. Il ordonna à fes Archers 
de prendre de Tétoupe, d'cng^nir 
leurs flèches, & d y nœttreie fku eu 
les tirant for les huttes de ces In^ 
diens. Comme elles n'étoieni: cou*» 
vertes que de rofeSux fecs , les flè- 
ches enâamonées y mirent bientôt 
le feu. Le vent qui étoit fort fevo- 
ri£i rentrepri£e» L'embiafameiit fe 
communiquoit d'une cabane à Tau^ 
tre, de forte que cette e^ece de 
ferét p»ut en peu de tems toute eu 
feu* Les Indiens fe voyant pris de 
toutes parts y ne fçavoient par où fe 
fauver ; slls reftoîent dans4eurs k)- 

gemens , ils y étoient bientôt con:-' 

2» • • • 
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fumés ; s'ils prenoient le parti dé 
defcendre par les échelles, qu'ils 
avoieiit toujours prêtes à tout évé- 
nement y ils étoient percés par les 
flèches de leurs ennemis. Ils devin- 
rent tous les vi£times ou du fer > ou 
de la flamme. 

L'armée Tartare étoit trop forte, 
& les Indiens paroifFoient trop mé- 
prifables , pour engager Tamerlan 
à tenir toutes les forces réunies. U 
fe contenta de faire des détache- 
mens confîdérables pour aller fou- 
mettre plufieurs petites Nations à 
droite & à gauche, tandis qu'il avan-? 
çoit toujours avec un corps capable 
de tenir tête à fon principal ennemi. 
Le Mirza Pir Mehemet Geanghir 
attaqua & foumît la Principauté de 
Moultan , appanage de Melloucan. 
Les Emirs Cheic Noureddin & 
Chamelik firent différentes expédi^ 
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tîons, & revinrent chargés d'Ef- 
claves & de munitions. 

L'Empereur étoit forpris de ne 
point apprendre de nouvelles de 
Melloucan , qui fembloit demeurer 
tranquile , tandis que Forage avan- 
çoit toujours & paroiflbit prêt à Tac- 
cabler. Il apprit enfin qu'il avoit en^ 
voyé un de fes Lîeutenans Géné- 
raux , nommé Raoudouldgin , qui 
s'étoit retranché avec cent cinquan- 
te mille hommes aux environs d'une 
Place des plus forces des Indes > 
nommée Batnir. Tamerlan , lur ces 
nouvelles , s'avança vers Batnir* 
Cette place éft fituée au milieu d'un 
défert fiir le bord d'un grand Lacr 
Une infinité de peuples Indiens s'y 
étoient retirés , cpmme dans un lieu 
de fureté , avec leurs troupeaux & 
la meilleure partie de leurs richef* 
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Le Camp du Général Indien Ceer 
voit de retranchement à la Ville j 
de forte qu'il falloit forcer Tun pour 
arriver à Tautre. Raoudouldginétok 
homme de Guerre , & s'étoit pofté 
avantageufement. Son Camp ap- 
puyé du grand Lac par derrière, 
avoir au front une large tranchée 
qui étoit défendue par un rang de 
palifTades fraifées. La meilleure pat* 
lie de fes forces confiftoit en vingt 
mille Goulams. Cette Milice , aflez 
femblable aux Janiffaires , eft corn- 
pofée de jeunes Indiens enlevés à 
leurs parens , élevés dans le Maho- 
métifme, & formés dès leur jeunefTe 
à tous les exercices Militaires. Le 
refte n étoit que de Guebres, de' 
Banjans & d'autres Idolâtres In* 
diens. Ces peuples font divifés en^- 
tre eux en plufîeurs Caftes ou Tri- 
bus , entre lefquelles il n y a ni al* 
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ni commerce : c'cft ce qui 
les rend peu unis, & fort aifés à vain- 
•<:re. Les Guebres font appelles Par- 
ais , parce qu ils fortent originaire- 
33iem de la Perfe , d*où les Maho- 
métans les ont chaffés. Le feu eft 
leur Divinité ; ils l'adorent fcrupu- 
ieufement ; & leurs Miniftres , km- 
i)lahles aux Veftales , confervent 
avec un grand foin un feu qu'ils 
prétendent depuis bien des fiécles 
avoir été inextinguible. Les Bra- 
mins , les Banjans , les Raïafibutes^ 
Cbnt différentes Gaâcs d'Indiens 
Idolâtres > qui conviennent tous 
ilans l'adoration de Rham & de 
iVichnou, croyentlamétemplîcofe, 
& ontun reipedinfini pour la vache. 
Du refie chacune de ces Caftes a 
fes opinions lingulieres > qui les ren- 
dent déteftables les unes aux autres. 
. Tamerlan; accompagné des Prin-* 
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CesPirMehemedôc Charroc,& des 
Eipirs Cheik Noureddin & Cha^ 
melik , s'approcha du Camp enne- 
mi pour en confidérer là fituadon , 
& examina par où ilfetoit TattaquCr 
Il approcha (î près des retranche* 
mens , qull fut légèrement bleffé 
d'une flèche à Tëpaule. Cela ne 
l'empêcha pas de continuer fa vifî- 
te , & de prendre fon plan pour l'at- 
taque. Il revint à (on Camp, fort fa- 
tigué & fouffiraht beaucoup de fa 
bleffure. Les Chirurgiens l'ayant vi- 
lîtée , la playe fe trouva fort enflam- 
mée , quoique la flèche n'eût fait 
qu'effleurer la peau. Ils jugèrent que 
la flèche étoit empoifonnée. L'Em- 
pçreur cpuroit un grand rifque , fans 
le fbcours d'un Indien qui indiqua 
une herbe dont le fiic étoit un con- 
trepoifon , & dont le marc ayant été 
appliqué fiir la p laye , la guérit en 
peu de tems. 
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Li'Empereur ne voulant pas per- 
dre de tems y ordonna l'attaque du 
Camp ennemi^ fous les ordres du 
Mirza Pir Mehemed, qui avoir pour 
JLiieutenans Généraux ^ les Emirs 
CheikNoureddin & Chamelik. Les 
Tartares marchèrent àFattaque avec 
courage. Ils £e faifbient précéder 
par dix mille Indi/sns y leurs prifbn-» 
rderes y chargés de fafcines qui fer- 
virent à combler la tranchée en plu» 
fleurs endroits. Les Tartarea fe jet- 
terent iur les palifTades y & les arra-i^ 
cherent malgré la grêle de flèches 
quelançoieiïtles Indiens ;puis ayant 
pénétré dans le Camp par plufieurs 
endroits y ils firent en peu de tems 
un grand carnage. Les Goulams 
lîrent plus de réfiflance y Raou^ 
douldgin combattant ait milieu 
d eux ; mais enfin ils fiirent rompus, 
X-e Général fit cependam fa retraî; 
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te dans la Ville. Le Camp flît mis 
aii pillage; les Tartares y trouve- 
f ent une infinité de richeHes que les 
peuples des Dilpapour y dé Lahôr ^ 
& d'Ândfbnany avoîentapportées. 
Dès le lendemain , Tamerlan don^ 
na Tes ordres pour l'attaque de Bat- 
nir. Elle foutint phifîeurs affituts i 
mais enfin elle fiit forcée ^ ficle Gé* 
néral Indien pris» L'Empereurayant 
pafTé quelques jours en repos pour 
le guérir entièrement, s avança vers 
Dehli, Capitale du Sxiltan Mah-* 
moud. C'étoitaux environs de cette 
yille que le Prince de Moultanavoit 
ramaflé toutes Tes forces. 
Rn ijp^. Le fécond Décembre 1 5 pp. FAr^ 
mée Tartare s'étant rafiraîchie , fe 
remit en marche fur troisc colonnes ^ 
dont la première y qui faifôit Taile 
droite , étoit commandée par le 
JVIirza Pir Mehemed i la troifiéme ^ 
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qui faifoit Taîle gauche , avoit à (a 
tête le Mirza Charroc ; TEmpereur 
conduifoit celle du milieu , qui étoit 
comme le corps de Bataille. Le a 2 . 
elle arriva à Toglocpour , Ville ha- 
bitée par des Manichéens & par des 
Guebres , Colonie anciennement 
fortie de Perfe. La Ville , (ans dé-^ 
fenfe , fut emportée du premier af- 
Êiut, &les habitans forent taillés en 
pièces. Le 2p. elle arriva àPanî- 
pal, Ville célèbre par un Pagode où 
les Indiens vont en pèlerinage. Sur 
la gauche de la Ville eft un bois de 
ceux qu'on appelle Banjans : il n*eft 
compofé que d'un arbre féul , dont 
les branches fe repliant & tombant 
à terre après une certaine hauteur , 
y reprennent racine, & pouflbnt 
d'autres branches qui çompofent 
àinfi par fucceflîon de tems une fo- 
fêtfort toufRie. La renommée dU 
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fameux Pagode porta Tamerlan a 
Taller vifiter. Il eft bâti au militu 
<le ce bois , & on n y parvient pas 
aifement y à moins que d'avoir des 
Guides qui fçavent fe démêler de 
tous les défilés qui y conduifent. 

Li'Empereur ennemi implacable 
de l'idolâtrie , ne voulut point fe 
donner la peine de paffer par tous 
ces défilés. Quatre mille hommes 
furent commandés poiir couper ce 
bois qui cachoit le Pagode, Les In- 
diens prifonniers gémiflbient de 
voir le ravage d'un lieu qu'ils regar- 
doient comme facré. Enfin le Tem- 
ple parut : c'étoit un grand bâtiment 
oâpgone ifolé au milieu d'une cour 
quarrée,autourde laquelle regnoient 
quatre corps de bâtimens pour le 
logement des Miniftres. Idolâtres, 
ï-i'eptrée du Temple étoît un luper- 
Jîe veftibulç. Deux grandes portes 

d'un 
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d -uft bois précieux donnoient entrée 
dans Tintérieur du Temple. Au fond 
d'une elpéce de chœur^étoit une fta- 
tue coloflale ayant plufieurs têtes & 
plufieurs bras. Horrible dans fa figu- 
rebelle étoit de bois ornée d un grand 
nombre de colliers de perles avec 
despendans d'oreilles de pierres pré* 
cîeufes dune groffeur & d une beau^ 
té peu communes. EUeétoir accom-^ 
pagnée de plufieurs autres petites fi- 
gures en pofture fupplianf Çr Quanti- 
té de vafes d'or , placée^ en de ni- 
ches , ornoîent les itturâîUes du 
chceur. L^Empereur ïayant vifitée 
& fait enlever tous les uilencilles 
d'or & d'argent , fit rafer lepagode , 
ce que les Indiens ne purent cvok'<^ 
uns doiuier des marques du plus 
aÔreux défeQjoir. '--.'■ 
' Il y avoir autour de -ce Temple 
liifFérenteslbrtes de Faquirs^Cefonc 
Pmic IL K 
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des efyécès de Prêtres Indiens i 
grands impofteurs* Plofieurs d'en- 
tr'eux y dpnnoi^it depuis long-tems 
le (peâacle d*une pénitence a«flt 
a»ftier€quin«âle;péfïâtenceaflFeâ:éè, 
& dont le démon fe ièrt poiHr rete- 
nir ces malheureuii: peuples dans Ton 
c^te. Tamerlan les fit tous exter- 
miiïer , diôm que c'étoit leur rendre 
fei:vîce que de leur QWt une vie qui 
devoit leur être à charge , & de fi- 
rar des fuppUces ^ qm lïe toi«n©îent 
^'à:ta p^rte de leui^ âmes i ôc de 
celles de leurs çQmpatriotas. 

Après ces expéditions , Tarmée 
s'avança toujours vers Dehli. Ta-* 
merlan vit fur la route quantité de 
palais iEbufiptusux^ bâtis par l^ £m^ 
pereurs ladieiis ; emr autres un qus 
l'on nommoit Geiiancha ^ ouvrage 
de TEmpeJceur Firoufcha. Tamer- 
|an eut avis en cet endroit que Mel> 
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loucan s'avànçoit au-<ievant de lui 
avec une armée de plus de trois 
cais mille hommes ^ £c plus de cent 
îEléphans armés en guette. Il fçut 
auflî que le Sultan Mahmoud étoit 
lians l'armée^ & porté en litière, 
fort aflfoibli d'une longue maladie 
que Ton foupçonnoit avec juftice^ 
avoir été caufée par un poiibn lent* 
Lr'Empereur s'arrêta fur ces nou- 
velles ; & ayant trouvé un lieu avan- 
tageux y il fit camper Ton armée > 6c 
s'y ftatifia. 

Il demeura huit jours dans ce 
camp efpérant toujours que le Prin- 
ce de Moultan viendroit le trouver : 
mais voyant qu'il n'avancoit pas > il 
fe détermina à l'allei: chercher lui^ 
même jufqu'àDehlî. Avant que de fc 
mettre en marche , (es Généraux lui 
repréfenterent qu'étant fiir le jpoînt 
d'en venir à une aôaire décîfive ,, il 

Kii 
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éçoit dangereux de traîner après td 
une quantité fi confîdérable de cap- 
tifs qu'ils avoient faits depuis le paf 
fage del'Indus î ik montoient au 
nombre de cent mille. On ajoutoit 
que ces Efclaves ne manqueroient 
pas de profiter du tems oùleursmaî* < 
très feroient aux mains avec les In- 
diens , & que fe joignant à eux y ils 
pourroient caufer la. perte de Tàr^ 
mée Tartare. Tamerlan ayant quel»- 
que tems réfléchi^ ordonna fiir le 
champ que ces Efclaves fiifTentmaCp 
iacrés j^ excepté lés femmes ôcie& 
enfans. Cet ordre cruel fiit exécuté-, 
& en. moins de trois heures , cent 
mille Indiens fiarent mis àmort:.bar-»^ 
barie fans exemple ,. & qui: fait bien 
voir que la piété apparente de ce 
Conquérant aétok que pure hypo-^ 
crifie» 

Après cette eru:eHeexécutiQn;il*^a» 
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talée reprît la route de Dehlî,& le 4* 
Janvier deran 1 400.011 apperçutdu 
deifus des hauteurs le camp du Sul- 
tan des Indes en-deçà de la Ville de 
Dehli ; il occupoit un tenain im-^ 
menfe. Nous avons déjà touché 
quelque chofe du caradere de la 
milice Indienne. Les Mogols dont 
Sultan Mahmoud a£hiellement ré-» 
gnant , mais malade à Textrémité , 
tiroit fori origîne,aufli bien que Mel- 
loucan,Régentderindôftan,avoîent 
introduit une partie des mœurs & 
des manières Tartares dans cet Em-^ 
pire conquis par leur ancêtre Tur- 
me Cherim Can. Ces Empereurs 
n'ayant pas une grande eftime pour 
les naturels du pays , prefque tous^ 
Idolâtres, ne fâîfoienfde fond foïi^ 
de que fur le corps des Goulams. 

Les Omhras tiennent le princîé? 
pat »ng à la Cour de l'Indoftan ; 
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TEmpereur leur donne à chacun 
une certaine fonime pour Tentretien 
d un nombre fixe de ces Goulams« 
Il n y a guéres que <}uarante Omh- 
ras^ qui font tous des Seigneurs puif- 
fans , ôc qui ne dépendent que de 
TËmpereur. Après eux (ont les Ra^ 
jaz 9 elpéce de Princes originaires 
du pays ^ à qui le Tréfor paye aufli 
une fomme pour un nombre dln* 
diens armés. Il y a encore un corps 
confldérable de Gendarmes ^ qui 
entretiennent chacun quatre ou cinq 
CavaliersX'Infanterie eft immenfe^ 
mais peu eftimée. Tous les Soldats 
portent à la ceinture un poignard 
dont la lame, eft ondée : les Cava- 
liers ont Tare Se la âéche > la zagaye^ 
ôc un grand bouclier de cuir armé 
de têtes de doux pour parer les flé-r 
çhes. 

JLes Mogols Indiœs Biettent ensf 
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tore une partie de leurs forces 
dans les Eléphans. Ils entretiennent 
txm;ours une quantité conlldérable 
de ces animaux manftrucux, mais 
aufli intelligens que leur mafle eit 
énorme. On leur met fur le dos des 
tours de cinq ou ftx foldats armés 
qui y combattent ^ & lancent' des 
âàrfaes iùr les ennemis. Qn attache 
unfahreàleurtrompe^ doncik fè 
fervent avec adrelfe contre Ternie- 
mL Les Empereurs ne masckent à 
h guerre^qu'avec un appareil magni- 
fique» Le pavillon impérial eô com- 
ité on vaÂe palais ; aiï-dedans tout 
brille d'or & de pierreriesjil y a tous 
les apparteinens de l'Empereur , & 
ceux de fes femmes qui k fidvent 
partout. Sagarde eil nomixrede y & 
il eft fervi avec tout le re(peâ: con-i 
Vemble à un fi grâivi Souverain. 
Le 6. Janvier on s'^çp^rçut d'uni 
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grand mouvement dans le camp In^ 
dien ; Tamerlan crut qu'on venoit 
Fattaquen II rangea ion armée en 
bataille. Les Tartares qui n avoient 
^mais vu d'E^éphans , paroifibient 
cfl^yés d'avoir à combattre contre 
des animaux fi extraordinaires. Les 
Soldats ne s'entretenoient depuis 
iongtems , que de la force immenfe 
de ces efpéces de monftres y contre 
lefquels ( diibient-ils ) ni les dards ni 
les glaives ne pourroient rien. Ils 
ajoutoiem ce qu'ils avoient entenda 
dire , que \^% Eléphans avoient la 
force de renverfer les arbres & les 
maifons;qu Us élevoient fort haut ea 
Fair le cheval &le cavalier av^ec leur 
trompe^ôc que les laifTantromber^ils 
les fbuloîent & les écrafoient fous 
leurs pieds. Ces difcours rendaient 
le foldat timide ; & fii effedivement 
MeUoucaa ïxxt venu bruiquement 

sutaquer 
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attaquer le camp Tartare , la frayeur 
de rennemi auroit donné la viftoi- 
Te aux Indiens. Mais ce bruit n'étoit 
qu une réjouiflance caufée par Tin- 
âallation de MeUoucan au trône 
de llndoftan qui venoit de' vaquer 
par la mort du Sultan Mahmoud*. 
Quoique perfbnne ne doutât que le 
Prince de Moultan ne fut, lauteur 
de cette mort^ fon parti étoit fi puit 
imty que perfonnenofa réfifler, Ôc 
que chacun lui rendit des honuna^ 
ges auili peu fijiK:eres que la douleur 
qu il fit luî-même paroîtxe du trépas 
de Malunoud, Quelques transfuges 
qui paflerent au camp Tartare , y 
aj^orterent cette nouvelle* Tamer- 
lan eut le tems de railurçr les fol-*^ 
dats ^ôL cet intervalle lui valut la 
vîâoire» 

L'arméeTartare qui jufiiues-làaVoît 
marché fur trois colonnes > élar^ 
Partie II. L 
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git fon front , & s'étant rangée fiir 
une ligne y elle (e trouva partagée en 
frois corps. Les deux fils de r£m- 
pereur Pit Mehemet & Mirza Char- 
Mc cônimatidoient le premier à Taî^ 
le gauche , & le fecond à Taîle droi- 
te. L^Emir Cheik Noureddin fer- 
voit de Lieutenant Général à Pir 
Mehemet ^ & l'Ëmir Chamelik au 
Mirzà Ch^noc. L'Empereur étoit 
au centre avec tous les Princes du 
Zagataï. Melloucan p^tagea pa- 
! reillementibn surmée en trois corps; 
k$ deux ailes étoient commandées , 
là droite par le Prince de Lahor ^ âc 
la gàâche par T^gi ^ que le nouvel 
Empereur avoit tout nouvellement 
fàrit Prince de Moukan«' : 
' Gôirinie les ËlépHans faîTQient 
toujours peur aux Tartares ^ Ta-» 
merlan avûit fait tââembler une 
quantité confidémbie de Bufles. Il 


i.i 
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leur avoît fait attacher for la tête & 
aux côtés des arbrifTeaux épineux 
fecs & combuftibles« Il ordonna 
que fîtôt qu'on verroit les Elépfaans 
fë mouvoir , on mit le feu à ces ar- 
briffeaux. Le fijgnal étant donné de 
part & d'autre pour le combat , Tar- 
tnée Indienne jetta des cris terribles 
en s^avançant. Les Tartares au con- 
traire , obfervant un grand filence ^ 
marchoient lentement & ferrés. Les 
deux aîles ennemies et^agerent le 
combat. Les Mirzas Meheraet & 
Gharroc pouffèrent les Indiens 
avec «h avantage marqué. Mellou- 
Can qui s'en apperçut, fit avancer les 
Eléphans qui étoient à la tête du 
corps de bataille. Aufli-tôt on mit le 
feu aux iarbriffeaux des Bufles. Ces 
animaux pouffes fe mirent à courir 
de toute leur force du côté des 
Indiens. Les Eléphans qui s'avanr* 

Lij 
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çoient gravement au combat j 
voyant le feuôclesBuflesquis'ap* 
prochoieiit d'eux y furent effiayés ^ 
& commencèrent à reculer fur le 
corps dé bataille. Bientôt jieurs con-* 
duâeurs n'en furent plus les maî- 
tres ; ôc ces animaux épouvantés 
tournant leurs armes contre les In- 
diens^ pénétrèrent dans le corps de 
bataille , 6c y firent un ravage horri- 
ble. Les Indiens voyant tourner à 
leur perte le fecours même fiir le^ 
quel 'ûs avoientle plus compté^ per- 
dirent cœur^ôc fe mirent à fuir pour 
éviter de fi terribles animaux* Les. 
Tartares profitant de cet événe- 
ment , les pourfiiivirent Tépée dans\ 
les feins , & en tuèrent un nombre, 
prodigieux. Melloucan brave & in- 
trépide fît tout 'Ton poflible pour 
rallier les fuyards, & tint ferme quel- 
que tems avec un corps de Gou:: 
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lams ; mais les Tartares ayant fon^ 
daflirlni^ il fut enveloppa. Toute 
cette milice fut taillée en pièces , 
& Melloucan taé à leur tête. Aînfi 
cet ufiirpateur vit commencer & fî^ 
nîr fon Empire prefque dans le mê^; 
me ;our. Le refte de Tarm^ fe dit- 
fipa ; une partie fe jetta dans Dehlî ; 
le refte s*enfuitdans les montagnes,* 
ou fe cacha dans les forêts épaiffes , 
dont rindoftan eft rempli. Tel fut le 
fiiccès de cette journée qui donna 
rÈmpîre des Indes à Tamerlan. 
• Il ne reftoitplus à ce Conquérant , 
pour être maître de Tlndoftan , qu à 
prendre la ville de Dehli , capitale 
des Indes & le féjour lé plus ordi- 
naire des Mogols. Le vieux Dchli , 
( car le moderne,tcl qu'il eft encore 
aujourd'hui , eft bâti dans un autre 
endroit) le vieux Dehli, dis-je , étoît 
ttné Ville partagée en trois parties^ 

Lîij 
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qui faifoient chacune comme une 
Ville particulière avec fbn encein^ 
te ^ & cependant étoient toutes ren^ 
fermées par un mur commun qui les 
enfermoit toutes trois«Dehli préfen-* 
toit à Tceil une figure ronde* On y 
comptoit trente portes. Le quartier 
Impérial nommé Gehan Penah^ ne 
comprenoit que le palais de TEm-^ 
pereur ; il faifoit lui feul ime Ville^ 
Rien de plus fuperbe que ce palais 
bâti par Melik Jontia^^ & appelle le 
palais à mille colonnes. Il y avoit 
des appartemens immenfes où bril^ 
loit tout ce que Tlnde a de plus prén 
cieux ^ & où les vàftes jardins of-^ 
firpient à la vue ce que la nature^pn>n 
digue de fes dons dans cette belle 
partie du monde ^ produit de plus 
rare & de plus exquis. C'étoit-làc 
que fous un ample veilibule ifolé 
de toutes pacts > on montoit paç 
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vingt dégrés jufqu à ce fameux troè- 
ne, commencé par Firoufcha, & 
fini pair Aurengaceb , merveiUe à 
peine croyable à ceux mêmes qtû 
Tont vue de leurs yeuxi. 

On coraptoit alors un million 
d^habitans dans |e vieux Dehli. Plus 
de cent mille Soldais s'y étodent 
rendus après la perte de la bataille 
6c la mort de Melloucan : mais au 
lieu de fervir de défenfe à la Ville , 
ils n avoient &it qu y porter la ter- 
reur & la confufion. La perte dp 
deux Souverains âute en fi peu de 
tems y étoit une playe irrémédiable. 
Il ne ie trouvoit plus dans Dehli 
peribnne qui fçût commander^ ôc 
nul ne vouloit obéir* L'on ne fça-- 
voit fi on devoit fe défendre ^ & on 
appréhendoit les fuites d'une reddi- 
tion toujours humiliante & ordinal^ 
rement dai^ereufe avec des vain- 

uij 
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queurs auffi cruel^ que 

Cependant les jprincîpaux aflenï- 
hlés tumultuairement ^ conclurent à 
la reddition d une place qu on ne 
pouvoir défendre ^ & dont une réfii^ 
tance inutile ne feroit qu enflammer 
le couroux du Conquérant. On fit 
tme députation des Ombras donc 
nous avons padé^ & de quelques 
gens de la loi de même créance que 
les Tartareâ. Elle arriva au camp 
Impérial^ & les principaux des Dé- 
putés ayant rendu leurs hommage^ 
préfënterentà Tamerkn^ les uns^les 
cle& de Dehli dans un baflin d'or^dc 
les autres y la Couronne impériale 
toute brillante des plus belles pierre* 
ries du monde.Une Couronne ofiee- 
;teeft toujours bien reçue.Tamerlan 
fit un accueil gracieux aux Députés ; 
& après les avoir régalés y il les ren- 
ivoya accompagnés de TEmir Cha« 
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melik , chargé dé prendre poflef- 
fîon de la Ville au nom de TEmpé- 
reur. Cette cérémonie fe fit fans tu- 
multe & fans oppofîtion. L'étendart 
impérial à queue de cheval fut arboré 
iurlesprincipalesdestoursdeDehli. 
Le lendemain TEmpereur fît fon 
entrée folemnelle accompagné de 
cinquante milleTartareslefabre nud 
à la main. Il prit fon logement dans 
le quartier Impérial de Gehanpen- 
hah. Il s'aflit fur le trône célèbre 
des Sultans des Indes ^ & y reçut ks 
hommages des On^as ^ des Râlas 
& de tous les principaux de la Vil- 
le. On le reconnut pour Souverain^ 
êc chacun prêta le ferment de fîdé- 
lité ordinaire. On amena devant le 
Trône cent vingt Eléphans de guer- 
re à qui on fît ployer les genoux de- 
vant l'Empereur , qui les fît pafTer 
dans fon camp ^ ôc les envoya enfui^ 
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te partie en Perfe , & partie à Sa-^ 
marcande. Dès le lendemain TEra* 
pereur retourna au camp où plu- 
iieurs jours furent employés à rece* 
voir les impoiitions & les tribus dus 
aux Vainqueurs. 

Tout avoit été aflez tranquilc 
}u{<|ues4à^ & les Tartares avoient 
fait voir une modération dont 09 
les croyoit peu capables. Un acci« 
dent donna lieu à une funefte cataf- 
trophe qui caufa la ruine d'une fi 
belle ville. La plus grande partît 
des habitaos de Dehli étoient Ida» 
litres de la Seâe des Gaures ^ gens 
extrêmement odieux aux Tartares» 
Tamerlan qui avoir envie de con- 
ferver cette Capitale d'un Empire 
qu'il deâinoit à un des Princes fe& 
enfans , avoir ordonné qu'aucun 
foldat Tartare n'entrât dans la Vil- 
le qu'avec une permiilion ipédalç 
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qu'on n accordoit qu'avec peine , & 
qu à un très-petit nombre à la fois» 
Les Sultanes du Haram de TEmpe* 
reur eurent la curiofîté de vifîter le 
Palais à mille colonnes > dont on 
faifoit des relations Ci magnifiques*. 
L'Empereur le leur permit. Leur 
Cour étoit fort grofie , & le relped: 
qu on avoit pour ces Princefles , ific 
qu'on laifTales portes ouvertes à tous 
ceux qui fe préfentercnt , comme 
étant de leur fuite. Il sy coula fous 
ce prétexte plus de vingt mille Tar-^ 
tares ^ pr^fque ikns qu'on s'en apper** 
çùt. Le foldat toujours infolent dans 
la profpérité y maltraita en plulieurs 
manières les habitans. La querelle 
s'échauffa y des paroles on en vint 
aux mains. Les Guebres ^fur-tout y à 
qui l'ennemi en vouloit le plus , ré-/ 
duits au défefpoir y commencèrent 
eux-mêmes à mettre le feu à îeutSi^ 
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propres maifons* Ils jettoicnt dany 
les flammes leurs richefles îmmeri- 
fes auflî-bien que leurs femjnes & 
leurs enfans. Les autres fe battoient 
en défelpérés. On ne voyoît dans 
toute la Ville que feux & que ruif- 
feauxdefang. Les Emirs accouru- 
rent , & voulurent par açtorïté faire 
cefTer la fédition : mais le (btdat 
échauffé ne les écouta plus. Les Ù£- 
ficiers crurent qu'en faîfant fermer 
les portes de la Ville, ils couperoienr 
piedaudéfbrdre;niaisles Soldats en^* 
fermés , coururent les ouvrir à leurs 
camarades qui arrivoient fans ceflb 
à la file. Toute Tarmée à la fin le 
trouva répandue dans les trois Vil- 
les , ou Ton fè battit pendant tout le 
jour avec la fureur la plus brutale 8c 
la plus barbareXa plupart des habi- 
tans Rirent les viâimes ou du fer ou 
àa feuj le camage^le piUage, & Tin- 
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cendie durèrent pendant trois jours, 
& ne finirent que lor£]ue le foldat fë 
trouva ^puifé de fatigues & chargé 
<le butiht Taixierlanyquoiqu irrité de 
la défbbéiflanc^ de fes foldats y ûà 
obligé de dimmuler à caufe du 
grand nombre oes coupables. Ils 
retournèrent enûiite d eux-mêmes 
au camp , & la ûranquillîté com-* 
mehça peu^à-^peu à fe rétablir dans 
k Ville. 

Parmi les prifonniers qui furent 
£dts dans la Capitale des Indes ^ on 
trouva un Ambafladeur d'Idalcan 
Roi de Golconde. Il avoit été en-» 
voyé (ecrettement à Melloucan 
pour l'engager à venir tirer le Roi 
ion maître <^: l'état mifèrâbla oii 
l'ambition d'uo Mimftre trop pcûi^ 
iam: le tenoit depuisj quelques aa^ 
nées. En voici l'hiftoire en pieu de 

mots. 
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Le Royaume de Golconde eft 
fitué dans la prefqu Ifle de deçà le 
Gange le k>ng de la Mer des Indes 
qu'il a au Levant, Il n'eft féparé de 
rindoftan que par la rivière de 
Guenga» Une Chaîne d'affez hautes 
montagnes qui (ont au couchant ^ 
le fépare du Royaume de Décan. 
Tout TEcat de Golconde contient 
l'étendue du pays qui comprend la 
côte de Coromandel ju(qu à Colo- 
fan. L'abondance & la richefTe des 
mines de pierreries 1 ont rendu de 
tout tems fameux. Il y avoit bien des 
années que ce Royaume étoiten 
guerre avec celui de Décan. Le 
Roi de Golconde foible & effémi- 
né avôit conclu itti traité de paix 
£on désavantageux avec fon enne^ 
mi. Idalcan unique auteur de ce trai- 
té fîv honteux avoit pour principal 
Miniftre un de fbs fujçts nommé 
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Churmalu , homme qui de la plus 
balTe naiflance , s'éroit lélevé par fon 
génie ôc par fon conrage jufqu'à un 
poûe fi éminent. Il étoit également 
habile dans le cabinet ôc à la tête des 
armées : & c'étoit en partie par fa 
valeur que Idalcan avoir toujouts 
confèrvé la (tipériorité fur le Roi dé 
Décan. 

Tant de mérite àvoit rendu Chur- 
malu fort vain, La faveur des fol- 
dats dont il difpofoit abfolument ^ 
Iw failbit porto: £es vues plus haut 
qu'il ne convient à rnifiijet* La mol- 
leffe dldalcan Prince entièrement 
adonné à les plaifirs ^ fie d'un génie 
au-deflbus du médiocre ^ Ëivorifoit 
Ion ambition. Le traité de fon Rot 
feit à rb^û du Miniflte , & tout-à- 
fait connaire aux intérêts de fËtat , 
fut une occafion dont il fçut habile^ 
axent profiter pour parvenir à fes 
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fins. Il étoît encore dans le Bïfîia* 
gar y occupé à donner un arroger 
ment à fa récente çooquête , lorf- 
qu'il en apprit la nouvelle : U eut 
grand foin de la répandre dans fon 
armée , & d'y donner toutes les cou- 
leurs favorables à &s vues. L'armée 
fiére de fes fuccès, reçut les impref- 
fions que le GénétdX Voulut lui don- 
ner. On murmura hautement con- 
^e la foiblefle du Roi Idalcan ^ & 
Ton parut indigné de raffiont qù un 
traité fi honteux âc fait fans aucune 
néceffité^ imprimoit à la Nadôn. 
Les Officiers & les Soldats crièrent 
hautement qu'il n'y avoit que Chur- 
malu qui put laver cette tache fi in- 
jurieufe y & ils le prefibient de les 
mener contre un ennemi qui àvoit 
profité de la foiblefle du Gouverne- 
ment. 

*• • ... , . 

Ce fut daos ces di/pofidons que 

' l'Àîméc 
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TArmée retourna à Golconde. 
Churmalu y fut reçu en Vainqueur , 
avec des applaudiffemens univeifels. 
Le Roi qui le craignoît & le haif- 
foît, alla cependant lui-même au- 
devant de lui ^ & lui accorda des 
honneurs extraordinaires , qui fem- 
bloicnt avilir la Majefté Royale* 
L'ambitieux Mîniftre ayant pris 
féance au Confeil , fe fit repréfenter 
le Traité conclu avec le Roi de Dé- 
fcan. Il reprocha aux Miniftres qui 
Favoient conclu , d'avoir trahi TE- 
tat, & parla même au Roi d'une 
manière peu refpedueufe. Il fit plus* 
Ayant pris l'original du Traité , il le 
mit en pièces , & en jetta les mor- 
ceaux dans la Salle du Confeil. Lé 
fbible Monarque n'ofa punir un 
manque de refpefl fi vifible. Le Gé- 
néral ^ au fortir du Confeil ^ fut re<^û 
Partie IL /M 
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avec des acclamations unanimes» 
Ce (uccès Tenhardit. Il convoqua 
à Ion Palais une Aflbmblée deS: 
piincipauz de Gc^onde. La plu** 
paît des Officiers de rArmée s'y 
trouvèrent. Le Miniftre y dédamsi 
avec véhémence contre le Traité ^ 
& enfuite contre la pedbnne du 
Bx>i même. Golconde étoit rem- 
pli de Soldats & de gens dévoués 
au Générai II fut conclu > qu'ilfàl* 
loit dépofèr un Roi fi peu digne de 
conmiandety de mettre en fa. place 
le brave Chiumalu. Celui-ci^p& 
pas accepter le nom de Roi du vi-* 
van dldsïlcan y qu'il n ofoît pas enr- 
core faire mourir ; il le confina dan^ 
une Forterefle de Golconde , ôc 
prit r Adminiffar^don du Royaume* 
U recommença la guerre avec le 
Décan > fur lequel il remporta des 
avantages figualés. 
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Plufieurs années fe pafferent de 
h forte ; Churmalu s'ennuya de ne 
point avoir le titre de Roi , dont il 
avoit cependant toute Tautorité. Il 
ifît donner un poifon lent au mal- 
heureux ïdalcan , qui fe Tentant dé- 
faillir, avoit dépêché fecrettement 
un homme de confiance à Mellou^ 
can y Régent de Tlndoftan , moins 
dans le^érance de voir finir fa cap-^ 
tivité dont il fentoit que la mort l'al- 
loit délivrer , que dans la vue deic 
venger de ridTurpateur. L'Envoyé,^ 
qui s'étbit trouvé à Dehlî durant la 
révolution qui venoît de s'y faire ^ 
la crut encore plus favorable aux 
vues de fon Maître* En effet, Ta- 
merlan ayant réfléchi aux circoniP 
tances , réfolut d'envoyer le Mîrza' 
Pir Mehemed , avec une partie de 
l'Armée , à Golconde. 

Miji 
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Les chofes y avoient fort chaiH 
gé à l'égard de Churmalu; Tau- 
torîté dont il difpofoit en Souve- 
rain depuis la priîbn d'Idalcan, la* 
voit rendu cruel» Tous ceux qui 
avoient eu part à la confiance dû 
Roi Captif, étoientmis à mort , ou 
envoyé en exil. Des Eipions s'infi- 
jQuant dans les maifons c^, ôc fe mê-^ 
lant dans les compagnies , défé^ 
roienr ceux qiu paroiflbient peu af^ 
fe£lionnés au Gouvernement pré- 
fent. Quelques fignes de compaf- 
iion donnés aux malheurs du Sou- 
yerain , étoient punis comnve des 
criines capitaux. On n ofoit même 
parier en fecret qu'à des perfbnnes 
de confiance , de peur de étire foup- 
içonner un air de myftere ou de 
complot.. Toutes ces opérations ty- 
«anniques avoient entièrement alté:^ 
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té les dî^ofitîons fevorables des 
peuples à regard de Churmalu. Il 
le formoît tous les jours de nou- 
velles conipîrations pour délivrei? 
le Roi dépofé > & le rétablir lur le 
Trône. Churmalu , qui fentoit eom* 
bien fon crédit étoit diminué , ap- 
jpréhendaiit que malgré fa vigilance* 
& fcs attentions^ la haine du peuple 
devenue fiapérieure , n enfantât une 
nouvelle révolution , fe détermina 
à confommer fon attentat , en ôtanès 
1^ vie à Tinfortuné Monarque , qu'il 
retenoit dans une éteoîte captivité. 
Il mourut eflFeftivement ^ dans le 
tcms que Pk Mehemed fe trouva 
aux portes de Golconde. 

Tamerlan avoir fait prendre les^ 
devants à l'Envoyé dTdalcan^ qui 
étant fort accrédité dans Golconde^ 
avoic fécretement préparé tou^s 
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chpfes pour y faire recçvoîr le* 
Xartares« Ils déclarèrent quils ne 
venoîent que pour délivrer le Sou-f 
verain 6c les Sujets de l'oppreffion 
du Tyran ufurpateur. Çhiârmàlu fitt 
£brt fiirpris de leur venue: mais il 
ne perdit pas refpérance defeibu** 
tenir. La ville de Golconde y belle 
&: grande , eâ fituée au bas d'une 
montagne. Outre ujne bonne eiH 
ceinte de murailles flanquées de 
Tours y elle avoit une. Citadelle qui 
paiToit pour la plu$ forte de Vlndot- 
tan. La ville étoit très-bien pour- 
vue de toutes fortes de munitions*.. 
ÇI>uninialu comptoît fur les braves 
Troupes , à, la tête defquelles il s'é- 
toit vu fi Ibuvent vi^orieux. Mais 
il ne fçavoit pas qu'il avoit perdu 
TafFeâion de ces Troupes^ qui tou- 
cjiées de l'infortune de leur: Mo- 
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mtqu« j û cruellement traité , ne re- 
gardoient plus ce Général que com*. 
me qn Tyran digne des plus affieux) 
fbpp}>ces. 

En effet > ne fut pas néceflaîro 
àPk Mehemed de tirer Tépée pour 
fe rendre maître de cette Capitale*. 
Le Parti du Roi >;qw)iqiiie mort ^ 
ayant pué valu, fiitai&z pui(&ntpour- 
fe rendre maître dune des porter- 
de la Ville.^^, 1/on y imroduîfiÈ les 
Tartares % ^ndis qufune partie de la 
Ville. ét©«E Qçèupée à un fpedaclc^. 
aflez commun dansi'Indofl:aa> ns^> 
que la circon^nce 6c la^qûatité des 
peribnnes rendoient plus illi^fare &. 
pljus jntéireflanti 

: Il y avoît trois jours que le Roi 
Idalcan étôit mort,. Ce Prince étoit 
Payen, delà Sêéie des Bramins; 
^ fuivant les CQUton^â de c&xti 


m ^ m 
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Seâeimpie^ fa femme étoît obK-^ 
gée à fe brûler vivante avec le ca- 
davre de fon mari raortr Ce Mo- 
narque avoit époufé une Princefle ^ 
fille du Roi de Décan^aquelte étoit 
encore en ia première jeunefle ^ ôc 
d'une beauté parfaite. L'amour que^ 
cette Reine avoir pour fon mari^ ôc 
le rel^eâ humain qui fakbit regar- 
der comme infâmes celles qui refu- 
ibient de fiiivre leurs époux dans le 
tombeau y ne permettoient pas à la 
Reine de délibérer (kns bette oc** 
cafion. 

On avoit conffanît dians la grande 
Place de Golconde une eQ>éce de: 
bâtiment de chaipente ouvert de 
tous côtés. Au milieu s'élevoit un 
échafFâut y fur lequel étoit un lit de 
parade placé fiir un bûcher compo- 
fé des bois les plus fecs & les plus 

aromatiques^. 
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aromatiques. Le moment deftiné 
pour cette cruelle cérémonie, 
étant arrivé , on vit cette Reine for- 
tir hors du Palais , portée (or un pâ^ 
knquln. Elle étoit revêtue de fos 
plus riches habillemens ; & toute 
briUante de pierreries. On portoît 
devant elle, dans un autre patan^' 
quin y le cadavre de fon mari , par(^ 
de fes omemens Royaux* Tous les 
Officiers du Prince défunt & de la 
Reine , formoientla marche, & té- 
moignoient par leurs larmes & pas 
leurs cris, la douleur qu'ils reflen- 
toient ou ne reffentoient point* Une 
troupe de Bramins environnoiént 
le palanquin. Ils faifoient retentir 
divers inftrumens i aufquels ils joi-^ 
gnoient des chants fàits:exprès pour 
célébrer le courage de la Reine', & 
pour lui promettre les récompenfes 
Partie IL N 
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d4^s ai fa conftam:e & à fk fermeté» 
Çefâie Frinceffe en témoignoit ef- 
£e£tiyen!i0it beaucoup : (on viiage 
pdfOftâok ferain ; & lé peuple^ quoi- 
que ch^mé de 6m. kitrépidké ^ n e 
p<DUVoit s'empêcliier d'êtxe touché 
de fon état , & de gémit intérieure 
ment iur le malheur de fon rang 
^ui rd[>iigeoit à slntmoler elle;. 
9i^me« 

On étoit arrivé au lieu fatal. La 
Reine , montée fiir Téchafaud , s*é- 
laoit affife fiir le lit > & on y avoir 
poféle cadavre de fon époux^qu elle 
fouœnoit fur fon fein , & qu eUe pa- 
roiffoit arrofer de fes pleurs. Les 
Bramins> après les cérémonies ac^ 
costumées y ie préparment à mettre 
le feu au bûcher y. L'inibrtunée vic^ 
timen attendoit plus que Le moment 
de fe mort, lorfqu ungcand tumulte 
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s^étant élevé , on entendit le bruit 
des timbales & des clairons qui an^ 
noncoiènt l'arrivée de rArttïéeTar-» 

a 

tare. Elle parut dans- le-mdment, & 
la Place fut à Finftàn^iéiivironnée de 
Cavaliers , qui avoient le fabre à la 
main. Le Prince Pîr Mehemed, qui 
marchoit à la tête de Tes Troupes y 
furpris de ce fpeélacfe , s^âvança au 
galop avec tes principaux Emirs ; 
& s'étant arrêté quelque tems au 
pied de Téchafaud , il fut frappé de 
la beauté de la jeune Reine , qui at* 
tendoit (î patiemment ta fin de fa 
deftinée. 

Dans le moment il fiit informé 
de la caufe d'un fi lugubre appareil. 
Un des Bramins^ ayant eu Taudace 
de vouloir approcher un flambeau 
allumé rlu bûcher y fut à Tinilant mis 
en pièces. Le jeune Prince fauta 

Nij 
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légèrement de foa cheyal à bas , ôc 
monta fiir Tëchafaud. ^^ Je me fçais 
,, bon gré. Madame, dit-il à la Rei- 
,, ne, d'être arrivé affez à tems, pour : 
„ vous empêcher d^être la viâime 
„ d une coutume barbare & impie. 
„ Le Ciel ne demande point de pa- 
„ reils facrifîces ; ils lui font odieux. 
„C'eft au Tyran meurtrier de fon 
„ Roi , qu'il appartient d'expier fon 
„ crime dans les flammes de ce bu- 
,, chçn Vivez , pour en voir la ven- 
„geance; & ne dérobez point au 
,; monde un de €^s plus précieux or- 
„nemens.,, A ces mots, ayant fait 
retirer le cadavrç , il préfenta ref* 
peâtueufcmçnt Ja main à la Reine, 
qu'il fit mettre dai)s fon palanquin. 
On ne renonce que difijcilem^t ^ 
la vie i 6c quelque déoionflxatipiv 
que pûf fairç Ja PrinçejGTe , il y a bien 
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île Tapparence qu'elle fut ravie de 
devoir la fienne à urt jetitie Héros , 
qui méritoit toute fa tecotinoiflTalice. 
Le Mirza fe trouva en peu d^heu- 
tes entîétement maître de Golcon- 
de. Churmalu, trahi & abandonné, 
fut pris dans le tems qu'il fe prépa- 
roit à foir. Dès le foir même , lé 
Prince Tartare le fit conduire au 
bûcher tout préparé dans la Place. 
Il y alla accompagné de tous les 
Bramins qu'on put (aifir danslaVille: 
les Tartares avoient une horreur ex^ 
trême de tous ces Idolâtres. Le Ty- 
ran meurtrier , & tous ces Prêtres 
impofteurs, furent brûlés avec le 
corps du Roi. Le peuple , toujours 
încohflant dans fes inclinations ,'pa* 
rut charmé de cette exécution y & 
demanda avec emptefTement que 
le Pririce Pir Mehemed épousât la 

Niij 
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Reine Veov€ d'Icâlcan. Cette Prin^ 
ceffe y déjà vaincue par la reconnoiit 
fence ^ ^ peut-êtce par <|o^lque au^ 
ia:^ «motif, ne demanda qu'un peu de 
temspourfatlsIàlFecuax bienféait%ces^ 
Le Prince TeiTiployaà parcoiairîr une 
partie de la pBefqu Ifle du Gange, Il 
reçut en ch^ïiin les Députés de la 
plupart des Princes Indiens de ces 
yaft es paiys , qai lui n^oient lears 
hommages^ & fe ioumettokm à Ht 
domînitiori. ïl retourna en peu de 
mois \ Goiconde ^ chargé de noa^ 
veaux lauriers i & le mariage s'y cé^ 
iébra avec Ja pom^e & lamagmit^ 
cenoe convenables. Peu de tcms 
après 9 le nou^veau Roi ayant biflî^ 
une, boane Gauôifon «dîtos Goicon* 
de y aHà rejoindre rEmpetcur* 

Ce Prince a^endoîtlc Mirzafon 
fiis avec impatience. Il voyoit tout 
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rindoftan fournis aies Loix. Maître 
de difpoier d'im il puîf&ïM: Empire ^ 
il croyoit ne pouvoir faire un plus 
digne choix que cchû^n Priiiae Pk 
Mehemed. Il lui annonça oettenoe- 
velle auflitôt après fon retour/^ 
preffa la cérémonie de fon couron- 
nement. Elle fe fit dans la Ville de 
Dehli avec toute la pompe qu'on 
peut s'imaginer. Tout Tlndoftan re- 
connut Pir Mehemed pcMar Empe- 
reur ; & il eft encore la Tige des 
Grands Mogols , qui ont régné fùc- 
ceflîvement jufipj'à nos jours. Ta- 
merlan donna à fon fils les inftruc- 
tions (liffifantes pour la conduite 
d'un fi vafte Empire , & lui laifla un 
nombre confidérable de Troupes 
Mogoles , avec plufieurs Officiers 
de Guerre 6c de Juftice. Pour lui , 
preffé par les Ambafladeurs de 

N iiij 
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l'Empereur Grec , Manuel Paleoi^ 
logue , il fe hâta de retourner dans 
fes Etats , pour y tenir tête à Baja^ 
zet , l'ennemi le plus redoutable 
6c le plus digne de lui qu'il eût jsf 
mais» 
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TAMERLAN 

LIFRE SEPTIEME. 

LA Puîflancc Ottomane faîfoît 
depuis environ un fiécle > de 
grands progrès.dans TÂfie & dans 
l'Europe. On croit communément 
que les Turcs font originaires des 
Montagnes de Cîrcaflîe , & qu'ils 
defcendent de ces anciens Scithes ^ 
qui habîtoient entre la Mer Cas- 
pienne & le Pont Euxin* Amurat 
premier, furnommé le Conquérant, 
yenoit de mourir , après avoir gagni^ 
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trente-fept batailles , & dépouilla 
les Grecs des plus belles Provinces 
de leur Empire. Bajazet y un de fes 
fils , lui avoir fiiccédé. Il n'étoit pas 
l'aîné ; mais il étoit le plus brave 6c 
le plus féroce. Son firere Jacup y à 
qui la nature & les loix de TEmpire 
décemoient la Couronne ^ avoir été 
la vi6Ume de cet ambitieux cadet y 
qui* le fît étrangler en montant fur 
le Trône : exemple barbare , qui pat 
fk depuis en coutume dans la Mai* 
fon Ottomane ^ où le nouveau Soo^ 
verain ne manque guéres de fblem^ 
nifa fon inflallation au Trône par 
le mafTacre de tous fès frères. Baj»- 
zet , fils d un Héros y ne dégénéra 
point de la valeur martiale qui )id^ 
ques-la avoir été comme héré<Mtaire 
<lans la Famille Ottomane. Ses det 
feins étoîént vaftes , comme fon am- 
bition etoit fans bornes. Prompt à 
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entreprendre , ôc plus ardent à exé* 
cuter ; mais vain , préfomptueux , 6c 
d'une inhumanité bad[i»are.£n moins 
de trois ans il avait emporté lirr les 
Chrétiens les Provinces de Bulga- 
rie , de Macédonie & de Theflalie, 
dépauiUé une partie des Princes 
Afîatiquos de leurs Etats y & réduit 
TEmpereiMT Grec à la feufe ville de 
Conftantinople. 

Cet Empereur étoit alors Manuel, 
fils de Jean Paleologuc ^ qui avoir 
été contraint de lenvoyer à Andri* 
ttople en qualité d'étage à la Cour 
de Bajazet. Mais Manuel ayant fçu 
la mort de Jean fon père, s'étoit 
enfui fécretem«it & rendu à Con- 
ftantinople , où on l'avoir couronné 
Empereur. Bajazet en fut fi irrité , 
que voulant humilier le nouvel Em- 
pereur fon ancien otage ^ il envoya 
iui dénoncer qu'il vouloit qu'il y eût 
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à Conftandnople un Cadi ^ potir 
rendre la juftiçe aux Mufulmans qui 
y négocioient ' en grand nombre i 
iiiion qu il n avoit qu à fe réfoudre 
à faire fermer les portes de Conftan- 
tînople , dont Bajazet prétendoit 
que tous les dehors lui apparte* 
noient. Manuel avoit été extraordr- 
nairement mortifié d'une déclara-* 
tion fi hautaine : mais les forces de 
TEmpire Grec étoient fi épuifées ^ 
&: Bajazet à qui la rapidité de ies 
conquêtes avoit Êdt donner le fur- 
nom de foudroyant , étoit devenu 
fi redoutable , qu il n y avoit pas de 
prudence à Tirriter davantage* 

Les conquêtes de Tamerlan faî- 
foient trop de bruit dans T Afie pour 
être ignorées à la Cour de Conftan^ 
tinople. Les Empereurs Jean^Ôc de- 
puis fon luccefFeur Manuel, avoient 
plus d'une fois jfeit folJiciter Xécre^ 
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ieement le Monarque Tartâre de 
s'oppofer aux progrès de Bajazet^ 
mais Tamerlan , ou trop zélé pour 
la loi Muiulmane y ou trop occupé 
d'autres conquêtes, avoit jufqua- 
lors refufé de prêter Toreille aux fol- 
lîcitatîons des Princes Chrétiens. 
Bâjazet de fon coté qui appréhen- 
doit de s'attirer à dos un ennemi il 
formidable , n'ayoit julqu'alors rien 
fait qui pût donner du mécontente-- 
ment à Tambitieux Mogol. Manuel 
n ayant point d'elpérance du côté 
de Tamerlan , avoit écrit aux Rois 
de France & de Hongrie pour leur 
demander du fecours contre Ten-* 
nemi commun de la Chrétienté. 
: Ce fut en conféquence de ces pref^ 
iànces follicitations , qu une troupe 
ponfidérable de Noblefle Françoife 
pafla en Hongrie , avec la permit* 
(ion du Roi de France Charles VI, 
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& fofus la conduite du fameux Jeait 
Comte de Nevers^ Cette Noblefle 
plus brave que prudente y défécant 
peu aux fages confeils de Si^Lfiuond 
Roi de Hongrie 5 s'atradbia mai-à- 
propos au fiége de Nicopoli* Baja-> 
zet accourut à la défenfe de ià con-* 
quête*. La bataille fut donnée avec 
le trifte fuccès que chacun fcait. Le 
MonaxpeOttlanuÊdefeviaoi. 
re en barbare. La plupart des Sei- 
gneurs François ^ pris les armes à la 
main ,. furent maffacrés de ùsig froid 
dans la tente de Bajazet ^ en pré^ 
fence du Comte de Neversw II au- 
toit fubl lui-même cette trifte defti- 
née y G, une compaflion qiui n'étoit 
pas naturelle au Conquérant y ou à 
ce que d'autxes prétendent y une pré-* 
diâion^ peut-^être faite- après coup y 
n eût réforvé ce jeune Prince pour 
le malheur de la France y à laquelle 
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il fît éprouver fcs fureurs fous le 
nom de Duc de Bourgogne. 

Bajazet^ naturellement infolent 
dans fes profpérités y ne fiit plus 
makre de lui-même après une yic« 
toire il célèbre. Il ne crut pas qu au^ 
cun Prince pût entrer en comparai- 
fbn avec lui. Les ennemis de Ta- 
merlan trouvèrent bientôt à (a Cour 
un puiilant azyle ; il fît une alliance 
avec Ahmed Gelaïr Soudan de Ba- 
bylone^ ôc reçut à fa Cour Cara 
Joufeph , Prince des Turcomans. 
Ce ne fiit pas aflèz ; il porta fhs ar- 
mes danslaBulgarie &c dans l' Armé- 
nie. Il y fit plufieurs conquêtes. Mit 
Taharten Prince d*Ardzengian étoit 
depuis long-tems ami & allié de Ta- 
merian; cela n'empêcha pas Bajazet 
dele dépouiller de fès Etats. Tahar- 
ten fugitif & dépouillé, pafTa dans le 
Mogoliftan , lorfque l'Enipereu? 


1^0 Histoire 
Mogol étoit occupé à la conquête 
des Indes.Bajazet comme un foudre 
portoit iucceflivement les ravages 
dans la Thrace y dans la Mœfie ^ 
6c dans la Pamphilie« Ce n'étolent 
là que les préludes du grand defTein 
qu'il méditoit ^ de fe rendre maître 
de Conflandnople ^ & de joindre 
TEmpire des Paléologues à celui 
de la Maifon Ottomane. Il avoit eF- 
feftivement aflîégé cette ville im- 
périale y qu il auroit infailliblement 
emportée ^ H le Maréchal de Bou- 
cicaut ne fut furvenu à propos 
poiH: liifpendre la perte de l'Empire 
Grec. 

Ce brave homme avoit été de 
Texpédition de Hongrie , où après 
avoir vaillamment combattu à la 
malheureufe journée de Nicopoli , 
il avoit été fait prifonnier , & depuis 
«iélivré avec le Comte de Nevers , 

moyennant 
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moyennant une fomme confidéra- 
ble. Etant de retour en France , le 
Roi Charles VI. Favoît envoyé arec 
douze cens hommes au (ècours de 
Conftantinople. Ce fot-là quilfît 
échouer pour la première fois les 
forces de Bajazet, qui contraint de 
lever le fîége de la Ville, le con* 
verrit en blocus : fituation qui fem- 
bloit ne faire que différer la ruine 
totale de ce malheureux Empire. 
En effet , le Maréchal , fuivant fes 
ordres , ayant ramené les Troupear 
en France , l'Empereur Grec fe 
trouva plus à l'étroit que jamais* Ea 
vainpafla-t-il lui-même: en France ^ 
moins pour remercier le Roi Char- 
les des fecours qtr'ifl lui ayok en- 
voyés^: que pour eri foUiciter de nouv- 
veaux. Il trouva les Princes Chré-- 
tiens trop dfevifés entr- eux pour Ibn^-- 
ger à, la querelle commune >. & i| 
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fut encore obligé après (on retoitf 

de s'adrefler à Tamerlan» 

Cette dernière ttelitative eut plus 
de fiiccès que les autres. Le Prince 
Mogol indigné du peu de confidé^ 
radon que Bajazet témoîgnoit de^ 
puis quelque cems pour lui^ en avoit 
fait faire des reproches à laPorte,6c 
n'en avoît eu aucune Ëidsfaâion. Il 
y avoir eu quelques négociations à 
ce fujet dans les deux Cours,. Ta- 
merlan demandoit que Bajazet cef- 
sât de protéger le Prince des Turco* 
mans & le Soudan de Babylone ^ 
& qu'il n inquiétât plus le Prince 
d'Ardzengîan. Le Monarque Ture 
ne lui avoît d'abord donné que des 
réponfes vagues & générales , & 
pouilbît toujours fes conquêtes dans 
TAfie , ne croyant pas que Tamer-^ 
lan y occupé au fond des Indes ^ fut 
pour lui un ennemi formidable^ 
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La Régence de Samarcande inr 
qmette des entreprifesôc desprogrès 
de Bajazet^ ne ceflbit d'écrire à 
l'Empereur , & de (bllîciter fon re- 
tour. L'arrivée du Prince d' Ardzert- 
gian à Samarcande , fit encore re* 
doubler les avis, Taharten étoit anti 
|)articulier de Tamerlan ^ & la vid* 
lence qui lui avoir été faîte parl'Em^ 
pereur Turc ^ ne pouvoir que Tof- 
fenfer infiniment. Il fe rendit à la 
Capitale y où prefque tous les Prin- 
ces de FAfie venoîent implorer en 
même^-tems Tafliftanee de Tamer- 
lan contreBajazet.Cefut^là un coup 
•décifîf en faveur de TEmpereur 
<jrec. Tamerlan de retour , tint un 
Couroultaï. On y propofa la guerre 
contré le Turc. Tamerian, avant 
que de la déclarer, voulut confiilter 
publiquement le Chef de la loi» H 
lui demanda ^ s'il étoit permis daQ$ 

Oi; 
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les conjonéhires préfentes d'attaquer 
, un Prince Mufulmanr Le Sedre ré- 
pondit y qu il falloit Ëiire encore ime 
. tentative , & envoyer une nouvelle 
députation à la Porte Ottomane y 
pour y propofex les griefs y ai en de- 
mander faûsfaâion ; que fî on ne la. 
donnoit pas telle qu'on avok drok 
de l'efpérer ^ on pouvoir fans aucun 
fcrupule faire valoir fes droits ^ & 
yengjBr la Majefté cmtragée^ 

Tamerlan s'attendoît; à cette ré- 
ponièi quipeut-être avoit été diâée. 
£lle. laiâbit le loi(ir à ce Prince de 
faire fes préparatifs ^& donnoii: auK 
Armes Tartases une ^éputadon^dont 
il aimoit £3rt à i^îre parade. Il choih 
Ga donc l'Emir Berlas^homme d'une 
prudence coi^mmée ^ fie qui avoir 
l'honneur d'appsutenir à la. famille 
Impériale. Il lui donna un Biagnifl- 
^ue cortége.;i. fie fuivant la coutunu^ 
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'des Cours de T Afie ^ il y joignît des 
préièns dignes de lui 6c du Prince 
auquel ils dévoient être remis. Il af* 
fembla cependant une Armée formi- 
dable y & s'avani^a toujours du côté 
de la Perie ^ où la multitude de Tes 
conquêtes lui donnoient un prétexte 
toujours plau(]bte de paroître les 
armes à la main y fans donner aucun 
fojet aux Ottomans de prendre fes 
démarches pour une déclaration; 
ouverte,. 

L'Emir Berlasprît les devants ; & 
ayant traverfé dans uae longue mar- 
che tous ces vaftes pays , qui fépa- 
f oient les Eta^s du Monarque Tar- 
tare d*àvec ceux de l'Empereur Ot- 
tomany il arriva enfin à Andrinople ^ 
qui depuis la conquête d'Amurat 
premier , étoit devenue la Capitale 
de TEmpire Turc. Rien de pîua 
charmant que les eavirons de cette 
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Ville , qui après Conftantînople, eft 
la principale de la Thrace, Trois Ri- 
vières dont le terrain eft arrofé , y 
produîfent lagrément & la fertilité» 
La Ville eft grande , riche Se peu- 
plée, environnée d'une muraille 
flanquée à diftances de Tours quar* 
rées , fuivant la méthode de la forti- 
ficadon Grecque. EUeétoit alors 
dans fbn plus haut luftre y qu'elle 
conferva jufqu'à ce que Conftand- 
nople ayant été pris par Mahomet 
II. elle ceflà d'être le féjour ordi- 
naire des Grands Seigneurs y & fut 
réduite aurang des Villes du fécond 
ordre. 

Bazajet étoît occupé à raflembler 
les nouvelles levées qu'il faifoitfaire 
dans fon Empire , dont le rendez- 
vous général étoit à un Camp qu'iî 
formoit aux portes d'Andrinople* 
Cette diverflon n empêchoit pas le 
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blocus dé Conftantinople , qui fe 
continuoit toi^urs (bus les ordres 
du Prince Mehemet Cheleby, un 
des fils de Bajazet. Si-tôt que l' Anir 
bafladeiir du Grand Can fiât arrivé 
liir les frontières de TEmpire Turc , 
le Bâcha Goùverneuir de la Pro- 
vince en donna promptement avis 
à la Porte. Il en avoit reçu ordre 
de traiter rEinit & faibit^ avec tous 

* 

les égards dûs à ion caraâere &: à lat 
réputation du Prince quiledéputoit,. 
C^éft la coutume dans là Turquie , 
auffi-bîen que dans laPerfe, que fi- 
tôt que les Ambafladeùrs d'un Prin- 
ce Etranger ont mis le pied fur le^ 
terres deTEtat, ils y foient défrayés; 
avec leur fuite , julqu'à ce qu'ayant 
terminé toutes les affaîtes qui font 
le fujet de leur Ani^aâadé^llsfoienr 
fortis hors des Etats du Prince , vers 
j|ui ils font envoyés» Bajazet^^ tout 
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jours fuperbe & toujours orgueil* 
leux ^ ordonna qu'on doid>lât la dé* 
penfe à Tégard de VArabafiadeur 
Tartarc , qui for reçu avec une ma- 
gnificence digne de TEmpire Otto- 
man. 

Bajazet tout occupé de fes grands 
deffeins, faifok fon féjour le plus 
ordinaire dans le Camp quil for- 
moit hors dés portes d' Andrinople ^ 
£c qui s'augmentoit tous les jours 
par l'arrivée continuelle des Trou- 
pes. Ce fot au milieu de ce Camp 
qu'il voulut recevoir rAmbafTadeuir 
Tartare , foit pour lui donner une 
grande idée de» forces Ottomanes , 
foit pour fe conformer au goût des 
Tartares ^ dont les Souverains tien- 
nent prefque toujours leur CoUr au 
milieu, de leur Campw Celui de Ba- 
jazet étoit rangé avec un orà:e ôc 
jttne: ^fymétrie. admirat(lçs. Chaque 

Quartier 
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Quartier étoît diftîngué par la cou-; 
leur particulière des tentes* Celles 
des Vifirs étant plus exhauiTées ^ on 
connoifToit la qualité & le caraâere 
de ces Chefs par les queues de che« 
val qui étoient arborées fiir le fom- 
met de leurs pavillons* Les Vifirs 
ordinaires , qui ne font que comme 
des Lieutenans Généraux y n'en ont 
qu'une; quelques-autres plus relevés 
en dignité , & qui commandent en 
chef, en ont deux ; le feul Grandi 
Vifîr en a trois- Cts queues font 
non^feulement une marque de la di* 
gnité des Officiers Généraux , maïs 
elles fervent oicore d'£nfeigneâ 
dans les armées. On prétend qu un 
Prince de race Ottomane, étant 
prêt de perdre une bataille , par la 
défertion de fes Troupes , coupa la 
queue à fon cheval ; & l'ayant atta- 
chée au bout d'une pique ^ rallia (es 
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gen$ y & gagna la vidoirç. Depuis 
ce tems , la queue de cheval eft de» 
venue Tenfeigne favorable des Ma* 
homécans ^ 6c un fignal de guerre 
êL de combats» 

La Milice Turque fort confufc^ 
fous Içg premiers Princes Otto* 
pians I avpit pris une nouvelle for* 
me âc un meilleur arrangement fous 
Amurat J« père de Bajazet ^ 6c uq 
d€$ plqs i^ands Guerriers dç fou 
fiécle. Ce fut lui qui en diftinguales 
Corps en JanifTîûres » Spahis y ôc 
Az^ppeSii Les JaniiTaires , quoique 
Corps d' Infanterie > font la 0eur de 
la MiUcç Ottoroanejls font prefque 
tous çpmpofés d'Aj^amoglans ; c'eft 
^n qu'on appçlle ces malheureux 
^nfans ^ qu'on enlevç par force dans 
tou$ les pay$ de la domination Tur^r 
que 9 6c particulièrement fiir les 
Chrétiens ; eipece de tribut aulQ 
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honteux qu'inhumain. Ces enfans ^ 
ainfî arrachés d'entre les bras de 
feurs parens , qu'ils oublient bien- 
tôt auflî-bien que leur patrie , font 
élevés aux dépens de la Porte dans 
tous les exercices qui peuvent for- 
mer des guerriers. Lorfqu ils ont ac- 
quis rage &• la force convenables ^ 
on les incorpore parmi les JaniP 
faites. Ge Corps eft toujours biert 
payé, 6c (bigneufement entretenul 
La Charge d' Aga, qui eft leur Com^ 
mandant , eft une des plus confîdér 
râbles de l'Empire. On ne foufBrc 
point de lâches dans ce Corps. 

Les armes des Janiflaires font 
un large cimeterre qu ils portent fu^ 
pendu à une chaîne ordinairement 
d'argent , un poignard, & une hache 
d'armes. Ils y ont 'depuis ajouté le 
moufquet , ou Tarquebufe. Leur ha-. 
WiUement eft à la manière' Orientale^ 
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tiiî^ ai&z longue vefte dont les deuji^ 
pputs fç rf Ipvejit ^ ;s'îHti3icliçnt à I4 
c^ioture^ II5 ppt fur çell^çi unp auT 
tre vefte plusçpuitp. J-e tormet leur 
^ft particulier. Il içfï fort haut ^ & 9 
for Jp devait un fuyau d'î^rgent ^ 
4'o^ jSort une hîtiitç aigretre, Cq 
corps eft redoutaWç , paêmç aux 

(jrands Seigneurs , qu'il ^ fQOvenç 
^étrônés. Les Azappe$ forment; 
i)jie infanterie du fécond ordrp • il^ 
fpnt prçfq^ |:Qyif Archers. Les 3pa' 
}ûs font des troupej» de cavalerie, 
JLçs çjivAliçrs Turcs ipnt Jbien mon-r 
tés ; leurs chevaux font pleins dç 
^u & légejrs à U cour fç, IJs font at 
fis deflus ià la gijtiette ^ c'eibrà-*dire ^ 
les jambes pliées* Lepr arn|ç eft un 
fabre recourljé , large fie cpjirt. 

L'Apibafladptir fiit reçii à l'eptréc 
j^u camp par u» Vifir , &: conduit à 
çne tçpie pji il trpuy§ pji jibpndîuï^ 


V 
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Ifë tout c6 qui éfoit riéceïTaire à fort 
etitretien & à celui de fa fuite. Ori 
lé fit àttehdre huit joufs , moiiis potJi^ 
prépatér touf ce d^m étoit riéceflairé 
à la céfénlohié de Tori ennf^e ^ qtié 
par un air de grâtldeur ordinaire àwt 
Cours^ Orientales^ Le jovï marqué 
pour celle de rEmir Berlas , étant 
arrivé , Bajazet lui envoya de grand 
matin des chevaux pour lui & pour 
ceux de fà fuite* On y ajouta les CaP» 
fetans qui font des •robes de céré-' 
œonie , fans lefquelles les Ambaflâ-' 
deùrs ne paroiflent jamais aux au- 
diences des Grands Seigncurs*Tous: 
ces chevaux étoient fuperbement 
harnachés ^ ôc les Caffetans très- 
riches. Le cheval deftiné pouir 
V Ambafladeur , étoit couvert d'u- 
fie felle & d'une houfle où les 
pierreries avoient été prodiguées ; 
les étriers 6c le mords de la bride 

Piij 
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étoient d'or maffîf. Son Cafibtaii 
éroit d'un brocard d'or tout bordé 
de perles. Outre les troupes de Ca- 
valerie qui accompagnoient TAm* 
bafladeur^ il y avoir un détacher 
ment de JamiTaires qui environ* 
noient fa perfbnne , à peu près com* 
me le Grand Seigneur lui-même 
qu^nd il eft en marche. 

Ce fut dans ce pompeux équipa?^ 
ge que rAmbafladeur arriva à la ten- 
te de Bajazet. £lle reiTembloit à ua 
palais pv ia grandeur & par (a ma- 
gnificence. L'AmbafTade paflk par 
plufîeurs vaftes cours à travers deux 
rangs de Janiflaires. Si-tôt qu'il arri* 
va à la vue du Divan^ qui efl la falle 
d'Audience , il defcendit de cheval 
9veç toute (à fuite. Bajazet Tatten- 
doit dans la falle magnifiquement 
parée. Ce Prince étoit fur une eftra- 
de qu on avoit fort exhaufTée ^ & qui 
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étoït couverte des plus magnifiques 
tapis ; âu deiïus de fa tête on a voit 
iuîpetidu un pavillon de drap d'or 5 
dont les pendans étoient relevés ôc 
attachés avec des cordons de tilTu 
d'or. Il étoit aiïis fur des carreaux 
les jambes croifées à la manière 
Orientale. Deux de les plus jeunes 
enfans 9 étoient aflis à fes côtés 5 un 
peu au-defibus de lui. Les Vifirs 
& les Officiers de la Porte fe te» 
noient debout, dans une pofture 
teipeâueufe. Bajazet pafToit alors la 
cinquantième année de fa vie. Il y 
avoit quinze ans qu'il étoit fur le trô- 
ne. Il étoit d'une ftature médiocre ; 
la poitrine large , les épaules quar- 
fées , la tête grofle , le regard féro- 
ce , la barbe épaiffe & noire, & le vi*- 
Êige défiguré par une tache fur un 
œil dont il ne voyoit prefque point, 
L'Âmbafladeur conduit aux pieda 

111; 
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du Trône avec les cérémonies ac- 
counimées , ayant obtenu la permif^ 
fion de parler^s'expliqua de la forte : 
f^ Seigneur^ je luis envoyé par TEm- 
^ pereur mon maître auprès de ta 
yy HautefTe , pour te demander rai- 
5^ Ton de tes procédés à ion égard. 
^y Pendant que mon Maître a porté 
,,fes armes viâorteufes dans TA- 
^ fie ^ tu fçais combien il a eu d'at- 
^^tention à ne donner aucun fu* 
„ jet de mécontentement à ta Hau- 
yy tefle. n n a attaqué ni tes pays y nt 
'^ les fujets de ta domination. Cent 
^ fois follicité par les Princes Chrér 
yy tiens de prendre leur défenfe con- 
^ tre toi , il a toujours refufé de prê- 
^ ter l'oreille à leurs plaintes & d'é- 
yy coûter leurs follicitations. Il a vu 
^ fans jaloufie lesgrandsprogrès que 
yy ta HautefTe a faits pendant quinze 
y années dans les différens Etats d^ 
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y y. fon voifînage- Loin de s*y oppo- 
^, fer y il béniffoit Dieu chaque jout 
yy de ce que les armes Mufulmanes 
yy avoîent un fi grand éclat entre tes 
^ mains ; il te regardoit comme ua 
yy Héros ftifcité du Ciel pour faire efi 
yy Europe ce qu*il a fait lui - même 
^y en Afie ; ^ veux dire pour détrui- 
^,re les erreur&des Infidèles, Ôcfai- 
,, re triompher fur leurs ruines Téten'* 
„ dart de notre faint Prophète. Il t V 
yy voit demandé pour toute grâce- 
yy d'en ufer avec lui comme il en ufo 
,, avec toi y de n'entreprendre fur 
yy aucune des conquêtes que fa va^ 
jy leur lui a foumifes y & d'épargner 
jy ceux qu'il veut bien honorer de (a 
yy protedion. Quelque tems ta Hau* 
yytcffc a demeuiré dans ks bornes 
yy d'une jufte modération ; mais tes 
,, nouveaux fizccès t'ont fait oublier 
^y ce que tu dois àla }uftice & à lat 
y raifon yy 
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„ Non content de donner a2yle 
^ à un voleur Turcoman^ de de con- 
^ traâer une alliance avec le Sou« 
\y dan de Bagdad ennemi capital de 
^ mon Maître^ m as encore porté le 
^^ fer & le feu dans les Etats du Prin^ 
^ ce d'Ardzengian ion vafTal & fbn 
f^ ami particulier^ En vain ^ r£mpe<- 
^ reur mon Maître a-t-il fouvent fait 
5> repréfenter à ta HautefTe l'injudice 
95 de fes procédés y il n'en a reçu au* 
jy cune fatisfaâion* Les occupations 
^y immenfes que fes exploits lui ont 
^y données depuis pluiieurs années 
jy dans les climats les plus lointains ^ 
yy Tont obligé à diilîmuler fes juftes 
^9 reflentimens. Rendu* aujourd'hui 
^y à fes Etats y vainqueur d'une mul« 
py tirade de Nations , glorieux & 
yy triomphant , il eft enfin réfolu de 
99 s'éclaircir avec ta HautefTe fur tous 
n ^^ griefs qu'il a contre elle, yp 
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-^ ^ Jufte & raifbnnable^ amateur 
f^ de Véqmié & parfait zélateur de la 
yy loi qui nous efi: commune ^ ne re« 
^y fiife pas d'écouter les raifons que 
yy ta fublime Porte voudra bien lui 
yy alléguer. Voici les conditions auP* 
yy quelles il te rendra fon amitié ^ & 
^ rétablira la bonne intelligence qui 
yy régnoit ci-devant entre les deux 
^ Empires, i "". Que ta Hauteffe cet 
,, fe de protéger & de donner azy*^ 
^le au Turcoman Cara Joufeph, 
y^ a^Qu'ellerompelalliancequ'elle 
yy eft prêtede contraâer avec le Sou* 
^ dan de Bagdad. 3^. Qu*ellereftitu« 
^ les Etats du Roi Taharten Souve- 
^>raiti d'Ardzengian qu'elle a injuf» 
^tcmcntufurpés. 4^Qu'ellelevéin* 
^ cefTaniment le blocus de Conftan* 
yy ânàple , dont mon Maître a pria 
^ tout nouvellement la proteâion* 
^ y^ Que pour fureté de fa parole ^ 


fy elle envoyé à la Cour Impériale 
y, de mon Maître les deux jeunes 
yy Princes iès fils Jofiié & Mouifla f 
^ pour être élevés avec les Mirzas 
„fesenfans„. 

. Bajazet n étoir pas accoutumé a 
entendre parler d'une manière fi 
haute 6c fi fiere. Il avoir eu de la 
peine à fe contenir pendant le diP- 
cours de rAmbaflfadeurTartare. Sa 
colère & fa fiireur parurenr plus d'u* 
ne fois fur fon vifage. Dès que l'E- 
mir eût fini y l'Empereur lançant (m 
lui un regard enflammé : *^ Tu es 
^ bienheureux y dit-ii y que le drbii 
yy des gens te mette à couvert de ma 
yy jufte indignation. Retire-toi prom^- 
yy ptemçnt, & ne pouffe pas nra pa- 
^ tience à bout. Dis à ton Maître 
fy qu'il ne connoît pas encore Baja- 
yy zct ni l'Empire Ottoman»^ Il s'ima-* 
«^ gine avoii: aâaîre aux Sauvages du 
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^^ Mont Caucafe , ou aux lâches In- 
j, diens. Nous lui en ferons fentir la 
^, dijSFérence. De quel droit prétend- 
„ t-il borner mes conquêtes , & 
^ m'empêçhçr de donner azyle aux 
,, raajhçureux ? Quel intérêt peut-il 
,, prendre aux afiaîres des Grec* dont 
„ il eft fi éloigné ? Je n ai jamais été 
„ troubler fes exploits dans la Tarta* 
^, rie ni dans les Indes, Nos Epipirea 
„ n ont rien à démêler l'un avçç Tau- 
y^ tre. Qu'il pouffe fes conquêtes dans 
^ les défèrts du Zag^ttaï; &l qu'après 
^, avoir porté le trouble & la confu-^ 
^ fion dans TAfle, il laiffe lesSouve* 
py rains de l'Europe démêler leurç 
^ différends. Je n'ai rien à répondre 
„ à ks demandes injuftes & outra-f 
I, géantes, J'eftime votre Maître i 
,, mais jènele redouté point ; & s'il 
^eft affez téméraire pour m'attaTV 
„ quer, j'efpére que je l'ep ferai bienj^ 
pp tôt repentir,,^ 
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Pendant que Bajazet explîquok 
ainlî fes penfées aux Ambafladéurs 
Tartares , Tamerlan étoit en Perfe, 
où eh attendant que fes troupes fûP 
fent réunies , il s'occupoit à remé- 
dier à bien des défbrdres que fa Ion* 
gue abfence auroit laifTé glifTer dans 
ces Pays récemment conquis. Ce 
Prince tout accoutumé qu'il étoit 
aux grandes entreprifes ^ ne pouvoit 
envifager celle de la guerre contre 
Bajazet , qu avec toutes les difficul- 
tés & les périls qui de voientraccom- 
pagner« La vafte étendue de TEm- 
pire Ottoman , le nombre des trou- 
pes qui le défendoient , la valeur de 
(es foldats parfaitement aguéries^ & 
bien préparés à l'attendre , méri- 
toient toute fon attention. De plus ^ 
les Emirs ôc les autres Officiers de 
Ton armée^ confidérant que les meil- 
leures troupes Tartares étoient ex: 
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trêmement fatiguées par Texpédi- 
tion des Indes, craignoient qu'elles 
ne fuifent pas capables de faire tête 
aux Ottomans* Ils en parloient fort 
fouvent entr'eux ; mais aucun n o^ 
foit s'en expliquer avec le grand 
Cham. Ils conclurent tous de prier 
rEmjr Cham Seddin de fe charger 
de cette ccmmiiTion, EUe étoit dé- 
licate ; Tamerlan ne foufïroit pas 
volontiers les remontrances ; mais 
Cham Seddin illuftre par fa naiiTant^ 
ce y par fes emplois & fçs longs fer^ 
vices , avoir mérité la confiance de 
TEmperçur, & étojt enpofTeffion 
de lui parler librement. 

Il lui fit donc à ce fnjtt les repré*^ 
Tentations néçenkire^ , avec le reA 
pe6| ôc la founiiilion qu'il devoir. 
19 J*ai penfé à tput cela avant vous ^ 
M lui répliqua l'Empeireuf y mais Iç 
9$ fort en çft jette , je ne puis reculef 
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^ fans me couvrir d'opprobre. Ma 
^y caufe cû jufte ^ mes foldats font 
^ braves ^ 6c je compte fîir votre 
,, prudence & votre zélé ^ Ayant 
appris <}ue les troupes s'ailarmoient 
fur quelques prédîdions peu favora- 
bles de certains Aftrologues qui liii- 
voient la Cour , il fit venir leur chei> 
& en préfence de Tarmée^ il lui 
demanda d'un ton fëvere s'il avoir 
remarqué dans les Aftres quelque 
figne èital à l'expédition réfolue. 
L'Aftrologue qui connoifToit Ta- 
rn erlan , n'eut garde de rien répon- 
dre qui fût contraire aux intentions 
d'un Prince abfolu & redoutable. 
Il répliqua que les afpeâs combinés 
des Aftres, promettoient aux Tarta- 
res la conquête d'un grand Empire. 
C'en fut affez pourl'Empereur.Con' 
te^t d^ faire parler les Aftres fuivant 
fks déiîrs f il eut foin de faire rq)an* 

dre 
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3f e la réponfc de rAftrologue parmi 
les Troupes* Cellcs-ci aufli ctédu- 
les que fopcf ftîtieufes , d^poferent! 
leur crainte auffi aîfément qu elles 
Favoienc conçue, 6c fans plus de 
fondement* 

L'arrivée de l'ËmîrBerlas ache- 
va de déterminer la gUerre* Là ré-» 
ponfe fiere de Bâjazet , .cau(a plusf 
dindîgnation que de furpdfe* Les 
ttoupes Tartares étant raflfemblées , 
Tamerlati en fît la revue générale ; 
Farmée fe trouva une des plus nom- 
breùfes dont on eût entendu piarlef 
dépuis lohgtems^'Elleétbit forte de 
trois cens mille hommes de càva- 
ferîe & de cinq cens mille fantaf- 
fms. Cette armée fbrmîdabîe s'avan- 
^a 2i petites journées du côté de FAr- 
ihénie. La prenirere yîHe de f Empi- 
re Ottoman qui le préfenta , fut Sé- 
bile, fimée for les confins de la Q- 

Pmie IL Q 
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lîcîe. Cette Ville étoit grande tf, 
forte : elle avoit fur-tout une Cita* 
délie qui pafToitpour imprenable. 
Bajaze,t qui avoit prévu que ce feroît 
par elle que Tamerlan commence- 
roit fes expéditions , Tavoit fait mu- 
nir de tout ce qui étoit nécefTaire 
pour un long flége. Ruftan Bâcha ^ 
vieil Officier de mérite fie d'expé- 
rience, qui en étoit Gouverneur > 
avoit promis à Bajazet d arrêter 
Ipng-tems les Tartares. 
* Il y avoir aux çnvirons de Sébaftc 
une forêt immenfe ôc fort, épaiffe 
qu'il falloit que l'Armée Tartare tra- 
verfêt. il y avoit apparence que les 
Turcs avoient profité de la commo- 
dité du Uçu pour drefler des embû- 
ches à leurs ennemis. Tamerlan que 
le grand nombre quai traînoit après 
lui, n'aveugloit point, les auroit 
fans doute éludées en fe tenant % 


tf * i 


DE Tamerlan , Liv. VII. 187 

ies Gardes; mais il aima mieux tran« 

cher tout à coup le nœud de la dif-* 

fîculté par une opération digne de 

lui. Cinquante mille hommes furent 

commandés pour frayer une route 

afTez conunode & afTez iure à cette 

armée immenfe. On fit un abatis de 

la largeur d une demie lieue fur toute 

la longueur de la forêt. Les troncs 

d'arbres furent rangés^ôcles chemins 

nétoyés en peu de tems. Toute Tar* 

née pafla ainfi y fans que les ennemis 

ofafTent s'y oppofer. Elle arriva aux 

portes de Sébafle^qui enpeude jours 

fe trouva entièrement invefHe. 

Tamerlan afiiégea cette ville fui* 
vant la méthode ordinaire. Il fit mi* 
ner la Place par des fôuterrains y 6ç 
ibutenlr les murailles par des étan* 
çons ; on y mettoit enfuite le feu^ 
ce qui faifoit bouleverfer les murs y 
ai formoit des brèches par où il étoit 

Qij 
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aifé de donner l'affaut. Dès la pre* 
mîere femaine plus de la moitié de 
la Ville fe trotrva démantelée , & les 
Tartares y entrerentrépée à lamaîn^ 
malgré la réfiftance des aifiégés. La 
Fprtereffe fe défendit un peu plus 
longteras : Ruftan Bâcha s'y étoit 
enfermé avec ce qu'il y avoit de plus 
braves foldats. Il tint parole à Baj^. 
zet , & y fît une belle défenfe. Oô* 
^e^ pouvoit miner la Citadelle qui 
étoit affife fur un roc. Tamerlanfit 
conftruire des Tours de bois qui 
étoient pofées fur des rouesXaiiau- 
teur de ces tours fiirpaffoit celle des 
murs de la Citadelle. Elles étoient 
à plufîeurs étages, dans lefquelles il 
y îtvoit des Archers. L'étage fupé- 
rieur contenoit une efpéce de pont 
qui, par des refforts , s'abattoit. fur 
les rnuraîUes* 

Kuftan y oppofa des machines 
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balMiques qui lançoient de gros 
quartiers de roches , afin de brifer 
ou de démonter ces Tours. Il fer 
fervit avec encore plus de fliccès 
des feux grégeois qui depuis quel- 
que tems s'étoient introduits dans 
l'art militaire» On dardoît ces feux 
affez loin par le moyen des machi- 
nes , ou par de longues Sarbacanes; 
on les enfermoit dans des efpéces 
de mortiers qui les répandoient fur 
les ouvrages & fur les foldats de 
l'ènnemL Ces feux dont la compo- 
Çtdon étoît un fecret qui n*a point 
pafFé jufqCï'à nous^s'attachoient opi- 
niâtrement aux matières combufti- 
bles^& ne pouvoientêtre éteints par 
lesmoyens ordînaîres;3sfembloienr 
au contraire s'animer jufquesaufond 
des eaux* Les Tartares à qui cette- 
invention étoît inconnue^ fouffricent; 
(beaucoup dans les commencemens»: 
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ils n en pouffèrent pas le fiége avec 
moins de vigueur^Tamerlanqui fça^ 
voit faire de Ces ibldats tout ce qu'il 
lui plaifoit, piqua de telle forte leur 
émulation , qu'après dés efforts re- 
doublés y ôc dans un affaut général ^ 
ils fe rendirent maîtres de la Cita* 
délie. Le brave Ruftan fut tué fur la 
brèche ; ôc les Tartares à leur ordi- 
naire y firent main baffe fur tout ce 
qui fe préfenta dans le premier feu 
de leur fureur. 

L'Armée Tartare étant campée à 
Sébafte y Tamerlan eut avis que Ba- 
jazet à la tête des Troupes Ottoma- 
nes^ étoit entré dans la Cappadoce^ 
& qu il s'avançoit à petites journées 
au-devant de lui. Cet avis étoit véri- 
table. L'Empereur Turc,après avoir 
£iit lever le blocus de Conilandno- 
pie y & rappelle toutes fes forces au- 
près de fa perfonne , étoit pour lor& 
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dans Amafie^ ville capitalô delà 
Cappadoce , & célèbre pour avoir 
étéla patrie dugrandMithridate.Sur 
cet: avis ^ Tamerlan décampa de Se-* 
bafte y & prit le chemin de Céfarée.> 
Il y a plufîeurs villes de ce nom.; 
Celle-ci eft Céfarée de Cappadoce 
qui fut d'abord appellée Mezaca y &> 
à qui Tibère donna le nom des Ce-' 
fàrs. L'armée ne fut que (îx jours à> 
faire le chemin de Sébafte à Céfa* 
rée. Cette Ville n'étoit nullement. 
en état de défenfè. Les habitans. 
que la frayeur avoir laifis y s'étoient 
enfub. Les Tartares ny trouvèrent 
que les Vieillards ^les infirmes. Le 
butin y étoit confîdéràble : mais Ta-. 
merlaAqui ne Vouloir pas que fes 
foldats fe çhargea0entuiutiieinênt^: 
défendit le pillage fous peine de la 
vie. Comme, c'étoit alors la laifoa 
des bleds ^. & que l'armée Tartare; à 
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çonfumoït une quantité immenfe dé 
vivres , TEn^ereut ordôMia qu'on 
les recueillît foïgneufemeitt ; il le» 
fit reiTerrer à Céùaécy 6c kHIa dans 
cette ville une garnifoiï confid^ra- 
ble pour garder fes magafkis. 

Il y avoit dans l'armée T^ftare un 
corpç de quatre mille Coureurs qui 
prenoit toi^urs tes devants pour 
examiner les route* & poBr cfonner 
avis de la marçixe des ennemis. Le 
Mirza Àboubecre & TEmir Cheik 
No^ireddin étoient les Chefs de ces 
Coureurs. Ils avancerem trois jour- 
nées au-devant du gros de T Armée 
qui prenoit la route d'Ancyre.r Ta- 
merlan campa à Kïrchecher , ville 
ikuée entre ^ncyre 6c Câàrée. Il 
apprit là que TarraéexieBajazetétoit 
proche. L'Emir Qiamelik eut or- 
dre de prendre avec lur mille hom- 
mes^ & de s'approcher Secrètement 

k 
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le plus près de lennenii qu'il lui fe- 
rôit pofïïble, L'Emir s'acquitta par- 
Êdtemerit bien de fa commiffioiu 
Favorifé des ténèbres de la nuit , il 
fe trouva avant le lever de Taurore , 
tout proche^du camp deBajazet^ôc fe 
mit en embufcade dans un petit bois 
voifin de ce camp. Une troupe d a- 
vanturiers étant fortis hors du camp, 
donnèrent mal à propos dans Tem- 
bufcade , & furent taillés en pièces. 
Bajazet fut furpris & mortifié de ce 
qu un petit nombre de Tartares eût 
ofé faire une entrçprife aux portes 
de fon camp. Il le quitta dès le jour 
même , Ôc s'approcha de Kirche- 
cher. 

Sur la nouvelle de cette marche, 
Tamerlan tint confeil de guerre. Il 
y fut arrêté qu'on iroit former le fié- 
ge d'Ancire , moins par l'importan- 
ce ,de cette place , que pour fatiguer 

Partie II R 
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l'armée Ottomane , dont la meît' 
leure partie conliftoit en infanterie. 
Cette réfblution fembloit être un 
efFet de la peur , & Bajazet crut 
eflFedivement que les Tartares ef- 
frayés , penfoient à la retraite. Il ne 
pénétra point le deffein de Tennemî; 
& Tayant vu décamper, il réfolut de 
le fuivre y & de donner deffus lorf- 
que loccafion lui feroit favorable. 
Ancyre fut bientôt inveftie par l'ar- 
mée Tartare. Cette ville qui porte 
encore le nom d'Angori , étoit au- 
trefois la capitale de la Galatie , fie 
Métropole dans le Patriarchat de 
Coriftantinople. C'étoit une ville 
confîdérable par Tétendue de fon 
enceinte ; par le nombre de fes ha- 
bitans , fie par fon commerce. Ce 
n eft plus maintenant qu'un gros 
bourg encore renommé par la fa- 
brique de fes camelots. Bajazet l'a- 
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^oîtfait foigneufement fortifier. Il y 
avoir mis pour Gouverneur un Bâ- 
cha nommé Jâcup , ûc la ville étoit 
en état de foutenir un long fiége. . 

Auffi-tôt que Tamerlan fut arrivé 
devant la place, il en fit le tour» 
Ayant remarqué qu un gros ruiffeau 
qui paffoit devant la ville , fervoit à 
fournir d'eau les habitans , il le fit 
couper & en détourna le cours. 
Il commanda enfuite des mineurs 
pour fapper les murailles, & fit confr 
truire des Tours pour donner l'af- 
faut. Tout étoit déjà prêt pour l'at* 
taque , lorfque les coureurs annon- 
cèrent Tarrivée de l'armée Turque 
qui n'étoit qu'à quatre lieues du 
camp. Tamerlan quitta le fiége y ôc 
fe prépara tout de bon à mefurer fes 
forces avec celles de TOttoman. 

Il alla vifiter le champ où fe de-* 
yoit donner la bataille. C'efi: une 
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vafte plaine au travers de laquelle 
coule une rivière dont Tamerlan 
eut foin de s'affurer. Il y avoit auffi 
une émînence qui paroiflbit un pot 
te avantageux. Bajazet qui en con- 
noiffoit la confëquence , y avoit en- 
voyé un gros détachement de Spa- 
his qui s'en étoient rendus les mai- 
tres.Ils s'y étoient fortifiés,&Tamer- 
lan ne crut pas devoir s'amufer à les 
attaquer , réfervant toute la vigueur 
de fes troupes pour Taâion généra- 
le. Il difpofa eniuite fon armée fiii- 
vant la fîtuatîon du terrain : il la par-* 
tagea en trois corps qui avoient cha- 
cun une avant-garde. L'aîle gauche 
la plus honorable parmi les Tarta- 
res , fut mife fous k commande- 
ment du Mirza Charroc & de CaKl 
Sultan , lun fils de TEmpef eur , & 
lautre fon petit-fils. L'avant-garde 
de cette aîle gauche fiât confiée aq 
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feommandement du Mitza Sultan 
Huffein y ayant-fous lui Ali Sultan. 
Ce corps étoit compofé des troupes 
de Coraflane , de Badriens > de 
Sogdiens , d'Hircanieiis & de plu- 
fîeurs difFérens Peuples habitans aux 
environs de la Mer Cafpienne , le 
.tout au nombre de cinquante mille 
cavaliers & de deux cens mille 
hommes dlnfanterie. 

L'aîle djroite étoit encore plus for- 
te en nombre. Il y avoir trente mil- 
le cavaliers Perfans, autant de Géor- 
giens y environ quarante mille hom- 
mes des deux Arménies & des peu- 
ples du Caucafe , le refte compofé 
des troupes du Cabuleftan^ de Can-* 
dahar y ôc des Indes. Elle avoir pour 
chef le Mirza Miroufca , qui avoit 
pour Lieutenant Général TEmir 
Çheik Noureddin. L'avant-gafde 
de cette aile étoit commandée pai 
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le Mîrza Aboubecre, qui avoit pottf 
Général rEmirGehancha.Le corps' 
de bataille étoit eompofé des trou- 
pes de la Tranlbxiane> du Zagataï, 
des Maffagetes, desCalmacs, Cir- 
caffes , Sibériens y Oftiaqucs , Sa- 
moyedes qui montoient à près de 
cent mille hommes* Ce corps avoit 
pour Commandant le Mirza Mehe* 
med Sultan , ayant pour Lieutenans 
Généraux le Mirza Esken^kr, & les 
Emikrs Ghamfeddin , Chamelik & 
Elias Codgia. Tamerlan voulut 
commander le corps de réferve 
eompofé de Télite des troupes. Il 
avoit outre cela quarante Eléphans 
de guerre , avec des Tours remplies 
d'Archers. Ces animaux furent ran- 
gés à la tête de Tarmée. 

Bajazet rangea pareillement fon 
armée en bataille. Il la difpofa en 
Ibtme de croii&nt ^ fuivant la mé^ 
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thode des Ottomans. L^aîle droite 
forte de quarante mille chevaux & 
de foixante ôc dix mille hommes 
d*Infanterie , fut mife fous le corn* 
mandement du Delpote de Servie ^ 
beau-fterç de TEmpereur Turc.Les 
cavaliers Croates , Mifîens , Efcla- 
vons , qui faifoient la principale for-. 
ce de ce corps , étoient tous armés 
de fer. Le Delpote qui commandoit 
ce corps^étoit fils de celui qu Amu- 
rat I. avoit dépouillé de fes Etats. 
Celui-ci avoit été élevé tout jeune 
à la Cour Ottomane , & avoit eu la 
même éducation que les enfàns d' A- 
inurat.Il avoit fçu slnfinuer dans Ta- 
nùtié du Prince Bajazet , qui, quoi- 
que le cadet de Jacup , héritier pré- 
fomptif de FErapire , promettoit ce- 
pendant plus que fon frère. A peine 
Bajazet fut-il monté for le Trône 
parles moyens que nous avons rap- 
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portés y qu'il donna des marques £o^ 
lides de fa bienveillance au Prince 
de Servie. Il époufa fa fœur nom- 
mée Deftina ouRoxane , & la fit re- 
connoître pour (à feule & légitime 
époufe. Il rendit enfiiite au Defpote 
une partie des Etats qui avoient été 
enlevés à fon père. 

L'aîle gauche de Tarmée Otto* 
mane étoit commandée par Muful- 
man Chelebi fils aîné de Bajazet. 
Il avoit fous lui les troupes de Bithi- 
nie , de la Pamphilie , de la Cappa- 
doce^ du Pont & de la Caramanie^ 
au nombre d'environ quatre-vingt 
mille chevaux , .& de cent mille fkn- 
taffins. L'Empereur Turc comman- 
doit le centre compofé de Janiflaî- 
res, de Spahis, des troupes auxiliai- 
res y de Sirie , & de Méfopotamie y 
ayant pour Lieutenans Généraux 
trois de fes fils ^ Moïfe , Alfa ^ 
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'6c Muftapha. Le Prince Mahomet 
Kirifchi autre fils de Bajazet y étoit 
à la tête de Tarriere-garde qui faifoit 
comme un corps de réferve. Il avoit 
pour Lieutenans Généraux les Bâ- 
chas Ifouf ^ Ali y & Morad. 

Tel étoit Tétat des deux armées 
qui fe trouvèrent en préfence le pre- 
mier de Juillet de Tan 1 402.Lanuit An 140»; 
qui précéda la bataille ^ fe pafTa de 
part & d'autre dans de grandes agita* 
tions. L'un & Tautre Prince avoient 
enfin trouvé un ennemi digne de 
leur valeur. Chacun d eux s'étoit 
fait un grand nom dans le monde : 
on les regardoit comme les deux 
plus redoutables Monarques qui 
fuiSent dans l'Univers. Tamerlan 
né particulier , comptoit alors plu- 
fieurs Souverains pour Tes fujets ; 
Bajazet fils d'un Empereur y mais 
jJeftiné pour obéir , avoit fçu envai 


202 Histoire 
hir un Empire,qu il avoir augmenta 
par fes conquêres. Tous deux juP 
qu'alors heureux dans leurs entre- 
prifes y appréhendoient avec raifon 
que la fortune laffe de les favorifer , 
ne les abandonnât dans une occa-> 
fion fi délicate. 

Les foldats n'étoîent pas plus tran- 
quiles dans les deux camps. Chacun 
s'entretenoit de ce qu'il avoit à crain* 
dre ou à efpérer. Les Turcs rappel- 
loient le fouvenir des grandes con- 
quêtes que les Tartares avoient faî- 
tes depuis plus d un fiécle. Ils re^ 
paflbient en particulier celles de 
Tamerlan. Ils ne pouvoient fans 
être frappés, envifager le cours 
étonnant de tant de profpérités , 
la Tartarie fubjuguée , la Perfe 
vaincue , tous les peuples du Mont 
Caucafe & ceux de Tlndoftan fou- 
rnis à fes loix. Les Tartares de leur 
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côté fe difoient'à eux-mêmes , qu'il 
ne s'agîflbit plus d'avoir affaire à des 
Peuples mous & efféminés , tels que 
les Perfes & les Indiens y que les 
Turcs qu'ils avoient à combattre 
étoient de ces anciens Scirhes de 
même origine à peu près qu'eux , 6c 
qui avoient fait dans TAfîe Mineure 
& dans l'Europe les mêmes progrès 
que les Tartares dans la haute Afîe. 
Ils fe les repréfentoient fur -tout 
comme récemment vainqueurs des 
plus redoutables puiflânces Chré- 
tiennes y ôc triomphons à Burfe & à 
Nicopoli. 

L'aurore ne faifoit encore que 
de paroître y lorfque les deux £m-- 
pereurs y comme de concert y mi- 
rent chacun leur armée hors de 
leur camp. L'un & l'autre les ran- 
geant en bataille, couroient entre 
les rangs ; & faifoient fouvenir leurs; 
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foldats du fuccès de leurs armes eii 
tant de diverfes expéditions. Tamer- 
lan crioit aux fiens defefouvenir 
qu'ils étoient Mogols & defcendans 
du grand Genghifcan. Bajazetre- 
commandoit aux Turcs la gloire 
du nom Ottoman, & leur difoit 
qu après avoir vaincu fi fbuvent les 
Grecs , & tout récemment les plus 
braves nations de TEurope , il leur 
feroit honteux d'appréhender les 
Barbares du Mogoliftan. 

Le figAal ayant été donné de part 
& d'autre , la bataille commença 
par l'avant-garde de l'aîle droite de 
l'armée Tartare. Le Mirza Aboube- 
cre qui la commandoit, fit faire une 
décharge de flèches fur l'aile gau- 
che desTurcs commandée pàrChe- 
lebi fils aîné de Bajazet. Les deux 
corps fe mêlèrent enfiiite avec fu- 
s&m. Le Prince Turc fe défendit en. 
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brave, & poufla même le Mirza. Ta- 
merlanl'apperçut^ôc envoyapromte- 
ment ordre à Mehemed Sultan d'al- 
ler foutenîr le Mirza : les deux ailes 
s'avancèrent Tune fur Tautre ; & le 
Defpote de Servie qui commandoit 
la droite des Turcs ayant été tué ^ 
cette aile plia. Bajazet qui étoit fur 
Féminence , voyant le défordre de 
(on aile droite , fit avancer le corps 
de bataille. Alors TafFaire devint gé-- 
nérale. Tous ces corps combatti- 
rent Tun contre Tautre avec une opi- 
niâtreté invincible & un acharne^, 
ment réciproque. Le fbleil étoit dé- 
jà fur fon déclin , fans qu on pût en^ 
core fçavoir de quel côté la viéloîre 
tourneroit. La campagne étoit cou^. 
verte de morts ôc de mourans. Le 
(kng couloit de toutes parts. Cepen- 
dant l'ardeur des Turcs parut fe ral-^ 
ientir, ils cédoient peu-à-peu, ôclcg 
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Tartares les pouflant toujours , là 
plus grande partie fe mit à fuir* 

Bajazet^ après avoir laflfé plufîeurs 
chevaux . & s'être inutilement fati* 
gué à rallier fes gens , étoit remonté ' 
fur la hauteur d'où il voy oit avec un 
chagrin aifé à concevoir , le défbr- 
dre de fon armée. Tamerlan qui 
pendant cette journée avoir faitTof- 
fice de foldat comme celui de Gé- 
néral , appercevant ce corps de Ja* 
niflaires qui faifoit toujours bonne 
contenance , jugea que FEmpereur 
Turc étoit au milieu d'eux. Il or don* 
naauMirza Eskender d'aller l'at- 
taquer. Ce jeune Prince exécuta cet 
ordre avec autant de courage que 
de prudence. Les Janiflaires fou- 
tinrent plufîeurs charges confécuti- 
ves avec cette intrépidité qui leur 
eft ordinaire y & tuèrent beaucoup 
de monde au Mirza ; mais Tamer^ 
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lan y marcha lui-même avec le Mir- 
za Çhàrroc. Le combat fe ranima; 
Bajazetfe voyant enveloppé de tou- 
tes .parts , fe défendit en lion , & 
Ibutint le choc jufqu*à la nuit. Les 
JanifTaires obligés de céder au 
grand nombre , fe firent prefque tous 
tuer. La nuit étant enfin venue , Ba- 
jazet dçfcendit de Tiéminence où il 
avoit fi Vaillanmiefit combattu, & 
fe mit à fuir à la faveur des ténèbres* 
Il fut cependant reconnu & pour- 
foivi par Mahmoud-Can , un des 
Princes du Zagataï. L'Empereur 
Ottoman fe défendit encore quel- 
que tems, mais fe voyant fur le point 
de périr , il fe rendit au Prince Mo- 
gol qui lui fit lier les mains , & le 
conduifît au camp. 

L'Empereur Tartare maître du 
champ de bataille , étoit entré dans 
le camp ennemi, & s'étoitlogé dans 
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la tente du Monarque Ottoman. Il 
en demandoit des nouvelles , lorf- 
qu on ramena les mains liées. Il or- 
donna fur le champ qu on le déliât, 
& qu après lui avoir donné le tems 
de fe délaiTer un peu de la fatigue 
d'une fi cruelle journée , on le lui 
préfentât dans un état conforme à fk 
dignité. Bajazet étoit le plus or^ 
gueilleux des hommes. Toutes les 
attentions de fon vainqueur ne le 
confoloient pas de fon humiliation 
& de fes dilgraces. Il parut devant 
Tamerlan avec plus de fierté que 
de douleur. Tamerlan le voyant en- 
trer dans fa tente , & l'ayant confidé^ 
ré un moment , ne pût s'empêcher 
de foûrire. ^^ Il n'eft pas d'un grand 
„ cœur , lui dit le Monarque Otto- 
,, man , d'infulter un malheureux. Je 
„ n'infiilte poiitt à ton état ( lui répli- 
f» qua l'Empereur Tartàre ) mais je 
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jyxis de ce que la fortune a partagé 
^y l'Empire du monde entre un bor- 
yy gne comme toi & un boiteux com- 
^ me moi. „ Tamerlan étoit efifeâi- 
vementtoujoursrefté fort incommo-^ 
dé d'une bleffure au pied. ^^ Tu au- 
^ rois pu , a]outa-t-ii , éviter ton mal- 
yp heur par un peu de condefcendan- 
yy ce. Profite de ta fortune , lui repli- 
yy qua le fier Ottoman, & ne te mêje 
yy point de me donner des leçons. ,, 

Tamerlan ne voulut point aigrir 
davantage fon prifonnier. Il le ren- 
voya,& donna ordre qu'on eût foin 
de lui fournir tout ce dont il pour- 
roit avoir befoin , & qu il fût fervi 
comme il Tétoit lui-même. Ayant 
fçu que ce Prince incertain du fort 
de fes enfans , étoit d'une inquiétude 
extrême y il s'en informa. On ne trou- 
va parmi les prifonniers que le plus 
^eune nommé Moufla. Il le renvoyiak 

Partie IL S 
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fur le champ à fon père. Un traire^ 
ment n généreux auroit trpuvé.dela. 
reconnoUTancÈ dans uiie ame d'une 
autre trempe que celle de Bajazetjp. 
mais ce Prince fuperbe & cruel si- 
maginant que tout lui étoit dû y étoit 
moins fenfîble à la gratitude pour 
les politeffes d'un ennemi , qu'à la 
rage de fe voir prifonnier entre fes 
inains. Il maudifToit fans ce0e fa 
deftinée , & ne cdToit de proférer 
des blafphêmes horribles contre la 
Providence, 

L'infecUon devînt horrible dans 
le camp. Tamerlan en fbrtit > 6c fe 
rapprocha d' Ancyre. Le Bâcha Ja-« 
cup n'attendit pas une nouvelle atta-i 
que ; il fortit au-devant de l'Empe* 
rcur , & vint lui porter les clefs de la 
yille & de la Citadelle. On y trou- 
va une quantité prodigieufe de pro* 
ï^ifions qui fervirent à rafraîchir l'ac^. 
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mée. Cette grande défaite avoit coiw 
té au Turc cent mille hommes qui 
refterent (iir le champ de bataille ^ 
de forte que les Tartares demeu- 
roient entièrement maîtres de la 
campagne. Tamerlan profita de cet- 
te conjondurp en habile Conque- 
iant.Ilféparafon armée en pluAeurs 
corps , qu'il envoya faire des cour^ 
fes dans toute la Natolie. La ville 
de Burfe cajJitale de Bithinie étoit 
après'Andrinople la plus confidéra- 
ble place des Ottomans. C'étoit-là 
que Bajazet avoit renfermé tous fes 
tréfors. Il y avoit envoyé la Princef- 
fe Roxane fa femme ^.une de fes fil* 
les^& la plus grande partie de fa mal- 
fon. Les Mirzas Mehemed Sultan 
& Aboubecre eurent ordre d'aller 
fe rendre maîtres de cette ville. Ils 
avoient trente mille maîtres bien ar- 
més avec lefquels ils arrivèrent le 
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'. cinquième jour de leur départ à j^ 
vue de Burfe. Ils elpéroientla fiir- 
prendre dans les premiers momens 
de fa frayeur. Le Prince Cheleby 
fils aîné de Bajazet ^ les avoit préve* 
nus. Il s'étoit échappé après labatail- 
le; & après avoir enlevé tout ce qu'il 
avoit pu des tréfors de fon père , il 
avoitpris la faite. Les principaux ha- 
bitans avoientluivi fon exemple ; ôc 
chacun emportant ce*qu il avoit de 
plus précieux , tous s'étoient retirés», 
les uns au mont Olympe au pied du^ 
quel Burfe eil fitué , les autres da 
côté de la mer. 

Jucs Mirzas trouvèrent la ville ou- 
verte & prefqu abandonnée. Ils s'iiv- 
formèrent d'abord de l'Impératrice. 
On leur dit qu'auflîtôt après la nou- 
velle de la bataille perdue, elle étoît 
■fortie avec la Princeffe de Bagdad > 
^e du Sultan Ahmed Gçlair , 1^ 
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^^uelle étoît deftînée pour époufe au 
Prince Muftapha fils de Bajazet. Le 
Mirza Mehemed Sultan refta dans 
Burfe pour faire ramaflerles effets 
du pillage , & Aboubecré avec dix 
miiîe Cavaliers des mieux montés 
fe mit à la quête des Princeffes. Il 
les trouva dans une petite ville à qua- 
tre lieues de Burfe, où il les ramena. 
Quelques jours fe paflerent à char- 
ger 1er tréfors que Cheleby n avok 
pu emporter. Il fe trouva dans la 
citadelle une quantité immenfe^ d'ar- 
gent monnoyé , des vafes , des meu- 
bles précieux, quantité de perles, de 
pierreries, deriches étoffes, des orne- 
mens magnifiques,& des raretés raP 
femblées dans les conquêtes des Ot- 
mans.La ville & le château furent en* 
iîiite abandonnés au Soldat qui y trou- 
va encore de quoi s'enrichir ;enfuite 
pjx mit le feu à la ville dont les mai- 
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ions n'étant pour la plupart que dd 
bois y furent bien-tôt confiimées. 

Les autres détachemens de l'ar^ 
mée Tartare fe répandirent en 
même tems en diverfes parties des 
Royauines du Pont ^ delaBithinie 
& de la Galatie. La viâbire rem« 
portée fiir l'Empereur Ottoman^fic fa 
prife avoient lemé la terreur dans 
tous ces Etats ^ Se difpofé les Peu* 
pies à recevoir le joug du Vainr 
queur. Les Emirs chefs de ces déta- 
chemens , n eurent qu'à fe préfenter 
pour recevoir partout les homma- 
ges 6c les foumiÔions. C'eft ainfi que 
les villes de Néocéfarée, de Nicée, 
& de Magnéfie ^ fe rendirent à la 
.première fommation. Le Prince 
Chelebfqui s'étoit retiré à Nicée ; 
comme dans une place de réfîftan^ 
Ce , y trouva tant d'effroi parmi les 
Habitans, qu'il ne jugea pasàpropog 
d'y refier plus longtems* 
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- Tamerlan s'avança lui-même avec 
le gros de fon armée jufqu a Ma* 
gnéfie^menanttoujours avec lui fon 
augufte prifonnier, fpeâacle fameux^ 
& modèle fignalé de rinconftance 
delà fortune. On prétend que le 
Monarque Tartare pouffé à bout 
par Torgueil & par les hauteurs dé-^ 
placées de Bajazet^ le traita dans la 
fiiite de la manière du monde la plus 
barbare ; qu'il lui fit couper les mains 
& les pîeds;qu'il le fit enfermer dans 
une cage comme une bête féroce & 
indomptable ; on ajoute qu'on ne lô 
tîroitde cette cage que pour le pro- 
duire à l'heure des repas de Tamer- 
lan ; & que ce malheureux -Prince 
n'avoit d'autre nourriture que celle 
qu'il pouvoir ramaffer fous la tablô 
de fon Vainqueur, & qu'il étoit con^ 
traint de difputer fouvent avec le^ 
chiens j qu'enfin pour: comble d'i^ 
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gnominie^ le fuperbe Conquérant 
lobligeoit de courber fervilement 
le dos 9 & s*en fervoit comme de 
marchepied toutes les fois qu'il vou- 
loit monter à chevaL 

Tous ces faits font conteftés par 
quelques Auteurs Arabes qui ont 
écrit la vie de Tamerlan ; je ferois 
téméraire de les garantir. La vérité 
eft que Tamerlan étoît cruel ; & 
qu une des loix de Genghifcan^dont 
il affeâoit d'être grand obfervateur, 
étoit d'humilier & de punir févére- 
ment les Vaincus ^ maxime qu'il ne 
mettoit que trop volontiers en pra- 
tique dans toute la fuite de fes con« 
^quêtes. 

Ce fiit à Magnéfîe que Ton vît 
arriver les Ambafladeurs de Ma- 
nuel, Empereur de Conftantinople. 
Ils venoient féliciter Tamerlan fur 
fes vidoires , & lui rendre des ac- 
tions 
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tîons d^ grâce, furravantage quieir 
revenoit à TEmpire Grec. En effet, 
cette vitfcoire avoit été une crife dé- 
cifive en faveur de cet Empire , 
qui liir le point de tomber entre les 
makis des Turos , fe releva par cet-? 
te chute de Bajazet , & fubfifta juf» 
qu*à Tinvafion de Mahomet II. qui 
arriva l'an 1 4 H • Il ne tenoit £ins 
doute qu'à Tamerlan de s'en rendre 
maître , ôc fa hame pour le nom 
Chrétien Ty portoit affez ; mais il fe 
fit un honneur dene pas détruire fon 
propre caivrage. Il crut qu'il lui fe-». 
roit plus glorieux de conferver un 
Empire qui s'étoit mis fous fa pro^ 
te£ïion , que d'en avoir abami un 
autre qui avoit voulu .s'oppofer au 
torrent de fa puiflance. 
- Les divers détachemens ayant 
exécuté leur commiflion , rejoignis 

Partie IL X 
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rent l'Empereur à Magnéfîe^ qui 
étoit le rendez-vous général de l'ar- 
mée Tartare.Les Mirzas Mehemed 
Sultian 6c Aboubecre y conduifirent 
comme en triomphe rimpératxice 
Roxane avec une Princeife fille de 
Bajazet d'une autre femme ^ & la 
FrincefTe de Bagdad. Roxane étoit 
fixur du Député de Servie mé à la 
bataille d' Ancire: elle étoit d'une e^^ 
cellente beauté âc d'une verm enco* 
re plus éclatante* Elevée dans la Re- 
ligion Chrétienne , elle y avoit tou- 
jours paru inviolablement attachée; 
obligée par la malheureufe iimadon 
de fes affidrës'd'époufer Bajazet^ la 
pureté de fa foi n'en avoit point fbuf- 
fert. Le Prince Mufiilman avoit plu- 
fîeiHrs fois inutilemènit employé les 
menaces & les carefTes , pour la fai- 
re changer fur ce point i cette Prin« 
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cefTe toujours fidelle ôc toujours 
courageufe^ lui avoit plus d'une fois 
déclaré qu elle fouffriroit plutôt la 
mort que quelque altéradon dans fa 
foi. Bajazet vaincu par (a perfévé? 
rance ^ & d'ailleurs charmée de fon 
mérite & de fes vertus , avoit depuis 
long-tems cefTé de la prefTer fîir cet 
ardclcRoxane vivoit donc ouverte- 
ment en Chrétienne^ & femblable à 
Efther , elle obfervoit les préceptes 
de fa Religion avec les égards 6c 
les ménagemens convenables à foa 
état. Bajazet ne l'en aimoit pas avec 
moins de tendreffe ; elle portoit feu-i 
le le titre d'Epoufe ôt d'Impératri- 
ce , bien différente de fon Mari i 
auffi modeile 6c aufli douce que ce^i 
lui-ci étoit cruel 6c: hautain» 

Il étoit bien trifte pour une Prîn^ 
(cçife de ce rang 6c de ce caraâere ^ 
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d'être forcée à devenir le témoin 
des ignominies d'un Epoux , aux 
pieds duquel elle avoir vu ramper 
tant de Souverains. La Providence 
lui épargna cette dernière mortifi- 
cation ; le malheureux Bajazet 
avoir fini fës jours peu de tems avant 
qu'elle arrivât à la Cour de Tamer- 
ian^ fbit qu'emporté par la fureur ^ 
il fe fût brifé la tête contre les bar- 
reaux de fz cage^ comme le prér 
tendent plufîeurs Hiftoriens auffi 
peu fondés que ceux dont j'ai par- 
lé , ou que les horreurs dirn état 
aufli humiliant.que le lien l'eufTent 
empêché de furvivre long-tems à 
(es dilgraces. Tamerlan eftimateur 
du vrai mérite fit rendre à l'Impé- 
ratrice tous les honneurs & toutes 
les dîôindions poflîbles. Il fçut ref- 
peâer fa douleur ; pendant le peu 
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de féjour qu'elle fît à Magnéfîe , il 
eut un foin extrême qu elle fût trai- 
tée avec tous les égards dûs à fbn 
rang ; il eut même la difcrétion de 
ne Ce point préfenter à fes yeux , 
convaincu que fa préfence ne fe- 
roit que Taigrir davantage. Tamer* 
lan lui fit dire qu'elle n'avoit qu'à 
choifîr quel endroit elle fbuhaite- 
roit pour fa retraite, Taffurant quel- 
le y feroit en repos , & qu'il auroit 
foin de lui faire fournir exaftement 
tout ce qui lui feroit néceffaire. Il eft 
dur aux grands cœurs d'avoir dés 
aâions de grâce à rendre à de pa« 
reils ennemis ; mais la PrincejQTe 
étoit Chrétienne , elle trouva dans 
fa Religion des fecours que la 
raifon & la vertu humaine ne peu- 
vent guéres fournir dans ces occa-* 
fions» 

Jll) 


a22 Histoire 

La PrincefTe de Bagdad ne reçut 
pas un traitement fi Êivorable ; elle 
avoît été deftinée pour Epoufe au 
Prince Chelebi ^ fils aîné de Baja-* 
zet. Le Soudan Tavoit menée lui* 
même avec un fuperbe cortège ju£> 
qu'à la Cour du Grand Seigneur. 
Les Noces fe dévoient faire aufli- 
tôt que la guerre contre Tamerlan 
feroit terminée ; elle le fut trop mat 
heureufement pour la fatisfaélion 
des principaux IntérefTés. Le Sou^ 
dan qu'une incommodité avoit dé« 
tenu à Burfe pendant la bataille i 
eut toutes les peines du monde à 
échapper aux Princes qui cher- 
choient Tlmpératrice ; il fut obligé 
de laiiTer fz fille dans la Natolie , 
& de chercher précipitamment une 
retraite. Tamerlan avoir trop de pré- 
tendons fur la Syrie pour permettre 
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que la fille d'Ahmed Gelaïr épou^ 
sât Un Prince tel que Chelebi. Sa 
fageile & la bravoure qu'il avoit fait 
paroître dans la dernière bataille^ 
le rendoient redoutable au Mohar*- 
que Tartare ; il la réferva pour le 
Mirza Ëskender , un de fes petits^ 
fils. Le Mirza étoit jeune ; il avoit 
du mérite > & pouvoit plaire à la 
Princefle ; mais il étoit iffu de Tar 
merlan , c'eft-à-dire , du mortel en- 
nemi du Soudan ; d'ailleurs defti- 
née au fils de Baja^et y £bs iutcUna- 
tions étoient prévènues^Ôc ion cœur 
s'étoit trouvé d'accord avec fon de- 
voir ; elle étoit avec Roxane qui lui 
fervoit de mère , lorfqu on vint lui 
suinoncer de la part de l'Empereur 
qu il falloitfe féparer d'elle , & fc ré- 
foudre de bonne grâce à une allian*: 
ce il contraire à fes inclinations» 
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Vainement la jeune Princcflc s*a^ 
bandonna au plus violent défe(poir ; 
en vain elle reclama les droits les 
plus légitimes , & les promeffes les 
plus folemnelles. La politique eft 
peufen(tble à dépareilles raifons; 
ell« n étoit plus la maîtreffe defqn 
fort y il fallut obéir : Roxane partit ; 
& après qu'on eût donné quelques 
jours à la fille du Soudan, il lui fal- 
lut époufer le petit-fils de Tamer- 
kn. 

LTmperew Tartare crut ne poxh 
voir mieux terminer une campagne 
fi brillante que par la prife de Smir"- 
ne, CTcft une ville confidérablè 
avec un Port for T Archipel ; on hk 
remonterfon origine jirfqu'auxAma- 
zones, par tefquéll^s on veut qu elle 
ait été bâtie.D autres^vec plus d'ap- 
parence ^ n en font qu'une Colonie 
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des Ephéfiens; quoiqu'il en foit, 
c^eft une Ville ancienne & une de 
celles qui fe vantent d'avoir donné. 
la naiflance à Homère. Elle appar- 
tenoit aux Chrétiens qui Tavoient 
toujours confervée au milieu des ré- 
volutions continuelles qui étoient 
arrivées dans TAfie depuis trois fié^ 
cles^. 

Quelques zélés Mufulmans re- 
préfenterent à Tamerlan que cette 
Ville étoit le boulevart de la Chré* 
tienté dans le Levant; que les Chré- 
tiens ne pouvant plus aller à Jerufa- 
lem qui étoit retombée entre les 
mains des Sarrazins , fe rendoient 
en foule à Smime , où ils fatisfai- 
foient en partie leur dévotion ; ils 
ajoûtoient enfin,pQiiir piquer lambin 
tion de Tamerlan , que cette Place 
avoitétéplufieursfoisaffiégée parles 
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Empereurs Ottomans; qtf elle avoît 
réfifté au grand Amurat ; ôc que Ba- 
jazet y avoit échoué plus d'une fois* 
Il n'en falloir pas tant pour animer 
Tamerlan,quicroyoitles entreprifes 
d autant plus dignes de lui y qu'elles 
paroifToient au-deflus de la portée 
des génies ordinaires. Le Siège de 
Smirne fut donc conclu; mais avant 
que d'y marcher^rEmpereurTartare 
envoya un Député aux Habitans de 
cette Ville pour leur dénoncer qu'ils 
cuffent à venir rendre leur homma* 
ge au Conquérant, & à payer le Tci^ 
but y fînon à fe préparer à toutes les 
horreurs d'une guerre cruelle. On 
s'étonnera peut-être de ce que Ta- 
merlan étant en bonne intelligence 
avec l'Empire Grec , fe rélblut fi fa- 
cilement à l'attaque d'une Place 
q[ui paroît avoir été pour lors de fi 
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dépendance: mais outre qu'il ne faut 
pas chercher beaucoup de bonne 
foi d^s les procédés du Monarque 
Tartare ^ (ur-tout quand il s'agiflbit 
des Chrétiens ; il y a bien de Tappa* 
rence , qu'il regardoit Smirne com- 
me une eQ>éce de République gou* 
vernée par des Européans de tout 
Pays, qui s y étoient fortifiés depuis 
la perte de la Paleftine. 

Quoiqu'il en foit, les Mirzas Et 
kender & Rouftem avec TEmir 
Cheik Noureddin eurent ordre de 
luivre de près les Députés ^ avec 
une partie de l'armée. Il y avoir trop 
long-tems que la tempête grondoit 
dans TAfife, pour ne pas troubler le 
repos des Villes fituées liir les cotes 
de l'Archipel. Le Gouvernement de 
Sxïiirne s'attendoit à fe voiries Tar-? 
tares iiir les bras i mais la fituatioi) 
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de la Ville , la commodité de pou* 
voir à tous momens recevoir du fe- 
cours d'Europe ; le bon état de la 
Place, enfin rhonneur, la religion 
& les fuccès paffés faîfoient efpérer 
de voir échouer lés entreprifes d'un 
fi terrible ennemi ; pour ne rien ou- 
blier de ce que la prudence humaine 
exige en de pareilles conjon£hires , 
les Smirniens- a voient dépêché des 
Exprès à Chîpre 6c à Rhodes , pour 
folUciter dufecours auprès des Puif^ 
fances Chrétiennes. L'Ifle de Rho- 
des eft la plus vôifîne de Smirne ; 
^e étoit occupée depuis pks d'un 
ftécle par les Chevaliers de Saint 
Jean de Jerufalem ; pluAf^srs de ces 
braves,toujours prêts à combattre les 
Infidèles, avoient obtenu permiflîon 
du Grand-Maître de venir s'enfer-^ 
mer dans Smirae. La Religion elle-^ 
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même , fur de nouvelles inftances 6c 
fur la certitude de l'entreprife des 
Tartares , fe préparoît à y envoyer 
un fecours plus puiffanc, Lafomma- 
tion de Tamerlan n eut donc pas un 
grand efiet , & les Habitans réfolus 
à fe défendre jufqu à la dernière ex- 
trémité , ayant répondu avec vi- 
gueur, tout fut bientôt prêt pour les 
aflîéger dans les formes. 

Smirne bâtie fur une langue de 
cerre^ eft enfermée par trois côtés 
de la Mer, qui bat le pié de fes mu- 
railles. Elles étoiient en bon état, & 
foutenuës de diftanceàdiftance con- 
venable par des tours & des bat- 
tions à la manière du tems. Le côté 
par où elle tenoit à la terre,étoit cou- 
vert par un foffé profond, revêtu de 
pierres de taille, & qu on tenoit tou- 
jouT'S rempli par les eaux de la Mer« 
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Elle étoit commandée par un brave 
Grec, nommé Diogene, La Garni- 
fon étoit forte & nombreufe , les 
munitions abondantes ; tout fem- 
bloit annoncer un long fiégc , une 
vigoureufe réMance ^ & un fuccès 
au moins douteux. 

Tamerlan ayant examiné la fitua- 
don de la Place, vît bien que tous fes 
efforts feroient inutiles , tant que la 
voye de la Mer reftant libre aux Af- 
fiégés , leur laifferoit le moyen de 
pouvoir être à chaque moment fe- 
courus & rafraîchis ; il comprit auf* 
ii-tôt que le fiiccès de fbn entreprife 
dépendoit de fermer cette voyc ; la 
difficulté étoit d'y réuffir : il man- 
quoit de Vaifleaux : il Tentreprit ce- 
pendant , & en vint à bout. Comme 
la Mer n étoit pas fort profonde aux 
environs des murs de la Ville ^ il fit 
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enfoncer des pieux par intervalles , 
& y fît atttacher des madriers. Cet 
ouvrage formoit des clpéces d'é- 
chafauds qu'on eut foin de bien afr 
fermir & de rendre d'une largeur 
fuffifante^ pour contenir plufieurs 
fbldats de front. A mefure que l'ou- 
vrage avançoit , on couvroit les 
échafauds en forme de galleries^ 
avec des planches minces que Ton 
revêtoit de peaux de bêtes fraîche- 
ment écorchées , afin de les prému- 
nir contre les feux des Affiégeans ; 
ces galleries couvertes furent ainlî 
poufTées en peu de tems d'une extré- 
mité de la langue de terre fiir laquel- 
le une partie delà Ville eflfîtuée, 
juiqu'à celle qui lui eu oppofée; ce 
qui coupa entièrement la commxmi- 
càtion que la Ville avoit eue juÇ» 
qu^alors avec la Mer« 
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Les Smirniens , qui confidéroient 
d'abord tranquillement cet ouvrage 
du haut de leurs mûrs , ne pouvoient 
s'imaginer qu'on pût former une en^ 
treprife auffi téméraire que celle^i 
le paroiflbitjmais quand ils apperçu- 
rent qu'en moins de quatre jours 
la moitié de l'ouvrage étoit fait , ils 
commencèrent à appréhender , & 
mirent tout en ufage pour le détrui- 
re avant qu'on l'eût perfedionné. 
Comme leurs machines étoient tou- 
tes prêtes fur leurs ramparts, ils jette- 
kent quantité de roches & toutesfor- 
tes de feux Grégeois pour écrafer & 
pour brûler l'ouvrage & les travail- 
leurs.; mais leurs efforts furent inu- 
tiles , & les galeries étant enfin per- 
feûionnées , ils fe virent firuftrés de 
leur principal efpoin 

Les Tartares qui avoient pris leur 

logement 
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logement du côté de la terre , ne 
firent autre chofe pendant les pre- 
miers huit jours , que de préparer 
leurs machines pour battre les mu- 
railles^ ficpour établir leurs Sap- 
peurs. On étoit alors au milieu du 
mois de Décembre, &les pluies qui 
tombèrent d'une abondance ex- 
traordinaire , faifoient e(pérer aux 
Aflîégés que leurs ennemis nepour- 
iroient tenir contre la rigueur de la 
faifon. Ce fut au contraire , un nou- 
veau motif à Tamerlan de redoubler 
fes efForts ; en eflPet tout étant prêt 
fuivant fes défirs, les Tartares com- 
mencèrent Tattaque de tous côtés ; 
les Béliers & les machines battoieni 
les murs jour & nuit* La fappe fut 
bientôt poufTée. die toutes parts avec 
vigueur; les Afliégés faifoient des 
(orties ^ mais ils. étoient prefque îQXh 
Partie IL V 
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jours repoufTés avec perte ; enfin les 
murs de la Ville & du Château étant 
minés & foutenus fur les étançons ^ 
Tamerlan y fit mettrele feu. La plus 
grande partie des murailles s'étant 
écoulée avec un fracas épouvanta- 
ble, préfenta de toutes parts de lar- 
ges ouvertures. Les Tartares prépa- 
rés fondirent fur les brèches avec 
cette férocité qui les rendoit de- 
puis fi long-tems fupérieurs aux na- 
tions Afiatiques. 

En vain les Smîrnîens firent &ce 
de tous côtés. La multitude des En- 
nemis qui fe fuccédoient fans ceflfe 
les uns aux autres étoit fi grande ^ 
qu'il fallut céder à leurs efforts opi- 
niâtres. Les brèches fiirent forcées ; 
des flots de Barbares fe répandirent 
en peu d'heures dans les ruësôc dans 
les Places publiques. Les Afliégé^ 
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poufTés de toutes parts y fe retran- 
choient dans les Eglifes ôc dans les 
Maifons. On faifbit pleuvoir de 
toutes parts un déluge de feux liqui^ 
des , de la réfine & de Thuile bouil- 
lante , du foufSre enflamé y ôc tout 
ce que la rage & le défeQ)oir met à 
la main en defèmblables conjon6lur 
res. Rien de cela n étoit capable 
d'arrêter un vainqueur féroce Ôc in- 
trépide ; le Soldat efïréné portant 
le fer d une main ôc le feu de l'autre^ 
iaifbit main-baffe fur tout ce qui fê 
préfentoit y ôc embrafoit tous les 
lieux où il trouvoit de la r^fiftance ; 
le fang coùloit à torrens dans les 
rues. L'embrafement commença 
pair les Temples ôc les Palais qui fai^ 
{oient plus de réfiflance ; il fe com^ 
muniqua enpeu d'heures dans toutes 
les maifons ^ n épargna ni le proÊi^ 

Vi) 
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de retourner d'où Us venoient. 

Cette expédition importante ne 
coûta que quinze jours à Tamedan ; 
loriqu'elle flitfinie, il décampa à pe- 
tites journées , côtoyant l'Archipeli 
& s'approchant de la Syrie , dans 
laquelle il avoit projette d'aller por- 
ter le ravage. 

Fin du SeptUmt Làvre. 
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LIFRE HUITIEME. 

LA Syrie qui eft aujourd'hui (bus 
la tlomination des Ottomans ^ 
compofoit autrefois un grand 
Royaume , qui dans Ion tems a don* 
né des loîx aux PuifTances voifines. 
On comprend fous le nom de Syrie 
tout le Pays contenu entre TAra- 
bie déferte , la Phénicîe , la Mer 
Méditerranée ^ & la Cilicie ; ce 
grand Royaume réduit en Province 
Komaine par Pompée y conquis païf 
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les Sarrazîns dans le huitième Ciéclt 5 
enlevé à ceux-ci par les Croifés , du 
tems de Godefroy de Bouillon , & 
réconquis une autrefois par les Infi- 
dèles , ëtoit alors fournis aux Sou- 
dans d'Egypte ; le Prince à qui l'E- 
gypte & la Syrie obéifFoient pour 
lors, étoit Farrudge , fils de Bar- 
€ok , tous deux de la race des Mam- 
melucs ; ce mot .fignifie Efclaves 
vendus ; psorce qu'efFe£tivement ils 
étoknt originairement desEfcIaves, 
enlevés de la Circaflre & des envi- 
ions du Mont Immaùs, lefquels for- 
més de jeuneffe dans les exercices, 
militaires, compofoient un corps 
de mîlice> qui à la fuite des tems 
acquit tme grande réputation ôc 
beaucoup d autorité. J/en ai déjà 
parlé. On attribue Tinftitution de ca 
.Corps à Salec, fils de Camel,. Taîné 

des. 
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dés enfans du fameux SafFadin qui û- 
roit de là fes principaux Of&ciers ; 
cette dîftînâion rendit pat la {uîte 
ces Mammelucs fi iniblens y qu'ils 
s'attribuèrent à eux feuls le droit d'é- 
lire leurSouveraifiice qui ne manqua 
pas de caufer de grandesrévolutions 
dans rEgypte. Le règne des Mam- 
melucs y dura deux cetis foixante ôc 
fept ans y jufqii'à la défaite & la mort 
de Toman Bey , par l'Empereur des 
Turcs SeHm fécond , qui fournit rE- 
gypte, à la domination Ottomane; . 

Tamerlan avoit depuis longtems 
contre les Soudans d'Egypte , de 
ces mécontentemens que les Souve- 
rains ambitieux pardonnent rare- 
ment. Dans le tems qu'il faifoit la 
guerre à Ahmed Gelaïr y Soudan de 
Bagdad , il avoit envoyé une Am- 
baflade à Barcok alors Soudan d'E- 
gypte. Ce n'étoit qu une députatio^ 

Partie IL X 
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de civilité y pour lui donner part de 
fes conquêtes , & lui demander fbn 
amitié» Barcok originairement ef- 
chTeQfcaiEe% élevé depuis paria 
râleur & par fes intrigues fulqu'aux 
premiers grades de la milice d^ 
Mammelucs y & devenu enfin Sou- 
dan d'Egypte par une de C€S révo- 
lutions fi communes en ces tems-1% 
étoit fier 8c infblent* Il reçut fi mal 
rAmbafladeur du Souverain Tarta- 
re y qa il le fit mettre en prifon* Ta« 
merlsai , quoique piqué au vif ^ mais 
engagé pour lors dans d^aucres ex- 
pécUtions9difnmuia.Cependant Bar^ 
cok mourut, fie fbn fils Farru^ 
kiifiict:éda« 

' Celui-ci^oin de chercher à répa- 
rer la fawe commîfe pftr fon père i 
^ y en ajouta de noûvellds. Cara Jo- 
îepk y Prince des Turcomans, ayant 
&cpris dsins &s çdurfes le Gouvef: 
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neur d'Avenic, ville d'Arménie cou* 

quifè par Tamerlan^ Tenvoya à Far-* 

ru4ge qui le fit r^errer très-étxottc- 

temçnt , ôc ne voulut jamais le relâ- 

cher I quelque inftance que Tamer^ 

^ lan lui eût fait faire par de nouveaux 

AmbafTadeurs, Enfin pour mettre le 

comble à ies infultes contre le Mo* 

gol y £c lui faire voir combien il crai^ 

gnoitpeu de l'avoir pour ennemi , 

il avoit envoyé un puiflknt fecours 

de Syriens à Bajazet. 

C'^ étoit plus qu il n en falloit 
pour poufler à bout un Prince dont 
la modéradonne fiit jamais la vertu. 
La réfoluuon fiit prife de châtier le 
Soudan ^ & de faire tomber fur là 
Syrie les plus rudes effets du reflen^ 
timent le plus vif. L'armée Tartan 
te le mit en marche. La première 
place qui l'arrêta , fiit Behefiia, for-* 
tereffe fituée eiure Alep £c Malad» 

Xij 
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La place étoit dans un détroit oh 
couioient plufieurs torrens.Ses murs 
hauts 6c forts y étaient bâtis fur la 
cime d*une montagne efcarpée. Le 
Gouverneur nommé Mocbel y fier 
de la fituation de fa place , s'étbît 
préparé à une vigoureufe déFenfe. 
Elle ne tintcependant que huit jours; 
éc les Tartares ayant miné les mu- 
railles^ y montèrent Tépée à la main, 
& remportèrent d'aflaut, Antape fe 
défendit encore moins. C'étoit ce- 
pendant une ville qui pafToit pour 
être extrêmement forte. Elle étoit 
bâtie de pierres de taille , entourée 
d'unfbfTé profond de trente coudées, 
& large d'environ foixante & dix 
avec un pont-levis. La contrefcar- 
pje. bien maiçonnée & de pierres fo- 
Hdes, avoir aufÊ un chemin couvert, 
aflez large pour paiTer im homme à 
irheval^ôc ce pofie étoit defliné pouc 
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des tireurs cf arc. L armée Tartaf e y 
étant arrivée , on trouva que la gar- 
nifbn & les hommes capables db 
porter les armes , avoient abandonh 
né la vîlle , & qu il n'y était refté 
que les malades & les vieillards. Il 
y avoir cependant beaucoup deri- 
chefles^ que Tamerlan livra à fes 
Ibldats. 

Ces progrès de Tarmée Tartare 
ayant fêmé l'allarme dans toute la 
Syrie ^ Tempur-Tach Gouverneur 
d'Alep , dépêcha couriers fur cott- 
riers au Grand Caire pour en don- 
ner avis au Soudan fon Maître. Far- 
rudge ayant donné fes ordres ^ fît 
promptement avancer toutes les mi- 
lices vers Alcp avec les afmes & les 
munitions nécefiaires pour la défe»- 
fe. Lé Soudan ne jugeant pas à pro- 
pos de marcher en perfonne , don^ 

na le commandement de fes arméèa 

X..« 
ni 
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à rEmîr Chadoun Mammeluc de 
réputation , Gouverneur de la ville 
ai du territoire de Damas. Ce Gé- 
4xétû fe rendit à Alep , & y fot en 
•peu de têms joint par les Gouver- 
neurs d'EmefTe , d'Antioche y de 
Tripoli , de Samarie ^ de Balbec ^ 
d^Canaan^ deRama^ôcdeJerufà- 
lem^qui conduifîrent ckacun de leur 
côté toutes les troupes qu'ils purent 
ranaafler dans ks dépendances de 
leurs GouVememens ^ ce qui corn- 
pofbit une armée formidable ^ âc 
|>ett infërteure à celle de Tamerlan^ 
xians laquelle on comptoir encore 
fept cens mille combattans. 

hes coureurs dcl'armée Syrien- 
tiÊ ayant donné avis que Tsonerlan 
^tant fort! d'Ântape y s'avançoit 
vers Alep qui n en eft éloignée que 
de fept lieues y les Généraux Syriens 
«inrent un grand confeil de guerre 
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pour délibérêf fur le parti qu'Us 
avoient à prendre dans ces conjonc- 
ture$. Il n y avoir guéres que Tçr 
xxLourtach & Chadoun de qui l'auto* 
rite pût fe balancer dalhs le ConfeiL 
Ils étoient tous deux Gouverneurs 
des deux principales places de Sy- 
rie ^ tous doux gueiriërs y gens d'ex- 
périence ^ de Service ;Temounach 
iage & pnident ; Chadoun brave ^ 
mais préfomptueux^ fier de la con-- 
iiance du Soudan fon Maître. Le 
Gouverneur d'Akf^ voyaiut qu'on 
attendoit &» avis ^ pad% ide la £>rite. 
^^ Jamais aSaixp. <}e phs grande 
99 conféquenee ôe s'eft agitée dans 
f^leConfeil» Il ne s Oj^ die xien de 
^ moîm que <iu falijit ou <lè la perte 
^y de la Syrie ^ 6c msême tde TEgypte 
^ ieotieré. L^enneimi que no» avons 
^y en tête eft ie plm fier tSc le plus rç?^ 
^ doutable quilbit aujourd'hui fur la 
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yy terre. C'eft ce Coiiqaérant qui par 
yy les plus légers commencement^ 
y^ eft venu à bout de former un vafte 
yy Empire. Hé par quels moyens eft- 
yj il parvenu à une fi haute fortune î 
„ Vous le fçavez : par une fiiite con- 
jy tînuelle de combats 6c d'exploits ^ 
yy par des viâoires qu ilaremportées 
yy fur toutes fortes de Natîons^pv la 
9^ conquête de tous les^pays quil a 
>^ attaqués.Dites-moi les Nadons où 
^^ il a porté les armes y qu il n'ait pas 
yy fubjuguées> les peuples contre qui 
^^ il s'eft déclaré y qu'il n'ait pas fbu<- 
>^ mis & vaincus y les Royaumes & 
yy les Etats où il foit entré les armes 
>^àlamai% qu'il n'ait pas réduitsfbus 
9^ fa domtnaiionfRappeliez-vous^ û 
,^ vous le pouvez y les? noms de tant 
^^ d'Etats & de tsmt d'Empkes jadis 
^^ fi floriffans qui ont été réduits fou$ 
yy fapuiflance^ Le Car^zem^ Tvuor 
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'yy queflan ^ la Coraflanne ^ le Cabu- 
V leftan^ les Indes^ les deux Irac y la 
yy Perfe , le Couheftan , T Arménie , 
P9 la Médie ^ le Dîarbekîr y tous les 
^ Peuples de la Mer CaQ)îenne & 
yy tous ceux du Mont Caucafe^ enfîn 
^> le vafte Empire Ottoman qu il a 
^^ arraché fbusnosyeuxau plus brave 
>^ Empereur qui ait jamais occupé le 
yi Trône Mufulman. Une fuite fi 
,, étonnante de fuccès & de profpé- 
)> rites ^ non encore interrompue^ 
^^ fait aflez voir que la fortune eft de- 
5, terminée en Êiveur de ce Héros. H 
yy y fturoît de la témérité à s^'oppofec 
,> au torrent. Confîdérez mûrement 
yy s'il ne (eroit pas plus à propos de 
^^ céder avec prudence ad tems^ que 
yy de s'opiniâtrer fans effet contre un 
yy ennemi que nos réfiftances nô tttt- 
yy droîent que plus illuftre. Ne vau- 
yy droît^l pas mieux chercher à IV 
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^ doucir en lui faifant des ofires ca« 
^ pables defadsfairefonavidité^que 
d^^ttirer iiir nous des malheurs slvS- 
quel^ nous ne ferons plus à tems 
de trowver des remèdes ? Que de- 
mander^-t-U de nous apriès tout f 
un vain hommage y un tribut ? Ce- 
la eft-il con^arable aux maux ex- 
ceilifs que notre V3ine opiniâtreté 
eft iiir le point de nous attirer f 
Pouvons-nous racheter trop cher 
le fang des peuples , le piUage & 
i'incendie des Villes > la ruine de 
tout un pays ^ & les énormes ex- 
cès aufi]uel5 s'abandonnent de bar- 
^ bares Conquérans >^ î 

Ainfi parla Temourtach. Les 
taieilleures têtes, du Conseil paru- 
irent l'approuver; mais le reipeâ 
pour rÈmir Chadoun Ijbs eo^ê^ 
chant de Ce déclarer ^ on aitendoit 
avec impatience lefentiment de ce 
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^^néral , qui jçttant un regard plein 
de colère & de fierté fiir le Gouver- 
neur d'Alep 5 lui répondît en ces 
termes. ^^ Nous n ignorpps ni la bra- 
^ voiure ni les grands exploits du 
^y Monarque des Tartares. Mais il 
^ n'eft point d'ennemi fi redoutable 
yy qui ne puîfle à la fin trouver ion 
,, vainqueur. Ne tient-il à vu Con- 
^, qaérant que de prendre les ar« 
^ mes ôc d'attaquer înjuftement des 
,, Peuples quLnontrienà d^nêler 
^y arec lui^ pour obliger un £tat da 
yy mettxe ks armes bas devant luit > 
^ & de rece^ir Ikns opp«^(ition les 
^fers qu'il vpudra foire porter? 
yy Ce n'eft que par la lâclieté des 
yy peuples vaincus que Tamerian èft 
^^ devenu fi formidable. Oibns lui 
^^ réfifter ; 6c nous intaxomprons 
yy fans doute la fuite de tant de proP^ 
^ pérîtes* La fortune qui lui a jufqu'à 
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^y préfem été fi favorable y rattend 
yy peut-être ici pour lui marquer le 
yy terme de (on bonheur. Après tout^ 
9^ nous avçns notre pays & notre 
yy honneur à défendre. Le Soudan 
yy notre Maître nous a faits dépofi- 
9> taires de fbn autorité ; il fe repofe 
i> (ur notre valeur. La Syrie & FE- 
^y gypte attendent leur fklut de notre 
yy réfiflance. C'eftà nous à hkà voir 
yy que nous ne fommes pas indignes 
i> de notre réputation ni de la cou- 
^ fiance que Fon a dans notre valeur. 
91 Les fiiccès font entre les mains du 
iy Seigneur : qui fçaiHi Torgueil de 
>iTamerlan monté à fbn comble n'a 
^ pas nus à bout fa padence^ & fi ce 
^ipréfbn^tueuxConquérantnfeftpas 
9y d'autant plus proche du précipice, 
^y qu'il paroît dans un plus haut degré 
9y d'élévation ? Faifons lui courir au 
^ moins la moitié du danger. Notre 
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^ armée eft fortes nos foldatsfoiit 
^ braves ^ nos places bien munies ; 
,, tout le pays ell en état de défenfe, 
^y II y auroit une lâcheté impardon- 
,5 nable à ne pas effayer de quel cô- 
^ té la fortune pourra fe déclarer,,; 

L'avis du Gouverneur de Damas 
n étoit pas le plus prudent ; mais il 
étoit le plus généreux , & parôiflbit 
le plus honorable. Il prévalut dans 
le Confeil, & il fut arrêté qu'on tiré- 
roit dès le lendemaintoutes les trou* 
pes hors de la ville d'Alep pour les 
mettre en ordre de bataille. Alep 
pafle communément pour être la 
Beroé des Anciens. Elle eft bâtie fur 
quatre collines, entre Tune defquel- 
les coule une petite rivière. C'eft une 
grande ville fort peuplée parle conv 
inerce qui y a toujours été floriffant, 
on y compte jufqu à fix vingt Mof- 
quées , dont la principale avoit été 
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une grande Ëglife bâde par Sainte 
Hélène^ mère du grand Conftantin. 
Cette Eglife étoîtuneMétropole dé- 
pendante duPatriarchat d* Antioche. 
Tamerian s'avançoit à petites jour- 
nées du côté d'Alep. Son armée pa- 
rut enfin à la vue de cette ville* Les 
Habltans qui la découvrirent de . deP 
£2S les hauteurs où elle eft fituée^ fin 
rent épouvantés du grand nombre &: 
du bon ordre des Tartares« L'armée 
Syrienne étoit campée fous les murs 
d'Alep. Les deux armées ennemies 
Tefterent ttois ou quatre jcHirs enpré- 
fence fans en venir aux mains« Il n y 
avoir que^ quelques avanturiers qui 
efcarmouchoient dans les deux par^ 
tis. Ils remportoient fucceflivement 
quelque avantage Tun fuf Tautre ; 
ce qui ne décidoittie rien p«ir Faf- 
faire générale* Tamerian ayant laif- 
té xcpofkt quelque tems (es, troupes^ 
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fe préfenta enfin pour attaquer T Ar- 
mée Syrienne. La fienne partagée 
en trois corps , étoit diCpoiéc à peu 
près de même qu'à la journée d'An* 
gourL Soixante & dix Eléphans de 
guerre , magnifiquement ornés , ôc 
chargés de tours remplies d'archers 
& de tireurs de feux grégeois , fai* 
foient le firont de kbataille. L'armée 
Syrienne peu inférieure en nombre à 
celle des Tartares, étoit partagée en 
deux ailes, la droite commandée par 
Chadoun, & la gauche par Temour- 
tach, qui avoient chacun pour Lieu- 
tenans Généraux les braves Emirs. 
que nous avons nommés ci-deffus. 
Le. choc fiit aflez violent de part 
& d'autre. Les Syriens attaqués fe 
défendirent d'abord avec vigueur* 
Temourtach fur-tout fit voir par fes 
grands exploits que ce n'étoit point 
par lâcheté qu'il avoît confeiUé hi 
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foumiflion. Chadonn, de fon côté, 
fit briller fon courage & fa réfolu- 
tion ; mais les Tartares animés par 
lefouvenir de leurs vidoires,45c tou- 
jours accoutumés à fe voir fiipé- 
rieurs à leurs ennemis , gagnoient 
înfenfîblement du terrain fur ceux- 
ci. Les Eléphans parurent détermi- 
ner la vidoire en faveur des Tarta- 
res. Les Syriens peu accoutumés à 
ces monftrueux animaux ^ étoient 
effrayés à la vue des terribles exécu- 
tions qu'ils faifbient avec leurs trom- 
pes armées de fàbres. Les Eléphans 
pénétrans au milieu des bataillons 
ennemis, y portoientPépouvante & 
le carnage. Les archers poftés dans 
les tours, faifoient pleuvoir des nua- 
ges de traits, & des déluges de fetut 
grégeois qui s'attachant aux habits & 
aux armures desSyriens, les jettoient 
dans la ^eur ôc dans le défëfpoir. 

Tamerlai» 
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Tamerlan habile à profiter des coït- 
jonÊhîres, faMbit toujours avancer 
de nouvelles troupes à mefure qu'il 
appercevoit que les Syriens moUif- 
foient. Enfin Temourtacb ayant été 
tué, Chadoun qui vit que tes Syriens 
plioient de toutes parts fit fonner la 
retraite, ôc fefa?uva lui-même dans 
la ville d'Alep. L'armée Syrienne 
voyant un d&fes Généraux tué , fie 
l'autre en fuite y acheva de fe déban^- 
der. On la vit à rinftant tourner le 
doSyfic fuir àtoutes jambes versAlep. 
LiCS Vainqueurs ne fûrentpas lents à 
les pourfiiivre. Ce futalors que le car- 
nage devint épouvantable. Les por- 
tes d'Àlep n étoient pas afTez. gran^ 
dès pour donner entrée à tous ceux 
qui y cherchoient un afîle. La foule: 
étoit horrible aux environs des por- 
les ; les Syriens fe tuoientles uns les; 
autres pour entrer plutôt dans la vi£r 

Partie IL , Y 
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le. Les fbffés furent en peu de tems 
comblés de corps morts ; les hom- 
imes & les chevaux entafTés çà ôc 
là les uns (ur les autres ^ égalaient 
prefque la hauteur du rempart. Ta-- 
merlan fit dans le moment avancer 
toute Ton armée ^ & livra Taflaut à 
la Ville. Les Tartares aeurent pas 
befbîn d'échelles pour monter liir 
les murailles ; une partie entra pèle 
mêle avec les vaincus ; l'autre à la 
faveur des cadavres étant montée 
fur les murailles , tous fe trouvereiit 
bientôt dans la ville. Ilss^y com- 
portèrent à leur ordinaire , c'eft-à- 
dire^ en barbares & en forcenés*. 
On ne peut exprimer ni les maux 
qu ils y firent , ni les richefies qu'ils 
enlevèrent. 

Le Château d'AIep étoit fitué fiir 
la plus haute des quatre collines far 
}e%uelles la ville étoit bâtie. U étoit 
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défendu par un fofTé profond ^ & 
rempli d'eau vive , ôc les murailles 
conflruites de pierre dare^pErfaite- 
ment bien jointes , fxaroiffoiefart: à l'é- 
preuve du Bélier. Le Géaéral Sy- 
rien s'étoît réfugié dans cette forte- 
reffe , efpérant qu elle ieroit capable 
d'artéÉdr; les mnç9 é^ Tartares. 
Tamerlan né perdit p<^^ tems^ 
il fit pafTer le folEé i fes Sap^e^i:^ 
iiu: des Radeaux >& 1^ ^ Soutenir 
^par 4^$ Archers»L^sSap0ufô 
ét^jlis au pïé du ïfo|*^; çpinmcnc»- 
rem à le tn^r ayeC uli &bccè$ qui 
donna de Tapprékenfioii aux A^Iié- 
gés i ils. de&endireut des £>ldats du. 
iiàutdes irairs^sâtachés avec<ies coc- 
des> dansla tàé de â&e ;pjm les Sa- 
peurs ^mais ce futfaâs eâkt;ks Aik 
^hers pc^és de lauirecôtié éafoSép 
perçoîentàcfoupsdè flèches .quîcoiK 
4^ étûk af&z^hacdi pour p^cpître^i 

Yii ' 
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découvert* Le Château fe trouvane 
miné en peu de jours y Tamerlan St 
ibmmer les Ailiégés de fe rendre en 
les avertiilknr de Tétat de la Place. 
Chadounl'ayantfait vifîta^& voïant 
qu'il n y avoit plus de reâburce>prk 
le parti de fe rendre. 

Alep éf oit célèbre par Téfude de 
la loi Muiulmane ; il y avoit quantité 
de Collèges & de Profefieurs habî- 
les ; on y venoit en foule de toute la 
Syrie & de TEgypte pour s y inftruî- 
re dans la Religion Mahométane. 
Tamerlan étoit hoxnme dé Lettres 
& fort verfé dans THiftoire & dans 
la Religion; il fe plaifoit à eonverièr 
avec les gens habiles^& les embaraf* 
&it quelquefois par des queftions 
captieufe$;niaîs Tes dilputes dégén^ 
roient afTez fouvent en cruauté ; & 
lorfiju'îîne pouvoit convaincre ceux 
çu'il croyok 4stn$ Terreur ^ il fe fai*:: 
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un mérite de les faire mourir : 
( manière trop forte de diïputer^^ ) 
Avant que de quitter Aîep , ii fît a£ 
tèmbltt devant lui les plus eëlébreft 
d'entre les Doâes Syriens , tous dû 
la feâe d*Aly,àlaquelle les Omarit 
tes ouïes Sunrus^dontétoitTamer* 
lan^font enderement oppofés; après 
teur avoir fait diverfes queflions 6c 
les avoir entendu difcourir (ur quelr 
ques points controverfës ^ il leur 
parla de la forte. 

^ Voici une grande Batailîe qui 
„ fè vîen^dè donner entrer les Sy^ 
,^ riens & nous ; il y a eu beaucoup 
„ de gens tués, tant de monpardque 
y^ du vôtre , lefquels des deux font 
^ Martyrs. La plupart des Doâèurs 
,, préfens , gar^ôient le filience n a- 
^ Êmt répondre aune quefUon fîeap-»; 
yy deufe , cependant comme l'Emi» 
^ pcreur les prefToit ^ un Doreur 
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^^ Arabe prklaparole«Sei^eur^Iui 
^ dit-îl ) an ne peut vous donner une 
^^ meiHeure réponfe que celle que 
^ donna noore faint Prophète à une 
^^ femblabte queftîon» Il n y a ^ dit* 
^ il ^ de véritables Martyrs que ceux 
^^ qui combatt3ent pour la délenfe 
9^ de la Patrie ou pour te zélé delà 
^ Religion^ Je vous ecïtensjrrépliqua 
^ Tamerian.^ ^ Alors û leur fît Ténu- 
snération dé toutes ies conquêtes^ 
& de toutes fes vîâoires^^ après quoi 
il leur dit. ^^Dieueâjjufte^&iyinc 
^ fait part defes&veurs quà fes véri- 
yy tables amis ; des fuccès fi marqués 
^ & fl pominuels font des déînonf- 
^ trations décifives en &veur des 
^ Sunnis. ^> Les Doreurs Syriens 
.voyant qu il s'échai^foit^ & appré- 
Jbendantqueladlfputeaeût une if- 
iiië fâcheufe pour eux^ fe mirent àk 
fponjucer paj: Téckt de tant de^loice- 
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<3oht il étoit couvert , & de tant der 
faveurs du Cîel dont il étoit comblé,, 
-de pardonner à ceux qui avoient 
échappé aux hocreurs d'un premier 
emportement. Tamcarlan dît,^^ Je ne 
^^ fais jamais mourir p^cfbnnede pro^ 
3^pos délibéré; mais e^eft vous^ 
^ mêmes qui par votre obftîiaatior^ 
,^ avez caufévôtre'perte. Cependant,, 
2^ a>outa-«t'îl ^ je vous pardonne , que 
yy Dieu vous eonvertîlïe.. ^ 

Ce iut aux cnvkons d^Alep ^ que 
Tamerlan reçut un Envoyé de TE- 
«lir , Prince des Drufes. Les Drufes 
habitent une partie des hauteurs du: 
IMLont-JLiban ,. c'eft-à-dire ^ le Pa& 
qui eâ; entre Barut^Tir^ Damas , âc 
la Mer Médkerranée ; on prétend 
qu'ils tuceatleur onginedesFrançois 
qui refterent dans ia Paleâîne> au 
tems de la première Croifade* On 
êk qp'un Régiment Fxan^^^ ^^^^ 
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mandé par un Seigneur de la maifbit 
de Dreux ^ pouffé par les Sarrazins, 
& adiégé dans les Cavernes- d'En- 
gaddi^s'y maintint pendant quarante 
ans, fans pouvoir être forcé ; que les 
foldats y avoient leurs fëmmes y 6c 
qu'à la fuite des tems s'étant mul- 
pHés^ilss'étoient répandus en divers 
Cantons du Mont-Liban où fe fonna 
une Nation pardculiere : efFe£Hve- 
xnent les Dnïfes font encore aujoutr 
d'hui un Peuple puifTant & nom* 
breux y qui a fe$ Princes & fbn Gou- 
vernement. La Religion Chrétien^ 
ne dont leurs ancêtres faifoient pior 
ieflîon, s'efl beaucoup altérée parmi 
eux y par l'ignorance & le défaut des 
JMinîflres. Celle dont ils fôritprofef- 
fion , eft un mélange ridicule de 
£iperftitIon ; cependant ils haifTent 
4:oujours les Mahométans , aiment 
les Chrétiens , & s'en font:touj3oucs 

dans 
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<!ans ces derniers tems déclarés let 

« 

Proteâeurs. Les Drufes font vigou- 
reux , di(pos , endurcis au travail , & 
d une bravoure qui les rend redou- 
talées aux Mahométans^ aufquels 
ils ne payent qu un léger tribut , & 
feulement pour la forme» Le but de 
i'Ambaflkde envoyée par l'Emir des 
Drufes , ennemis toujours déclarés 
des Syriens , étoit de féliciter l'Em- 
pereur fur fes fiiccès y de Taffurer de 
ion obéiffancê, ôc de lui propofer do 
l'accepter avec fes gens pour com- 
battre fous les Enfeignes impériales 
contre l'ennend commun. L*Am- 
baffade fot bien reçue ; Tamerlan 
affura le Député qu'il verroit l'Emir 
avec plaifîr , qu'il le jrecevroit avec 
la diftinflion qu'il méritoit , & qu'en 
confidération de fes avances ^ le 
P^ys des Drufes feroit épargné, 6c 1§ 
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domination dç rEmi^ affermie ^ 
jaugnientée,' 

L'stméç T^rtare s'étant remilq 
'en nitarchç paflji rOronte , le plu^ 
grand fleuve de U Syrie. Il prend 
fa fourçe dans le jLjban aux environs 
de Gîranîe ; fon eour3 ^eft d'abord 
dirigé du Midi au Nord rçfpace de 
plus de trente lieues j il traverfg la 
villç d'Aps^rnée , failànt enfuitç un 
coude I il tourne fufte à TOccident j 
i6c après avoir baigné Lç? environs 
d'Antioche , il fç décharge dans la 
mer dç Syrie ; fpn cours entier eft 
d'environ foixante r quinze UeueSt 
Tamerlan avoif détaché fon avant? 
garde fous Js ponduitç des Mirzas 
Pir Mehemed & Aboubecre , ôç 
des Emirs Sevindgiç & Soliman 
Cha, Ces Seigneurs devançant le 
jgros de l'armée, inveftirent d'abord 
\i yilk d'Apamée, Il y ^ jpjufjeurs 


DE Tamerlan, Liv. vin, ù.(Sy 
villes de ce nom dans T Afîe , celle- 
jcï eft l'Apamée de Syrie , fituée fuf 
rOronte. Elle doit fon nom à la 
femme de Seleucus Nicanor. Le 
château étoit fur une colline , qui 
dominoit toute la ville bâtie en 
partie fur le penchant ^ & en partie 
.dans la plaine. Cette plaine eft la 
plus riante , & la plus fertile qu'on 
puîffe imaginer;c'étoit4à que Seleu- 
cus faifoit nourrir cinq cens Elé- 
phans ; elle eft encore plus célèbre 
par la bataille quifedonnafous l'Em- 
pire d'Aureliep , entre l'armée Ro- 
maine & la fameufe Zenobie , Rei- 
ne des Palmiréniens* Les Syriens 
;ippellent cette ville Hama : elle 
avoit jadis un fiége Epifcopal^ fuf^ 
fiagant d'Antioçhe ; & quelques- 
iins de f^ts Eyêques auffi-bien que 
plufîeurs Martyrs, font connus dam; 
ji'Hiftokç Ëcciéfîaftique, 
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jL'avant-garde de Tarmée Tairi» 
cate s^empara d'abord (ans peine de 
Ja partie baffe de la ville ; mais le 
château qui paroiffoit extrêmement 
fort , annonçoit une longue téfîftanr 
ce, Tamerîan s'avançoît plus lente» 
^ent, arrêté par quelques petites 
places qu'il voulut prendre en pal^- 
fent.Son arrivée décida de la reddir 
non de la place ; les Habitans ayant 
contemplé de deffus les hauteurs ^ 
rétendue effiroy^ble de Tarméç 
Tartare ^ jugèrent que ce feroit inu^ 
jtilement qu'ils s'obftineroient à (ç 
fîéfendre. Les plus eonfîdérables de 
ia ville allèrent trouver les Mirzas 
qui eommandoient Tavant-garde , 
iSc les prièrent d'intercéder pour eux 
guprès de l'Empereur. Jls obtinrent 
cflTeâivement quartier , k citadelle 
fe rej^it ; on taxa les Habitans pour 
}e ra(^hat 4^ pillage. Tanierkn troit* 
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Vant la fituation (f Apamée agréa-^ 
ble y & les pâturages des environs? 
excellens f y féjoiirna pendant vingt 
jours poia: donner le loiftr aux che-^ 
vaux de fe refaire ^ ôc aux homme«^ 
de fe repofer^ 

L'arntée Tàrtare s'ét'anf tafraî- 
chie , continifâ fa marehe en remon-' 
tant tou)oin:s vers TOronte* Emefe 
fe trouvoit fur fon paffage ; cette 
ville paffe pour une des plus ancien-^ 
nés du ntonde ; elle étoit Métropole 
fous le Patriarchat d'Antîoche^ Les- 
Romains l'avoient fait fortifier fui- 
yant leur méthode,fous les premier» 
Céfars ; & on y voit encore même 
aujourd'hui les relies d'un magnifi- 
que bâtirïïent enpkamide,.oti pamii 
les débris d'une Infcription prefque 
effacée , on lit encore le nom de 
Caïus Céfar , neveu d'Augufte , ce 
(juifeit croire que ce fuperbe édifice 
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ëtoitle tombeau de ce jeune Prince' 
'D'ailleurs la ville avoir une encein- 
te de bonnes murailles percées de 
fîx portes, avec des Tours de diftan- 
ce en diAance , & un grand fofTé. 
Il y avoit auffi une citadelle bien 
bâtie , fituée for une éminence. Cet- 
te ville avoit extrêmement foufFert 
par de fréquentes révolutions ; enle- 
vée aux Grecs par les Arabes Mu- 
fulmans , conquife par les premiers 
Croifés for les Arabes, reprife for les 
ILatins par Saladin , environ cent 
ans après,& enfin prefque ruinée par 
d'horribles tremblemens de terre ^ 
for-tout par un des plus confidéra- 
blés dans le tems que la Syrie étoit 
au pouvoir des Latins. Telle étoit 
Emefe , lorfque Tamerlan fe préfen- 
ta devant fes murs ; elle n'attendit 
pas qu'on l'affiegeât dans les formes, 
6c fe rendit à la première fommation» 


c 
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C'étoit4à l'effet de la tâputatiort 
^fe Taîtierlan qui lui faîfojt autaht de 
conquêtes que la force de fes arïnes# 
îBalbec étohnée de ce tottent de 
profjpérîtés ^ ft'ofa pas s'expofef au* 
fuites. d'une reddition forcée* L'an* 
cien nom de cette Ville ^toit Hélio- 
polis; elle eu fituée dans la Syrie du 
Liban au bout d'une loiigue plaine 
qui eft pt efque toute environnée de 
montagnes ; il y a peu de Villes dans 
tout rOrient,qui ait confervétant de 
monumens de la plus haute antiqui- 
té i fes murïiilles ^ fcs Temples ^ fes 
Pâlaîs,quoiqu'à demi ruinés par l'in* 
jure des tems 5 donnent encore aiî* 
^ourd'hui aux Voyageurs , l'idée de 
la plus noble & de la plus brillante 
Architeûure. L'œil & reljprit font 
étonnés en contemplant des mor- 
ceaux d'édifices , où avec la gran** 
deur du deflein , l'on trouve encore 

Z iiij 
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toute la finelTe & toute la régularité 
de Texécution. Les Tartares élevéa 
ihns les déferts^ accoutumés à vi- 
vre fous des tentes , étoient peu fen- 
fibles à ces beautés : mais Tamer- 
ian qui avok du goût naturel y & de 
l'inclinatîon potur tes beaux Arts ^ 
s^occupa agréablement pendant 
quelques jours à vifiter ce que Bal'* 
l>ec a de plus curieux. 

DeujT objets attirèrent particuliè- 
rement fon attention r lun étoit la 
forterefle y que Ton appelle encore 
le palais de Balbec ; & l'autre un 
temple fameux ^ qu'on croit avoir 
été bâti en llionnetir: du Soleil y la 
principale Diinlnîté du Pafe. Le Pa- 
lais où le château, qui efl fîtué à Tex^ 
trémité Orientale de là ville , repré* 
fente à Textérieur un plan prefque 
quatre par la difpofition des murs 
^ui en font l'enceinte* On fit remaor 
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quer à Tamerlan la qualité dies pier* 

res dont les hautes murailles font 

conôruiresr Ces pierres font exceP 

fives dans toutes leurs dimenfîons ; 

plufieurs ont plus de foîxante-deux 

pîés de longueur , & jufqu'à feize 

pies deiauteur ou de largeur^ Cette 

enceinte générale en coroprenoit 

pkifieurs autres , toutes féparécs par 

des bâtknens qui ne cédoienten rien 

auxplusmagiiifiquesédi«cesde Fan^ 

cicnne Rome,en forte que cePalais 

feul pouvoir pafTerpourune des mer* 

veilles de TAfie. Ony admiroitpjar- 

ticulierement de longues galleries 

iiir' toutes îes faces àes bâtimens ^ 

des colonnes de marbre qui- étoient 

d'une pièce, d'ujie hauteur, & d'une 

groffeur admirablement biea pro-- 

portionnée; des âatuës fans nombre^ 

des figures Se des buûes de toute 

e^éce, des Tro£hée& fiiperbes^dei 
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Niches curieufement travaillées^ 
des murs 6c des plafonds enrichis 
de bas-reliefs ^ des efcaliers admira-' 
blés 9 enfin tout ce que le bon goût 
de la Grèce 6c h, magnificence 
Romaine ont pu inventer de plus 
beau dans Fart de bâtir. ^ 

Le Temple de Balbec ne fadsfît 
pas moins la curiofltë de TEmpe- 
teur, C'ëtoit unvafte édifice en quar- 
té long , d'une apparence tout-à-fait 
magnifique par fon élévation fur 
trente dégrés ^ & par la décoration 
d'un double rang de colonnes dcmt 
il étoit orné; un fupetbe Periflile 
régnoit autour du Temple. Il étoit 
lambriffé par un plafond voûté en* 
richi d une belle fculpture en bas- 
relief. Un Portique orné d une co- 
lonnade > forraoit l'entrée du Tem- 
ple. La fomptuofité du dedans ré- 
pondoit à ce pompeux extérieur ; le 
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Temple étoit partagé en deux, à peu 
près comme le font nos Eglifes , 
ayant une nef avec des bas côtés ôc 
une manière de Choeur. Je ne dirai 
rien ici , ni de la beauté des colon- 
nes qui foutenoient l'intérieur de ce 
bâtiment , ni des ornemens de fcul- 
pture dont il étoit par-tout embelli , 
ni des ilatuës des fkuffes Divinités 
placées dans différentes niches y ni 
enfin de tous les ornemens diftri- 
bues avec autant deprofiifion, que 
de fageffe & d entente. 

Le Conquérant fut ravi d'admira- 
tion à la vue de ces beaux ouvrages, 
& il conclut qu'il falloit que Balbec 
eût été une des Villes les plus con- 
fidérables fous les Empereurs Ro- 
mains. Effeâivement en fortant de 
l'enceinte du Château , & du Tem- 
ple, on ne trouve par-tout que ruines 
& que fragmens d antiquité i on ne 
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voit à chaque pas que colonnes brî- 
fées , que chapiteaux mutilés , pié- 
deflaux rompus ÔC à demi enterrés ^ 
lans parler des voûtes & de quantité 
de belles cîterties qui font aflez 
communes dans cette Ville. 

L'Empereur Tartare ne manqua 
pas d'interroger les Sçavans de Bal- 
bec>^ tant fur Torigine de cette Ville 
que fur les Auteurs de ces fomp- 
tueux édifices. Tous s'accordoîent 
à faire remonter la fondation de Bai- 
bec aux premiers fiécles danfondcr 
Ils étoient plus partagés fur lafecon- 
de queftion ; les Mahométans igno- 
rans dans î'Hîflroîre, & peu inftrui» 
dans les véritables Traditions, attri- 
buoient ces œuvres fi merveilleufe^ 
aux génies ; idée dont généralement 
parlant, les Orientaux font fort en- 
têtés, ce qui provient d'un défaut de 
l^out^ Gaufépar la décadence gé^ 
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nérale où les révolutions continuel- 
les de rOrientt ont jette le^s Arts* 
L'opinion des Juifs étoit , que ce« 
grands édifiçies avoient été cons- 
truits fous le règne de Salomon, 
pour plaire à la Princeffe d'Egypte 
qu ii avoit époufée, & qui y faîfoit fa 
demeure ordinairf ; ils difoîent que 
c'étoitrlà ce fameux Palais du Liban, 
dont l'Ecriture fait fi fouyent men-^ 
don. Leur^ RabHns mêlant à Tordî-' 
naire les rêveries à Tiocertitude de 
leur Tradition , ajoûtoîent que lors- 
que Salomon vouloir fe rendre au 
Palais du Liban , & vifîter Ja Prin^ 
ceffe qui y faifoit fon féjour, il y étoit 
transporté dans un inftant par les Gé- 
nies qui lui obéifFoient en tout com^ 
me à un Souv^aia. Les plus fenfés 
& les mieux inftruits attribuoîent ces 
grands ouvrages aux Romains ; les 
gnf à Elo^abale x^ui étoit pa^f dQ 
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Syrie, qui y avoit été proclamé Em? 
pereur , & qui avoit exercé la Ibuve- 
raine facriHcature dans le Temple 
d'Heliopoiis ; les autres avec plus 
de vraifemblance', aux Empereurs 
Trajan ou Hadrien, 

Bedreddin Emir des Drufes à la 
tête de quatre mille dcfes Sujets, 
vint joindre Tamerlan qui étoit en- 
core à Balbec ; il offrit fes préfens à 
l'Empereur, Ils étoient compofés de 
tout ce qu'il y a de rare dans le Li- 
ban , & furtout de fon précieux En- 
cens. Il fut parfaitement bien reçu ; 
& la vue de ces curiofités ayant fait 
tourner la converfation fur le Liban, 
& en particulier fur les féimeux Cè- 
dres, dont Salomon s'étoit fervi 
pour la confbruâion de fes édifices, 
la relation que l'Emir en fît , donna 
envie àTamerlan de profiter du voi^ 
ffXXSL^e , pour vifiter l'intérieur du Ll: 
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ban,& en particulier ce qui reftoit de 
ces arbres fi vantés , qui excitent en- 
<:ore aujourd'hui la curîofité des 
Voyagçurs dans la Paleftinc. 

Le Liban eft une chaîne de mon-- 
cagnes d'environ cent lieuçs de Ion-» 
jgueur, qui commencent à Tripoli 
de Syrie , & finîflent un peu au-delà 
de Damas : elle a une autre chaîne 
paralelle qui court à peu près les 
menées airs de vent, & quon nom^ 
me pour cet effet AntirLiban. Ces 
deux Monts ne font féparés que par 
une profonde Vallée qui forme un 
p e tit p aïs fort agréable,app elle C élé^ 
Syrie , ou Syrie creufe^^ Le nom de 
Liban qui eft Phénicien , veut dire , 
Blanc ou Blancheur , nom qui leur a 
été donné, parce que lejars fommets 
étant fort élevés en plufîeurs lieu^ç 
paroifTçnt toujours blancs. Leur na- 
ture n eft pas partout lia mên^ \ k|( 
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plus hautes montagnes font ftérîleif 
& pierrcufes. La neige qui couvre 
leur fommet, en rend 1 alpeâ trifte , 
& le froid qui y régne, les rend prêt 
que inhabitables; celles qui font 
moins élevées, jouiffent d un climat 
plus doux. L'ombre des arbr<es tou- 
jours verts , l'émail continuel des 
ileurs, les fontaines, les bois ^ les jar- 
dins, les vergers remplis de fruits en 
font un féJQur délicieux. Du fein du 
Liban & de TAnti-Liban^ fortem 
plufîeurs Fleuves célèbres , enn: ait- 
très rOronte , TEleuthere , le Jiwu> 
<laîn ôc le Kaditcha^ 

Il n'eût pas été prudent de s'enga- 
ger dans ces montagnes , à la merci 
d'un Prii^ce étranger dont la fidélité 
pouvoit être fofpede. Tamerlan 
avoît trop d'expérience pour com- 
mettre une faute fi confidérable. Dix 
pille Tartares eurent ordre de pren? 

dre 
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df e les devans fous la conduite du 
Mir^a Aboubecre ; le defleift de 
l'Empereur étoit , qu'en affurant les 
chemins dans l'intéideur de ces mon- 
tagnes ^ ils s'arançaflent jufqu'à Tri- 
poli pour tenter de s'en rendre maî- 
tres. L'Empereur ne prit arec lui 
que cinq cens de ks Gardes avec 
plufieurs de (es principaux Emirs^ 
Le Prîûce des Drufes ne fe fit ac- 
compagner que par cent defes gens; 
ce fut ainfi qu'on femit en route pour 
vifîter une partie de l'intérieur du 
Liban. 

Il dj 2Î pas loin de BalBec jul^ 
qu'au pié de la première chaîne de 
montagnes qui fait une partie de 
l'Anti-Liban, Cette chaîne fe paflb 
aifément ;. mais les deux autres qui 
foivent^font extrêmement hautes & 
fort difficiies à paffer. Il y a pour 

dieux journées d'un chemin aflfez rude 
FajPtie IL 
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de Balbec jufqu au lieu où croîfleiîl! 
les Cèdres. Tamerlan y arriva avec 
fa petite Cour , & prit beaucoup de 
piaifir à contempler ces arbres fî 
renommés non-feulement parmi les 
Chrétiens , mais encore parmi les 
Mahométans.Le lieu oùilscroiffent 
eft une petite plaine entre plufieurs 
montagnes ; il n'y a environ que 
vingt Cèdres , mais leur groffeur eft 
prodigieufe,& telle qu il n y a aucun 
arbre qui puifle leur être comparé ; 
il y en a quantité d'autres beaucoup 
pluspetits quifontplacés indifférem- 
ment parmi les premiers. Le feuilla- 
ge duCédre eft tout^ à-fait femblable 
à celui du genièvre ; il conferve fa 
verdure toute Tannée. Lorfque ces 
arbres font devenus grands , leur ci- 
me s'élargit , & forme un rond par- 
fait, au lieu que les plus jeunes s'élè- 
vent en piramide , de même façon 
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^ue le ciprès. Il n y a. point de diffé- 
rence pour l'odeur entre les jeunes 
sirbres & les vieux. Elle eft douce 
& aromatique ; mais il n'y a de fruits 
qu^ajux gros cèdres. Le ftuit eft une 
manière de pomme femblableà cel- 
le du pin. Elle contient dans fon in- 
térieur un baume clair & traniparent 
qui en coule goutte à goutte par les 
ouvermres. 

Ce n eft point par la hauteur du 
tronc que le cèdre eft fupérieur aux 
aiiVres arbres. Les plus gros n*ont 
guéres depuis leur fortie de terre 
jufqu^aux premières branches , que 
fix pieds de hauteur. Le cèdre n'eft 
fi conlîdérable que par la hauteur 
des branches,qui étant entées for un 
tronc d une énorme groffeur , naiP^ 
fent les uns des autres, & s'élèvent 
ainfi comme par échelons , jufqu'à 
une prodigieufe élévation ; cesbrai> 

Aai; 
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ches venant à s'étendre & à s'élai> 
gir à mefure qu elles s'éloignent du 
tronc , forment parla diïpofîtion des 
rameaux & des feuillages tournés 
vers le Ciel> une efpéce de roue qui 
femble être un ouvrage de Fart. 

Les Chrétiens Maronites quidew 
meurent dans ces montagnes y fous 
la proteâion du Prince des Dri^s ^ 
ont une extrême vénération pour 
ces arbres fî célèbres dans les Livres 
faints. Les Sarrafiifô & les Arabes ne 
les refpeâent pas moins^arce qu'ils 
prétendent que c'cft de cette plaine 
& des environs ^ que Salomon tira 
de quoi conftruire le Temple de Je- 
rufklemu Les Mahométans^chez qui 
la mémoire de Salomon eft vénéra- 
ble , regardent auffi ces arbres-là 
comme facrés» Ainfî toutes ces Na- 
tions fi différentes pour la Religion, 
s'accordent dans le refpeâ unanime 
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pour ce lieu, & en^font chacune de 
leur côté un terme de pèlerinage; 
Il eft même défendu fous de griéves 
peines à qui que ce foir de couper 
afucune partie confîdérable de ces 
arbres que le tems a rei|)eâ:ési & qut 
fobfîftent encore de nos jours. Ce 
neû même que par une faveur (pé- 
ciale^que le Patriarche Maronite ac- 
corde aux Pèlerins db profiter de ce 
que le ventouïa vîeillefTc laifTe tom- 
èerà terre , pour en faire des cha-- 
pelets eu des ctoîx^ 

Le Prince des Drufés avofreu; 
fbin^ de faire trouver tous les rafraî- 
chiffemens néceffaires dans un lieus 
fi écarté.^ Il j avoir fait dreffer des 
tentes > où l'Empereur & toute fk 
foite trouvèrent abondamment des 
vivres & des munitions fuffifàntes: 
pour le féjour qu'iî vouloît y faire • 
|i y reftala journée^ôc y pafTa la nuit», 
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Le lendemain il continua (a mar* 
che toujours en coupant la largeur 
de la montagne^ & en s'avançant du 
côté de Bechiaray > gros village ap- 
partenant au Prince des Drufes* Ta- 
merlan vit avec plaifir fur fa route 
la fource du Kaditcha y autrement 
appelle le fleuve faim par les Orien- 
taux. Cette fource fort avec impé- 
tuofité d'une roche vive toute en- 
tourée de bocages & d'arbres de 
haute futaye. Ueaufe précipite avec 
grand bruit dans un badin de piene 
que la nature a creufée;d'où elle s'é- 
chappe pour arrofer un des plus s»- 
gnifiquçs vallons qui fgient dans ces 
montagnes. LeKaditcha groflî dans 
ia courfe par une infinité de ruif- 
feaux qui coulent de toutes parts du 
Liban , devient un fleuve confidéra- 
ble , qui ayant paffé dans la ville de 
Tripoli, va fe décharger dans la Mer 
de Syrie» 
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jLes gens du pays appellent cette 

rivière Kaditcha> c'eft-à-dire , fain- 

te ou bienheureufii , parce qu'elle 

prend la fburce d'une montagne fl 

célèbre dans TEcriture , & parce 

que le$ environs qu elle arrofe^ ont 

^té remplis de monafteres & d'her- 

mitages où vivoit une infinitié de 

Religieux & de folitaires , qui me* 

noient une vie pieufe & édifiante* 

En effet, Tamerlan continuant (a 

route , & côtoyant le Kaditcha , vit 

des chapelles , des gjrottes , & des 

cellules , où plufieurs Anachorettes 

vi voient dans un détachement, que 

le monde ne peut s'empêcher d'ad- 

mirer. Mais ce fut furtout au Monaf- 

tere de Cannubin qu'il eut lieu d'être 

témoin du recueillement & de la» 

régularité des Religieux qui l'habi- 

toient. 

Cette maifon eft fituée furie peft* 
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chaîit d'une aflez haute âiontagil^^^ 
Les dehors en font eependant forr 
unis y Se les environs très-^'î^is. La. 
terre efl: partout bîen^coldvée , on y 
voit des vergers, desjardms & des 
vignobles y la plâpat^t di^fés en 
terrafle. Il yavok îJorsprès de deux 
cens Moines de TinHitut de S. An- 
toine, mais qulfùivoient la règle de 
S. Bafîle. Ces Religieux mènent une 
vie fort auftere ,. exercent charita- 
blement l'ho(pitalîté à regard des 
étrangers ,^ âcïbntfoctilmples dans 
leurs mœurs comtnedans leurs ma- 
nières. Leur habit conftfte dans une 
méchante tunique de lainenoire,qui 
ne defcend que jufques à mi- jambes^ 
un fcapulaire de ssénie étDâre,.&.unL 
capuchon.^ Ils ont les jambes nues 
& des pabouches noires à leurs 
pieds. 

Tamerlan aaimoit guéres les 

Chrétiens ^ 
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Chtétiens , & les Tartares leur fai- 
foient depuis long-tems une cruelle 
perfécution ; mais ceux du Lîfean 
étoient fous la proteéUcn du Prince 
des Drufes,& Tamerlan qui ne vou- 
loir pas le défobliger , avoir défen- • 
du fous de griéves peines à rous fes 
foldars de faire le moindre déplài- 
fîr aux habitans du Liban. Cette dé- 
fenfe publiée ^ avoir empêché les 
Chrétiens,& fur-tout les Religieux , 
de fe diffiper & de prendre la fuite , 
comme ils îie manquoiént pas de 
faire aux approches de l'armée Tar- 
tare. L'Empereur fut reçu à la por- 
te du Monaftere de Cannubin par le 
Patriarche Maronite gui y fait fa de- 
meure ordinaîre.Ce Patriarche étoit 
à la tête de fa Communauté ; fpeâa« 
cle extraordinaire pour les Tartares. 
Tamerlan ne put s'empêcher d'ad- 
imiter la modeftle^ le fUence ôc lauf; 
PartUJI. Bb 
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térité de ces bons Religieux. Il aflit 
ta à leurs prières ^ à leurs offices ^ à 
leurs repas , & iiit témoin des tra- 
vaux pénibles aufquels ils s'exer- 
.^oient fuîvant leur inftitut. Il ne put 
s'empêcher d'avouer que ces San* 
tons Chrétiens rhenoient une vie 
plus pure & plus parfaite que ceux 
de la Religion Mufulmane. 

Le deflein de Tàmerlan étoit de 
profiter de Toccafion pour aller vifî- 
ter un fameux monument antique & 
lacré pour les Mufulmans y qu'on, 
nomme les puits ou les réfervoirs 
de Salomon, Il lui fallut pour cela 
traverfer une partie du pays desDru- 
fes.Prefque tout ce pays coniîfle en 
beaux vallons & en collines bien 
cultivées ; on n'y voit par-tout que 
meuriers chargés de firuits , que vi-» 
gnobles ^ qu'oliviers de la grofTeur 
ides chênes^ que prairieS;pâturageS| 
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bleds & fruits de icute elpece ; par- 
deflus tout enfin, une abondance 
extraordinaire en gibier 8c en bêtes 
fauves.Les oliviers 6c les arbres frui- 
tiers plantés en allignement 6c avec 
iîmétrîe , ft)nt de ces belles campa- 
gnes un jardin prefque continu. Les 
vignes élevées fur de hautes per- 
ches, ôc foutenues en façon de treil- 
les , préfèntent de loin à l'œil du 
voyageur le raifîn pendant 6c des 
grappes dune beauté extraordinai- 
re. Une quantité prefqu incroyable 
de ruiffeaux coulent de différentes 
parties des hautes montagnes,6c fer- 
pentent dans la plaine pour y entre- 
tenir toujours la verdure 6c la fraî- 
cheur. Le ciel y eft pur 6c ferain ; le 
climat doux 6c temperé;le génie des 
habitans paifible,fîmple 6c officieux; 
Leurs mœurs n ont rien de la rudef^ 
& ordinaire aux montagnards. lié 

Bbii 
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vivent eiifemble en paix & en union: 
il s'y conferve une bonne foi , une 
droiture & une fîmplicîté qu'on 
voit rarement ailleurs- 

Les puits ou les réfervoirs de 
Salomoxi font à l'extrémité du 
pays des Drufes, à une lieue de Tyr, 
dans le milieu d une plaine entre 
l'Anti-Liban^ôc le grand chemin qui 
mené à Saint Jean d'Acre. Il y en 
a trois de différentes grandeur. Le 
plus confîdérable reprefente à fon 
extérieur ime grande tour quarrée 
d'élévation cinq toifes d'environ. 
On arrive au haut de la tour par une 
rampe douce. Ces réfervoirs font 
pleins d'une eau pure & claire qui 
.monte fans ceffe du fond julqu'au 
fommet , enforte qu'on peut facile- 
îxnent la puifer avec la main. Elle 
remplit un grand badin de figure 
.octogone d'environ foixante pieds 
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de diamettre. Ces tours font d'une 
maçonnerie fi bien liée, & fi fort 
endurcie par la fuite des tems , qu'il 
eft difficile d^en ôter la moindre 
partie , même en fe fervant des pics 
& d'autres inftrumens de fer. 

Ces eaux font fans doute con- 
duites par des canaux fouterraîns de- 
puis les montagnes de rAnti-J-,iban, 
aux pieds defquels les réfervoirs font 
fitués , ôc elles ne montent ainfi à la 
hauteur de fix toifes qu'à raifon de 
l'élévation de leurfource. Aurefte, 
quoiqu'elles foient dans un perpé- 
tuel mouvement, on ne s'en apper- 
çoit point dans le baffin , où elles 
paroîffent dans un grand repos ; 
mais on juge aifément de leur agita- 
tion par la force ôc par rimpétuofi- 
té avec laquelle elles fortent de ce 
puits par des ouvertures faites à leurs . 
baffins.La chute de ces eaux eft tel- 

Bbiîj 
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le, qu'elle fait tourner plufietm 
moulins qui font au pied du grand 
réfervoir^ Elles fe perdent enfuite 
dans la campagne, & forment une 
riviçre qui va fe décharger dans la 
Mer afTez peu éloignée., 

Tamerlan contempla arec plaiiîr 
ces beaux monumens qui font d'une 
grande antiquité. Les Tartares Mu- 
Hdmans burent de cette eau, & ie la- 
vèrent dans la rîvierç , croyant , fé- 
lon la Tradition , que ces eaux ont 
la vertu d'emporter les fouillures de 
l'ame. L'Empereur s'informa à foa 
ordinaire de l'Auteur de ce bel ou^ 
vrage. L'opinion la plus commune 
étoit que ces puits ont été conftruits 
par Salomon en faveur du Roi Hi- 
ram , qui avoit fourni des ouvriers 
& des bois pour la confbuâion du 
Temple ; & que ce font ces puits-là 
mêmes dont il eâ fait mention. dan& 
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le Cantique des Cantiques ^ fous le 
nom de puits des eaux vives qui vien-r 
nent du Liban : mais d'autres veu- 
lent quilsfoient poftériears au règne 
-de Salomo%ôc que ce foit un ouvra- 
ge d'Alexandre le Grand y lorfqu'îl 
eut conquis la vUle de Tyr* 

Pendant que Tamerlan fatîsfaî- 
ifoifainfî la curîofité, fes Lieutè- 
nans avan^ient Tes conquêtes. U 
eut avis par un courtier du Mirza 
Aboubecre , que Tripoli & Gebaïl 
s'étoîent rendus fans attendre qu^on 
les attaquât. Il ie rendit lui-même 
bientôt àfoôfi armée ^laquelle y fuir 
Tant fes ordres , marchoit du côté 
de Damas. Il y fiit rejoint for la rouh 
te par les divers détachemens qu'il 
avoit envoyés lé long de là côte ma^ 
ïitime deSyrie^&quirevinrent après 
avoir pillé Barut, Seyde , & quanti- 
té d'autres places de peu de confia 
dération.. Bb iiij< 
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LeSoudand*Egypte qui jufqu^albrai 
avoir paru dans Tinaâion , fembla fe 
réveiller par les nouvelles réitérée 
de c^ ravages. Il avoir levé une 
puifTanre armée y ôc s'éroir rendu à 
Damas- Il en fir prompremenr répa- 
rer & augmenrer les fbrtilBtcarions ^ 
& la mir en érar de fourenir un fîége: 
mais ce Soudan qui éroir un Prince 
fans force &^ns honneur^ effaya de 
fe défaire d'un ftpuifl&m ennemi par 
une voye moins hohorable , mais 
plus courre- & plus efficace^ Sous 
|)rérexre d'une AmbaiOTade, il envoya 
Ajers Tamerlan deux fcélérars qui 
lui avoienr promis d'afTafliner TEm- 
pereurTartare au milieu de fa Cour, 
ne s'embarafTanr ai dadanger auqud 
ils s'expofoient, ni des fupplices 
qu ils devoienr naturellemenr arrei> 
dre y après Texécudon d'un fi noir 
ârtenrat Ils avoiem lun ôc Taurce 


DE Tamerlan , Liv. VIII. ap 7 
pris l'habit de Derviche y efpérant 
que cet habit leur donneront plus 
d'accès auprès <îe la perfonne du 
Prince , & plus de facilité pour exé- 
cuter leur horrible projet. Les affat 
fins fe rendirent au camp Impérial , 
& demandèrent audience , comme 
ayant des proportions à faire de la 
part du Soudan. Ils y furent admis : 
mais on ne les laifla pas approcher 
d affez près du Prince, pour-pouvoir 
exécuter leur* entreprife. Ces pré^?- 
tendus Envoyés ne firent d'ahorcj 
que des propofitions d'accommo^ 
dément, & de trêve. Ei-^ùite ils fi- 
rent entendre qu'ils avoient quelque 
chofe de plus particulier à commua 
niquer , mais qui demandoit une, au- 
dience fecrette. Comme leur phifio- 
nomie n'étoit pas prévenante,& que 
la foi Égyptienne étoit peu en re- 
commandation ; onfe défia de leur$ 
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mauvais defleins* On les fouilla 
comme ils entroîent à l'audience^ 
On les trouva ùàfis chacun d'un 
poignard empoîfonné qu'ils avoieitf 
caché fous leurs habits. Lorfqu'ib 
fe virent découverts , ils avouèrent 
leur complot , & ne diflîmulerent 
point que c'étoit le Soudan qui leur 
avoit promis de grandes récompen- 
fes y s'ils avoient été affez heureur 
pour fe fauver, après avoir fait leur 
coup# On n'en fit mourir qu'un des 
deux , l'autre après avoir eu le nez 
& les oreUles coupées y fut renvoyé 
au Soudan. 

Une autre affaire donna plus d'în* 
quiétude àTamerlan. Un de fcs ne- 
Teux nommé Sultan Huffein, piqué 
de n^avoîr pu obtenir un pofteconfi- 
dérable qu'il brfguoit> fe détermina 
à quitter l'Armée Tartare , & à paf- 
fer dans le pard du Soudan. Ce jçur 
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ne Prince communiqua fon deflein 
à quelques amis , Ôc à plufîeurs mé« 
contens ; il en ramafïà un corps d'en- 
viron trois mille hommes, avec les- 
quels ayant féeretement confpiré y 
il quitta pendant la nuit le camp Im- 
périal , & fe rendit à Damas auprès 
du Soudan. Cette défertion fît grand 
bruit dans Tarmée, & flatta extrême- 
ment le Soudan d'Egypte. Il reçut 
le Prince avec toute la diftinâion 
polïible. La Ville de Damas fit des 
réjouiflances extraordinaires à cette 
cccafion; & les Syriens regarde*^ 
rent le neveu de l'Empereur com- 
me un otage qui dévoit répondre de 
leurlureté* 

Ils fe trompoîent fort dans leur 
efpérance.. Uambition toujours do- 
minante dans le cœur de Tamerlan^, 
né lui permettoit guéres de faire 
attention aux liaifons du fang. La 
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déferdonde^fon neveu ne le piqua 
que par lia brèche qu'elle pouvoit 
faire à fon autorité , dont il étoit fou- 
verainement jaloux , & par le mau- 
vais exemple qu'elle étoit capable 
de donner à l'armée; il parut ne 
point fe mettre en peine de cette 
démarche qu'il draita d'un dépit de 
jeune homme^ Il dit publiquement 
que fon neveu feroit fufFifamment 
puni de fon imprudence par la hon- 
te qu'il auroit de s'être livré volon- 
tairement aux ennemis. Cependant 
il envoya un Emir au Soudan pour 
lui reprocher l'attentat des préten- 
dus Derviches.il ajouta que quelque 
jufte que fût fon indignation pour un 
tel procédé , il étoit cependant prêt 
à donner la paix à l'Egypte , pourvu 
qu'on Tindemnisât des frais de la 
guerre ; qu'il demandoit pour cela 

q[ue le Soudan lui cédât tout ce que 
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les Tartares avoient conquis dans la 
Syrie , & qu'il y joignît encore la 
ville & le territoire de Damas. 

l^e Soudan , quoique très-choqué 
de ces propofitions , voulant gagner 
<lu tems pour perfe£tionger les tra- 
vaux qu il faifoit faire à Damas , pa- 
rut n'être pas trop éloigné d'entrer 
en accommodement. Il reçut par- 
faitement bien les députés ; & après 
leur avoir fait toute forte de bons 
traîtemens, il les renvoya accom- 
pagnés de quelques Seigneurs de fa 
"Cour. Ceux-ci afllirérent le Mo- 
narque Tartare de la volonté fincé- 
xe qu'avoit le Soudan de conclure 
la paix ; que quant aux dédomma- 
gemens pour les fonds de la guer- 
re, les deux Monarques nomme* 
roient des Miniftres pour en conve- 
nir à l'amiable. Tamçrlan ne fe fioit 
^uéres à ces promeffes i la plupart 
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de Tes Généraux lui confeilloient de 
marcher fur le champ à Damas. Il 
voulut cependant encore accorder 
huit jours au Soudan ; ôc pour &îre 
Toir qu'il vouloit obferver la trêve; 
il fe mit eq devoir de décamper dans 
la vue d'aller au Gouta^ plaine délî- 
cieufe aux environs de Damas où il 
étoit bien ai(è que la Cavalerie allez 
fatiguée , fe remit par la bonté des 
pâturages qui y font excellents. 

Les Syriens ayant apperçu ce 
mouvement, s'imaginèrent que Ta- 
merlan ef&ay é de la déferdon de fon 
neveu, Ôc du mauvais état de fon ar« 
mée , que Huffein leur avoir dit être 
fort en délbrdre , battoit en retraite; 
& crurent ne pouvoir rien faire de 
mieux , que de tomber liir l'arriére- 
garde , dans l'eipérance que la con- 
fufion fe mettant parmi les Tartares , 
ils pourroient en avoir bon marché. 
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I-iC Soudan goûta cet avis» Tout fe 
jnit en mouvement à Damas. Les 
troupes réglées fortirent les premie* 
tes hors de la Ville. JEUes étoient 
nombreufes ^ 6c parfaitement bien 
équippées« Les habitans^au lieu de 
Voccuper à la garde de leur Ville , 
voulurent avoir leur part d une vic- 
toire quils fe fîguroient très-facile. 
<Dhacun d*eux s'arma comme il put : 
ils luivirent l'armée , ôc il ne refta 
dans Damas que les femmes ^ les 
idedllards & les enfims. 

Une partie de l'Armée Tartare 
^toit déjà en marche pour fe rendre 
au Goûta , lorfque les nuages im- 
menfes de pouffiere , qu'on décou-* 
vrit du coté de Damas, annoncèrent 
l'approche de Tennemi. Tamerlan 
n'ofoit croire que les Syriens euffent 
la tânérité de le venir attaquer ; il fit 
cependant ^e alte à TÀrmée ^ ^ 
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lorfque les Coureurs eurent afluré 
que le Soudan s'avançoit lui-même 
en perfcHinc , 4 Is^ tête de fes Trou- 
jpes , f Empereur ayant fait faire vol- 
te-face y couru^ à larriére-garde qui 
fe trouvoit par ce mouvement à la 
tête de TArmée. A mefure qu'il tra- 
verfoit les rangs , il rappelloit à fes 
foldats le fouvenir de leurs viÔci- 
res paffées ; il crioit que c'étoit-làlc 
dernier effort du défefpoir des Sy- 
riens qui faifbient bien voir par une 
entreprife fi peu mefur^e, qu ils n'a- 
voient plus ' de fond à faire que fur 
quelque heureux coup de hazard ; il 
ajoutoit que cette joumée les ren- 
droit entièrement maîtres de la Sy- 
rie , & leur ouvriroit les portes de 
i'Egypte.Tous lui témoignèrent par 
'de grands cris, qu'ils étoient prêts à 
faire repentir les Syriens de leur té- 
tiiérité. 

L'Armée 


j 
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L'Année Syrienne avoit marché 
une demie journée avec beaucoup 
de précipitation , mettant fa princi- 
pale efpérance dans la célérité ; elle 
fe trouva fort fatiguée lorfquelle fut 
en préfence de l'Ennemi : les Tar- 
tares au contraire étoient frais Se 
tranquiles. Les Syriens qui s'atten* 
doient à les furprendre , furent fort 
étonnés de les voir rangés en ordre 
de bataille , & en pofture de gens 
qui ne craignoient rien. Cette difpo- 
fition les déconcerta : il n'y avoit ce- 
pendant pas moyen de reculer. Le 
Soudan fît fonner la charge ; elle fut 
faite moUemsa^t par les Syriens ; à 
peine le combat étoit-îl commencé 
que cette populace îmmenfe qui faî- 
foit comme Tarriere-garde des Sy- 
riens, ayant pris l*épouvante, tourna 
le dos, & courut promptement fe 
renfermer derrière fesmurs.Les Tari* 
Partie IL Cg 


1 


'5p<f HrsTOiRE 
tares ayant fbutenu pendant quelque 
tems les attaques de la Cavalerie en- 
nemie,lamirent en défordre. En peu 
de momens ce ne fut plus qaune. 
boucherie horrible; k Soudan quia- 
près avoir donné fes ordres,s*étoit re- 
tiré fur une hauteur , voyant que fon 
arméeplioitdetoutes parts,pritlafui- 
te & rentra à Damas. Les Tartares en, 
moins de deux heures fe virent maî- 
tres du champ de bataiUe , & n eu- 
rent d'autre peine que celle de maf- 
facrcr les Vaincus qu'ils pourfiiivi- 
rent toujours Tépée dans les reins , 
jufqu- à ce que le jour ayant failli, ils 

rentrèrent dans leur JP^^^P y ^^ ^^ 
tuer fans combattre ; on préfenta fin 
le foir à Tamerlan le SultanHuflfein^ 
fon Neveu, fugitif.. Ce jeune Prince 
avoit eu le commandement d'un 
Corps confidérable de Syriens ; il 
avoir combattu avec valeur, mais a? 
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Ëandoiin é parfes gens,il avoit été fait 
prifonhier. Ce ne fiit pas une légère 
mortificatiaripourluiy aavoirà pa- 
raître en état de captif & de criminel 
dans une journée ou il auroit du 
avoirià part de la gloire & dutriom- 
ph?. Li^Empereur le traita avec le 
dernier mépris ; les loix de GenghijP- 
can. le condamnoiènt à la mort ; 
mais la^ Famille Impériale fit tant 
d'inftances auprès de Tamerlan,qu il 
fe laifla calmer. Le Prince en fot: 
quitte pour être dégradé de feS;^— 
plois , . & réduit à la: eondidoh de 
limplèibldat., 

L*armée Tartare prit un jourpour 
ferepofer des fatigues de cette ac- 
tion ; cepeadânt tout étoit en confii- 
fton à Damas^ Le Soudan n'y fiit pas 
plutôt rentré , qu il tint confeil pour 
délibérer fur le parti: qy il y a\roit 
à grendrîs, dans cette, conjonâure ,3 

Gçij; 
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les moins timides étdient d*avis de 
tenter une féconde fortie, mais avec 
plus d'ordre que la précédente. La 
plus grande partie des Généraux ne 
fut point de cette opinion ;iis repré- 
fènterent que puifqu'ils n'avoient 
point réufli contre tes Tartares^ clans 
le tems où le défordre d'un décam* 
pement leur foumiffoit une (i belle 
occafîon , il étoît inutile d'aller dé- 
formais fe préfenter devant une Ar- 
mée vidorieufe , & jfiere de l'avan- 
tage qu'elle vénoit de remporter. Ds 
conseillèrent même au Soudan de 
fe retirer au Caire , & de laifieu 
les Habitans de Damas fe défendre 
comme ils pourroient. Le Soudan 
Farrudge goûta cet avis.UnOfficier 
fut dépêché à Tamerlan ; il fit beau- 
coup d'exculès à l'Empereur de l'en- 
treprife du jour de la défaite. Il dit 
que le Soudan s'étoit laiffé aller à 
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rimpétuofké de la Populace , con- 
tre fes propres inclinations , & qu'il 
n'en étoit pas moins difpofé à don- 
ner à TEmpereur toutela fàtisfaâion 
qu'il pourroitfouhaiter; qu'il ne de- 
mandoit pour cela qu'une trêve de 
huit jours , afin de pouvoir conve- 
nir des Articles principaux duTraité, 
& qu'il alloit nommer des Plénipo- 
tentiaires pour le conclure. Tamer- 
lan convaincu delamauvaife foi du 
Soudan , renvoya fon Député avec 
des paroles générales, ôc cq>endant 
il le mit en devoir de faire fes ap- 
proches à Damas. Le Soudan qui 
ne cherchoit efFeflivement qu'à l'a- 
mufer , fortit la nuit même avec la 
plupart de fes Troupes ; il fe con- 
tenta de laiffer une forte garnifon 
dans le Château , & prit prompte- 
ment le cheniin de l'Egypte. 
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L'Empereur qui le veilloit de ptcs 
en fut bientôt averti ; il ordonna fiit 
le champ quefes Troupes envelo- 
pafTent la ville de t^Ue forte, que 
perfonne n'en pûtfortir. Le IVIirza 
Aboubecre y ôc l'Emir Gehancha > 
celui-là commandant l'aîle droite de 
l'armée Tartare , & celui-ci la gau- 
che, inveftirent Damas ; &le Mirza 
Galil Sultan ^courut avec un Corps 
de Cavalerie légère for les traces du 
Soudan, Comme les Troupes Egy- 
ptiennes, avoient. de l'avance , & 
qu'elles marchoient avec toute la 
promptitude poffible , la Cavalerie 
Mogole ne put atteindre que la 
queue des fuyards, dontles pluspa- 
refTeux furent tués. La plupart jet- 
^toient leur bagage 6c leurs armes ^ 
pour pouvoir fair plus aifément. Le 
iSoudan ôc les Emirs, fc trouvèrent 
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bientôt hors de la portée de TEnne* 
mî^ & remirent à couvert dans l'E^ 
gypte , pendant: que Tamerian fe. 
préparoit à forcer Damas» 

Cette ville autrefois capitale deSy- 
lie^Ôc aujourd'hui de la Phéiiicie, eft 
encore une des plus grandes & des 
plus belles deL'OrientfeUe eft fituée 
dans une fertile plaine au piédu 
Mont-Liban & enfermée de colli- 
nes qui préfentent à la vue une ma- 
nière d'arc de triomphe. Elle eft ar- 
rofée par le fleuve Ghriforreas, que 
les Arabes appellent aujourd'hui 
Barradi.Jifh divite en plufieurs ca- 
naux, qui' forment au Midi de la 
ville, un grand Lac , où les eaux 
raffemblées fe perdent abfdument. 
Il y a peu de campagnes au 
monde plus délicieufes que celle 
des environs de Damas. Les fleurs 
& les fruits y croifibnt partout avea 
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profUnon* Ses fbyes ^ fes laines , fes 
raîfîns ^ fbn acier en lames font aSèz 
connus > & y ont attiré de tout tems 
un commerce riche ôcflorifTant: mais 
fes propres rîcheffes ont le plus fou- 
vent été la caufe de fes malheurs : 
toutes les Nations Orientales s'en 
font fucceflîf ement difputé lapof- 
feffion, jufqu*a ce qu'enfin ayant 
paffé de l'Empire des Sarrafîns, fous 
celui des Califes y elle étoit tombée 
entreles mains desSoudans d'Egyp- 
te y de la race de Mammelucs. 

Son heure étoit arrivée de fubîr la 
domination Tartare. Les Habitans 
effiayés par les défaites précédentes 
& découragés par le départ du Sou- 
dan , ne penferent qu'à fe fauver du 
mafTacre & du pillage* Les Chérifs, 
les Imans & les autres gens de laLoî^ 
pour qui on fçavoit que Tamerlan 

avoit 
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«voit le plus de confidération, furent 
priés d'aller trouver ce Conquérant 
pour obtenir qu'on épargnât le fàng 
de tant de Mufulmans , 6c qu'on fo 
contentât d'iine partie de leurs biens, 
<ans mettre la ville au pillage. Ta- 
merlan'pronïit tout ce qu'on voulut; 
dès le jour même une partie de l'ar- 
mée entra dans la ville , & fe rendit 
maîtrefle detous les poftes impor- 
tans. ]L';autre partie refl:a campées 
au-dehors.Les Emirs nommés pour 
recevoir les deuiiers des taxes & des 
contributions , firent murer fuc des 
principales portes de la ville,6c n'en 
laiflbrent que deux d'ouvertes. Là 
on établit des Bureaux où chacun 
fut obligé de venir apporter ùl taxe ; 
les chofes fe pafferent d'abord affez 
tranquillement; les Commiflaires 
ayant fait le recouvrement des 
PatMlL D4 
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fommes impofées , les portèrent au 
Tréfor impérial , où les répartitions 
le firent à l'ordinaire , fuivant i'uiàT- 
ge de Tamerlsn. 

Fin du Huftiénf^ Livre, 
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Llf^RE NEUVIEME. 

SI les Tartares pofledoîent paifi-* 
blement la ville de Damas , il 
n'en étoit pas de même de la Cita- 
delle. Jefdar Emir Mammeluc qui 
y coramandoit , s'y étoit renfermé 
dans la résolution de s'y bien défen-' 
dre.Cette forterefle paflbit pour une 
des meilleures du Levant ; fes mu-' 
railles étoient de groffes roches fort* 
hautes & fort régulièrement conf- 
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truites ^ un large fofle plein d'eaif 
î'envlronnoît dç toutes parts, & elle 
4*toit pourvue d^ toytes fortes dç 
jjiunîtions dç guepre 6c dç touche* 
jLa Gafnifop étoit cpmpofée pour la 
plupart deMammelucs^dç Circafïbs 
i&ç de quantité dç Cgifires & deNoir$ 
du Zauguebar. Jefdar étoît brave , 
& avoit promis au Soudan d'arrêter 
pendant quelque tems Tarmée Tar- 
pre. f amerlan l'ayant fait fommer 
dç fç rçndre ^ il ne répondit que paç 
une bordée de pierres lancées avec 
dçs machines & par un déluge de feu 
Çrégeois qu'il fît pleuvoir fur ceux 
qui s'approçhoient le plus de laCita- 
délie, Tamerlan vif bîçn qu'il en 
falloit faire le fiégç dans les règles, 
t^ppritqueiquejs jours pour prépa- 
rer le§ jçiachines néççlTaires; pn éle- 
y^ trois plates-formes afles^ hautes 
pour (|ominer la Citgdellç^on fëign^ 
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te foffé ^ & ôri le ttût à fec ; on corif- 
trùîfit dêi gàllérks iJôiiVertês y qu'on 
avançai jufcju'âu pîé des rhuraîlles ^ 
afin de ftiettre les Sapeurs à Tabrî,. 
Eh vain les Affi^géi jeteerettt d'eh 
haut deâ( piètres éfiorMes paf leut 
groiTeui^ & des chaudières pleines 
de réfiiies^li(|uideâ. Lesp Sapetirs s'ë^ 
tant établis ^ furent bientôt erï état 
de travailler fans appréhellder d'êttè 
blefTés ; d'autre part > les Béliers 6c 
les autres machines battoient fofre^ 
ment les murs : les tiravafux étoienr" 
partagés entre les Emirs qui en preJP- 
foient vivement l'exécution. Corn*- 
me la cavalerie étôit inutile pen*' 
dant ce fiége , l'Emperetir TeAvoya 
prendre fes quartiers d'hiver du c6p 
té de 'Canaan foûs la conduite da 
Mirza Chartoc* 

Le refte de l'armée traVailloît 
avec ardeur à Tavancement du fié^* 

D d ii j 
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ge. Tamerlan vifitoit chaque )o\K 
les poftes f & examinoit les progrès 
des travaux^Comme les pierres dont 
les murs de la forterefle étoient bâ- 
tis réMoient par leur exceffive dure- 
té^aux inftrumens des Sapeurs^ls s'a- 
viferent de mettre du feu deflbus , 
jBc après. les avoir extrêmement 
^chaufl^es > ils jettoient duvinaigre 
^ui les ampfifToit ; après quoi ils 
les brifoientpius aîfém'ent à coup de 
marteau. Ils les tiroiem hors des 
miurs y & loffqu'ils en avoient tiré 
une fuffifante quantité pour faire 
écrouler quelque baflion ou quelque 
partie conftdérable de mur , 'As le 
foutenoient à leur ordinaire par des 
.piei|x afin qu ils rie tombalTent que 
lorfqu'îls le jugeroient à propos- 
C'eft ainfi qu'ils vinrent à bout de 
ruiner une groffe Tour fort élevée , 
qui faifoit unç des principales dé&Br 
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ies de la fortetefle ; cat lorfqu après) 
Tavoir fappée & foutenue , ils vin^ 
tenc à mette e le feu aû^ ^tançons > 
cette Tour s'écroula avec â^ âràcas 
épouvantable ^ ^ fît une large brè- 
che à la Citadelle» Les Tartares qui 
étoient tous prêts pour monter à laf- 
faut > coururent avec leurs boucliers 
fur leurs têtes pour entrer par cette 
brêche;itiais dans 1 inftant un pan de 
muraille voifin de h Tour étant ve- 
nu à tomber ^ écraià environ une 
centaine de foldatSé C'étoit peu de 
chofe que cette perte ; elle fuffit ce- 
pendant pour arrêter dans le mo- 
ment Tardeur de ceux qui mar- 
choient à TalTaut. Il fallut quelque 
tems pour les remettre de leur" 
frayeur , & l'aflaut fut retardé jus- 
qu'au lendemain. Les Affiégés pro- 
fitant de ce délai , firent pendant la 
nuit un large foflé , qu'ils bordèrent 

Ddiiîj 
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d'un rang de paUifTades StdJÎées^ 
Ce n'étok-la que différer leur per- 
te de quelques momens ; dès le len« 
demain tomes les fàppes étant per- 
feâk>nnéesy& le feu y ayant été mis, 
prefque toutes les murailles de la Ci- 
tadelle ton^Derent à k fois. Les Af- 
fiégés entièrement découverts , ne 
penferent plus qu à implorer la clé- 
mence du Vainqueur ; Jefdar fe pré* 
fenta en: habi^« d'efctave au pié du 
trône de Tamerlan; il eut beau iè 
profterner & avouer fa faute. Sa lâ- 
cheté ne prolongea pas ks jours ; U 
iut tké hors du Pavillon impérial ôc 
xnis à mort pour avoir trop diflKréà 
fe rendre; toute la Garnifônfiit fait» 
efclavé. On trouva dans cette Cita- 
deUe des richefies imnienfes , dont 
k plus grande partie fut à l'ordinai-. 
re diftribuée entre tesfoldats. 
Immédiatement après k prife dks 
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la Citadelle de Damas ^ Tamerlan 
tomba dangereufement malade : ont 
appréhenda quelques jours pour fe 
vie , & Tarmée étoit^éja dans Une 
grande confternation, lorfque la fan- 
té du corps lui revint tou^à-coup : 
mais une humeur fombre & mélan- 
colique s'étoit emparée de fon elprir, 
elle le portoit quelquefois à des ac- 
tions inhumaines & déraifonnablea^ 
qu'il tâchoit en vain de colorer du 
nom de zélé ou de juftice. Ce fut ap- 
paremment dans un de ces accès fô^ 
cheux qu'ayant fait affembler un jour 
dans fa. chambre lesEmirs & lesprin*^ 
cipaux Officiers de fon armée^ïl leur 
parla de la forte:^^La vue des mifere» 
y^ & des calamités où la Siriefe trou-*^ 
yy veaujourd'huiréduite^'afaîtfaire 
yy de profondes réflexions (ur ce quia 
jy pu les occafîonner Je me fuis râpe-* 
^ lé.à ce fujet lesHiftoires de ceFaïS|. 
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,, & je me fuis fouvenu de la giïetfd 
^, & des perfécutîons que les Cali- 
jy fes Omraîades Mërouarinîefts ont 
,, fait pendant long-^tems aux parens 
^ de notice Prophète Mahomet, & 
,, en particulier au graiîd Aly , fon 
>, gendre. Je me fois rappelle en mè* 
;, me-tems ^ que les Syriefls alliés en 
^^ ce teihs-là des Otnmiades , fe joi- 
^y gnirent à eux, & fe montrèrent desf 
yy plus atdens à les aider dans cette 
,, perfécutîon. A ce fouvenir, je me 
yy fuis fenti une grande indignation & 
yy j'ai firémi d'honr^ur en pénfànt comn 
^ ment une Nation qui (è dit Muful- 
yy maneàpûperfëcuter des parensda 
yy Prophète à qui ils étoient rede va- 
„ Mes de leur converfiion & des li^ 
yy mieres du falut. Cette réflexion m'a 
yy cruellement tourmenté , & il m'a 
yy femblé plus d'une fois etitendre 
yy pendant le repos de la nuit & le 
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5> nience des ombres , lés voix 
5, plaintives des mânes d*Aly qui me 
^y demandoietit vengeaftce de l'in- 
>, humanité des Syriens, ôc qui m'aA 
,, (broient que fai été exprès fufcité 
5, de Dieu pour être Tinlirument de 
^^fà jufiice à Tégard des auteurs 
^y d un fi aboàiinable forfait. ,^ 

Il n'en dit pas d avantage , & (ans 
•s'expliquer plus ouvertement , il 
congédia rÂffemblée. Ce difcours 
n'ayant pas manqué de fe répandre 
fzt toute l'Armée en peu de tems > 
chacun crut deviner que l'intention 
de l'Empereur étoit de laifler dans 
la Syrie des marques éternelles de 
ia plus redoutable vengeance. Cette 
réflexion fit en peu de tems un fi 
grand progrès dans les efprits , que 
fans attendre aucun ordre plias pré** 
cis , toute l'Armée comme de con* 
cert , fe répandit dans Damas , le fer 
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d'une main 6c le feu dans lautre. OH 
jfit main-bafle faiis dîftinôion fui* les 
habitans ; les maifons furent mifes 
au pillage^ on n obmit eh cette oc^ 
callotl aucune des violences 6l des 
barbaries que peuvent corhmettre 
les Nations les plus dépourvues 
d^humanitéé II y avoit en ce tems-ia 
peu de villes plus riches queDamas; 
on ne cotnptoit pour rien ni les meu- 
bles ni les étoffes les plusprécieu(e& 
Les foldats déjà chargés du buria 
qu'ils avoient fait dans cette guerre^ 
auffi-bien que dans celle delaNatcv 
lie > abandonnoient les étoifes le» 
plus magniques de foye & d'ûr pour 
lie fe charger que demonnoyes d'oï 
èc d'argent & de pierreries*» 

Après que le foldat fiif las de pil-^ 
1er & de maffacrer^ on mit le feu de 
tous côtés à la ville. Les maifons de 
Damas n'avoiem (|ue Tétage d'ei^ 
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fcas qui fût de pierre ou de brique , 

les étagçs plus élevés étoient de bois, 

& les appartcmensintérieurs enduits 

d'un beau vernis , qui donnoîc beaui 

coup d agrément & de propreté aux 

maifbns ; mais ce vernis les rendoit 

fort (iijettes à Tincendie , qui y fai- 

foit de grands ravages même eh tems 

de paix, quelqu'attention que les 

Gouverneurs & autres Officiers de 

police puffent y apporter. LefeU-^ 

qtfon y mit en cette occaHon , fe 

comn^unjiqua en peu d'heures à tou^ 

te la ville , iftc l'on reffentît par-tout 

l^odeur du bois d'ébene & de fan^ 

daraque dont étoit compofé le ver-» 

nis de ces belles maifonSr Les MoC» 

quées ne furent pas pluç épargnées 

que le3 siutres édii^ces* 

Il y en avoit entr'autres une plu $ 
fameufe bâtie par les Califes Om-j 
^ades > qui paflbit ppur utt chefi^ 


^26 Histoire 
d'œuvre d'archite£hire. Tamerlan 
eut envie de la conferver. Il envoya 
l'Emir Chamelik pour empêcher 
que Tincendie ne s'y communiquât. 
Cet Emir arriva trop tard : le feu 
^toit déjà à la Mofquée ^ ôc quelque 
foin qu'on y apportât, on ne putTé- 
teindre. Il arriva un fait aflez fîngu- 
lier en cette occafîon* Il y avpit fur 
le portail de cette Mofquée deux 
Minarets* Ce font de c^s Tours 
élevées fur lefquelles montent les 
Crieurs pour appeller le peuple à 
la prière. Le Minaret Oriental^ qui 
-étoit de pierre fut entièrement con- 
iiimé ; TOccidcntal qui étoit à fon 
(doté , quoiqu'il ne fût que de bois , 
demeura fein & iauf. La Tradidon 
parmi les Mufujmans , étoit que Je» 
fos-Chriû , reconnu par les Muful- 
mans comme le Meffie, quoiquln» 

féôe w ew dignité à Mahomet ^ doit 
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f3efcendrç à J^ finrdu mondç fur çç 

jMinaret , & que c'eft-là qu'il doit 

jpger définitivement tou3 les hom^ 

mes. Cet événement qu'on regarda 

coninie miraculeux , contribua à 

fauver la vie à quelques Chrétiens 

qui faifoient en cç tems^là leur de* 

meure à Damas» 

Après cette çxpédîdon , Tamer-^ 
lan tint confeil pour délibérer avec 
(es Générau3f fur la conquête de TE» 
gypte où il avoit deflein de porter 
(es armes & de poyrfuivre Je Sout 
dan. Mais il trouva une extrême ré- 
pugnance daqs les chefs, & plus en- 
core dans les foldats» Les délices de 
pama5 leur ay oient amolli le coura- 
ge : les foldats étoient fi riches par le 
pillage du plus beau pays du Levant, 
qu'il y ayoït déformais plus à perr 
dre pour eux qu'à gagner dans tour^ 
fes le* conquêtes qu'ils pouri:oieii| 
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entreprendre. La ^plupart ne refpi- 
roît qu*à retourner dans leur païs i 
& à revoir leur patrie dont ils étoient 
abfens depuis lî long-tenis.Un grand 
nombre d'entre eux accourut à la 
porte de la tente où Ton tenoit con- 
feâl. Ils montroient leurs cheveux 
blancs & la cicatrice des bleffures 
qulls avpîent. reçues : îk deman- 
doîent à grands cris qu'on mît fin à 
leurs travaux & à un fi long exil. Ta- 
merlan s'étoit rendu abfolu , & juf- 
qu'alors aucun des fiensn^'avoît man- 
qué à Tobéiflance (ans être févere- 
ment puni. Ilbalànçoit encore, & fa 
hauteur naturelle avoit de la peine 
à plier, lorfqull reçut un Courier dé- 
j^êché par TEmir Hadgi Seîfeddin, 
qu il avoit laiflTé en qualité de pre- 
mier Miniftre auprès du Mîrza Ef- 
kender auquel il avoit conféré le 
Royaume de Perfe & d'une partie 
de rirac. Cq 
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Ce jeune Prince aidé des con- 
feils de r£mir qui avoir fous lui la 
principale aurorité , s'étoit d'abord 
afiez bien comporté dansfarégeor 
ce. Un jour étant à la chafie ^ fur un 
cheval fougueux y il fit une chute^ ôc 
fiit blefle dangereufement à la tête* 
On craignit pour fa vie ^ cependant 
il guérit;mais cette bleflure lut ayant 
dérangé quelques organes du cei»- 
veau y il parut après fa convalefceii- 
ce dans une aliénation d'efprit qiii 
apporta un changement total à fœ 
mœiurs & à ik conduite; Devenu en- 
nemi des afïakes &; de toute appli- 
cation féricufe > il s'adonna à Toilt- 
veté ^ à la crapule & à la débauche 
la plus outrée. Il n'eut pluî de êimi- 
liarité qu avec ceux quiftattoieritfes 
inclinations , ou qui contribuoientà 
fes plailirs. Ses profufions immen- 
{^ ayant épuifë en peu de tems les 
fanie IL E e 
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fonds queroeconomîe du Viiîravoîr 
amaffées , tout étoit devenu vénal à 
fa cour. Il diilribuoit les charges 6c 
les gouyememens les plus impor- 
tans à ceux qui lui donnoient de plus 
grandes fommes. U les faifoic en-* 
fuite mourir fur le moindre prétexte^ 
pour profiter de leurs dépouilles. 
On n étoit bien venu auprès de lui 
•qu'en lui lùggérant de nouvelles 
manières d'extorquer de rargent. Le 
fage Vifîr avoit fait tous fes efforts 
dans les commencemens pour, re- 
médier à ces délbrdres , en lui repré- 
fentant avec douceur le tort qu il 
faifbit à fa réputation ^ & le danger 
où il s'expofoit dans un Etat con* 
qais touf nouvellement , où fon au- 
torité n'étoit pas encore fufïifam- 
ment affermie. Ces fages remon- 
trances n'avoient eu d'autres effets 
que de rendre le Vifir odieux , & 
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lePrincerauroitfak mourir,s'iln eût 
^appréhendé d'en être puni par l'Eni- 
pereur. 

Cependant les Peuples gémiA 
ibient fous un Gouverifiement lî ty- 
'rannique. L'on murmuroit ouverte- 
ment dans toutes les Provinces. Il 
fe faifoit des cabales & des cons- 
pirations. On étoit à la veille de 
voir éclater quelque fâcheuCe ré- 
volution j lorfque le Vilîr crut 
xju'il étoit néceffaire de donner avis 
à Tamerlan de ce qui fe paflbit ^ 
afin qu'il y mît c»:dre le plus promp- 
tement qu'il feroit poflible. Ces avis 
le déterminèrent à laîffer là l'expé- 
dition d'Egypte. Il réfolut de map- 
i:her en Perfe ; mais il voulut aupa- 
i:avant pafTer à Bagdad pour la pu- 
•îiirune féconde fois de s'être terni- 
fe fous la domination du Soudan 
Ahmed Gelaïr» 

e i) 
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L'Armée Tartare foctit donc éi 
Syrie parle chemin, par où elle y 
étoit entrée. Elle repaâa parBalhec^ 
Apamée y EmefTe^ Alep. Elle laif^ 
ia fiir fa route de cruels ^eftiges db 
ion pafTage. Les villes qu'elle avoii: 
épargnées ^forent mifes au pillage ; 
êctoutelaSyriefutremplie de meuiv 
tre & de carnage^ Les peuples qm 
échapperentauglaiveduVainqueur^ 
le virent après fon départ dans la plus 
trille mifere & dans la^pkts affireufe 
défoladon. Anâoche qui par fba 
éloignement de la rout^ de l'armée^ 
& paria fîtuatîon veifine de la Mer> 
avoit d'abord évité les malheurs 
communs > en eut aufli fa part à ce 
retour imprévu^ Le Mirza GalU 
Sultan à la tête d'un gros détacher* 
ment ^ k força > & la traita de la mè* 
me manière que les autres villes de 
Syrîe« 
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Lié gros de Tarmée Impériale^ 
après plusieurs ^urs de marche^artiw 
vaauxbordsder£uphrate« Ceâeuv^ 
itn des plus grands & des plus cqn^ 
fîdérables. du monde , a fa fourcc^ 
dans le mont Ararat en Arménie* 
Son cours eft d*!abord dirigé d'O*- 
rient en Occident^ & paiTe dans la 
ville d'Etferum» U fe détourne en- 
fuite dur- coté du Midi;& après avoir 
féparé plufîeurs Provinees de TAfie 
Mineure > il laye les conâns de la 
Sourie , qu?il divife d'avec le Diârj* 
bek. Il continue fon cours y dans Ic^ 
quel il eft groflî par quantité de ri^ 
vieres*. Au-defTus de Bagdad il fe 
joint au Tigre , & va. avec luife dé- 
charger danslefeih Perfique. Ta# 
merlan attendit quelque tems fur les 
bords de ce âëuve les differens dé*^ 
tachemens qu il avoir envoyés pouir 
faire le dégât aux environs^^Les Mv^ 
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"^.zas Rouftem & Aboubecre , & une 
partie de Taile droite qui venoit par 
le bas du fleuve , vinrent fe rejoin- 
dre au gros. Chaque détachement 
-conduifît ion butin au camp. Il y ar* 
jdva une fi grande quantité de bef- 

' tiaux y qu'ils s y ddnnoient prefque 
pour rien. 

Toute l'armée étant réunie 9 paflk 
l'Euphrate. Tamerlan étant entré 
dans le Diarbek y fit faire une chafle 
générale^ & régala fes troupes de gi- 
bier & de toutes fortes de vins déli- 
cieux. Elles s'avancèrent vers Edet 
fe y ville autrefois Métropole de la 
Méfopotamîe fous le Patriarche 
d' Antioche, & devant laquelle Cot 
roës y Roi des Perfes qui Tavoit af- 
fiégée avec un corps formidable^ 
àvoit autrefois échoué. Elle n atten- 
dit pas un fiége dans les formes ; les 
principaux Habitans vinrent enpcé^ 
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îenter les clejfe à Tamerlan. La Ci* 
tadelle de Merdîn ne fuivît pas cet 
exemple. L'avantage de fa fituation 
lur un rocher prefqu'efcarpé , lui 
donna la confiance de fe défendre^ 
"Tamerlan qui étoît preffé/e conten- 
ta de la faire bloquer. L'armée con- 
tinua fa roîite,& après plufieurs mar- 
ches pénibles , elle arriva près de 
Bagdad. Le Soudan Ahmed Gelaïr 
n'ofapas attendreTamerlap.il avoît 
confié le gouvernement de Bagdad, 
& le commandement général de fes 
troupes àun bravé Aflyrien. Pour lui, 
îl étoit allé trouver le Soudan d'E- 
gypte , & attendre au Caire le fiic- 
cès dé cette expédition. 

Le Général Aflyrien fbrtît hors 
de Bagdad en bonne pofture ; & 
avant que toute l'Armée Tartare fût 
"raflfemblée^il attaqua quelques corps 
détachés fur lefquels il eut de lavan*; 


55^ HrsTOi RE 

tiage. Il en devint plus fïenmaîs aiprês' 
la jonâïon de toutes les troupes ^ 
n ofatit plus tenk la campagne^ il fe 
î étira dans Bagdad ré£>lu d'eà bien 
ibutenir le fiége. Cette ville<}uiayoic 
deux lieues de cif cuit^ paroifToit dif^ 
fîcile à ifi^veftir;mais L'armée Tartare 
éroit (Inombceufe , qu'elle fut bien»> 
tôt fermée de toutes parts.^ L'Empe- 
reur ordonna qu'on fit deux ponts 
de bateaux^ l'uaaurdeflus^ &: l'autre 
^u^defToua du fleuve qui pafTe au mi- 
lieu de la ville^ On. y pofta des Ar- . 
checs qui ne laiflbient rien entrer ni 
fortir par la voyc du fleuvc.^ On 
creula un. large foiTé avec des redour* 
ses à diflance^ ce qui rompit lacomr 
municadon de la ville avec le de- 
hors. On éleva enfuite quantité de 
plates -formes qui donnoient hc 
Bagdad , où les archers & les ma^ 
chines jettoient continuellement 

quantité 
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iquandté de fléches^des groffes pier^ 
res 6c des feux d'artifices. Enfîii on 
travailla à lafappe des murailles^ ôc 
ç>n les battit violemment avec le 
bélier. 

Des attaques fi vives étoîènt cou- 
rageufement foutenues par les afiié- 
gés.Le Commandant alerte & vigi- 
lant fe trouvoit par-tout , & pour- 
voyoit à tout. Les habitans qui fça- 
voient qu'il n'y avoit point de grâce 
à elpérer pour ceux qui ofoient réfi- 
fter aux Tartares , étoient détermi- 
nés à périr ^ ou à fb défendre jufqu'à 
la dernière extrémité. A peine le 
bélier ou la fappe avoient-ils ruiné 
quelque pan de muraille ou quelque 
bailion^que les Habitans réparoient 
la bréche^ôc faifoient des retranche^ 
jrnens derrière. Cependant les cha- 
leurs devenoient extrêmes j on étoit 
9U fort de l'Eté y ôc dans un climat 

Partie II. Ff 


53^ Histoire 
voifin du Tropique. Les Tartare* 
lïés dans un pays froid avoient de la 
peine à y tenirjaccabliés de leurs cui« 
rafTes & de leurs armes pefantes y ils 
ne pouvoient prefque plus fuffire 
aux travaux ôc à la fatigue des exer« 
cices militaires ; le fiége avoir duré 
quarante jours ^ & ne paroifToit pas 
extrêmement avancé. 

Un jour que la chaleur étoit plus 
violente à l'heure du midi, lorfquil 
n'y avoir pas d'apparence que per- 
fonne fut allez hardi pour fe hazar* 
der de paroître au-dehors , les Ha- 
bitans ne pouvant plus tenir fiir les 
murailles,s'étoient retirés chez eux. 
Ils avoient laifTé leurs cafaques fur 
àcs bâtons^ ce qui reffeiribloit de 
loin à des foldats en fa£Hon. Quel- 
ques Tartares s'en étant apperçus i 
en donnèrent avis à leurs chefs , & 
ceu^ci aux Mîrzas ôc aux Généraux^; 
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On fut d'avis de profiter de la con^ 
yonâure. Tamerlan donna fur le 
champ les ordres pour un affaut gé- 
néral. La chofe fut promjptemenr 
exécutée* Les foldats marchent avec 
împétuofité ; on arrive au pîed des 
murailles , on pofe les échelles , & 
Ton monte de tous cotés. L'Emir 
Cheik NoUrèddin arriva le premier 
fur le mur , 6c y arbora le bâton k 
queue de cheval , couronné d'un 
Croîffarit.Les autrésGénéraux ayant 
foWi fôn exemple , & une multitude 
îftfiriie étant rÀontéç en même tems 
à l'affaut , les troupes entrèrent dans 
la ville l'épée à la main. Les Habi- 
tant furprisfe jétterent enfouie dans 
les battéaux pour fe (àuver en def- 
ceridant Ici Tigre. Mais les pafTages 
étant gardés , la plupart furent per- 
cés par les flèches des Tartares , ôç 
les autres qui s'étoient jettes à la nâ- 

Ff ij 
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ge/e noyèrent dans le fleuve.Parmî 
ces derniers on compta le Gouver- 
neur de Bagdad qui s^étoit embar- 
qué avec fa famille & une partie de 
fës effets les plus précieux. Son, bat- 
teau fut coulé à fondXefoldat irri- 
té & naturellenient cruel n'épargna 
rien dans Bagdad. On pilla la ville i 
on la (àccagea : on y mit le feu > 
prefque tout fut confumé. 

Après ces barbares exécutions > 
Tarmée Tartare tourna du côté de 
la Perfe. Le Mîrza E^kender qui la 
gouvemoit en qualité de VicÈroy 
fous les ordres de fon grand-pere > 
appréhendoit extrêmement fon ar- 
riyéç.Il n'ofa cependant fe ;:évolten 
Il prit Iç parti 4 all^j: au-deyant de 
lui avec fa Gcwr jufques iti¥:lç$ fron-^ 
tiéres de fon gouvernement. L*Em^, 
pereur irrité contre luincj voulut pas 
le voir. On rarrêw h fpft arriyé.ç, & 
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"on le conduifît prifonnîer à la fiiîte 

de r Armée Impériale.Tous les mé-r 

<:ohtens fe rendirent auprès de la 

perfonne de TEmpereur qui les 

écouta, & promit de leur rendre 

jufticè. Arrivé à IQ)ahan , il y tint 

des efpeces de grands jours. On 

informa fbîgneufement contre les 

coupables, dont on fit des punitions 

exemplaires. L'Emir Cofabeddin 

avoît été un des principaux inftru- 

mens dontle Mirzas'étoitfervi pour 

vexer les peuples , & pour fatisfaire 

les paillons. Fier de la faveur, il 

avoir amafTé des biens immenfes , 

-& commis une infinité de cruautés, 

dé pillages & d'autres crimes abo- 

minables.La fureur du peuple étoît 

extrême contre lui , & chacun de- 

•mandoit avec chaleur qu'il (ervît 

d'exemple aux Miriiftres qui abu- 

ciblent de là facilité & delà con* 

Ffiij 
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Le Mirza Eskender eut auflî part 
aux aûes de juftice.Il comparut de- 
Tant le Tribunal ërigé à roccafion 
des malverfations de fon gouverne- 
jnent.Il y fut convaincu de plufieurs 
violences ^ rapines & autres a£lions 
indignes de la Majefté fouveraine. 
On le déclara déchu de tous les hon- 
neurs de la Royauté , & on le con- 
damna à (uivre la Cour comme un 
fimple parriculienUEmpereur vou- 
lant regagner la confiance des peu- 
ples, fit faire des largefles extraordi- 
naires qui fiirent prifes tant fur les 
biens confifqués aux coupables y que 
de fes propres fonds & des richef- 
fes imnienfes qu'il avoit tirées de 
Syrie. Il demeura quelques mois 
dans la Perfe , & pendant le féjour 
qu il y fit , il envoya des Intendans 
par tout ce grand Royaume , avec 
ordre de connoître detous les griefs 
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contre le gouvernement, & de les 
réparer à Isrfatisfadîon de tous ceux 
qui auroient été injuftement lézésr 
En attendant qu'il leur nommât un 
Roi , il déclara le Grand Viiir Lieu- 
tenant général du Royaume avec 
un pouvoir abfolu. 

Dansletems que Tamerlan re- 
mettoit ainfî Tordre dans la Perfe , 
le Mirza Rouftem arriva de la Na- 
talie , conduifant les Caratartares 
que le Can obligeoît de repaffer 
dans le Zagataï d'où ils étoierit ori- 
ginaires. Ces Caratiartares , appelles 
autrementTartarçs noirs,avoient au- 
trefois accompagné Hulacou-Can , 
un des petits-fils de Genghifcan ^ 
lorfqu il pafla dans Flram pour en 
faire la conquête. Ces peuples font 
braves,mais mutins ; ils fervirent uti- 
lement Hulacou qui établit le fiége 
de fon Empire à Tauris 1 ènviront 
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Tan 1 2 y (?• mais comme le génie de 
ces Peuples eflinquiet, ils s'accom^ 
modoient difficilement aveclesPer- 
fes nouveaux fujets du Monarque 
Tartare. Ils étoient tous les jours 
aux prifes avec eux ^ 6c donnoient 
juile fujet à Hulacou d'appréhender 
qu'ils ne caufafTent quelque foule* 
vement , qu'on ne feroit pas maître 
d'appaifer. Il chercha donc à fe dé-* 
faire d'eux fous quelque prétexte ho- 
norable. Il le trouva dans la guerre 
qu'il eut à Ibutçnir contre les Peu- 
ples de la Natolie. Ilfçut piquer l'am- 
birion des Caratartares ; & com- 
me s'ils euflent été feuls capables de 
venir à bout de la conquête de la 
Natolie , il leur en confia l'expédi- 
tion , en leur infînuant qu'ils fe trou- 
veroient à portée de faire des éta- 
bliiTemens plus agréables & plus 
avantageux dans laNatolie que dans 
la Peirfe. 
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Comme ces Peuples aimoienr la 
guerre y il ne fut pas difficile de leur 
donDier du goût pour une expédition 
où ils efpéroienttroijverleur comp^ 
te. En efFet,ils s'établirent avec leurs 
familles fur les frontières de la Na- 
tolie ôc de Syrie. Là ils fç partagè- 
rent en cinquante-deux hordes , & 
fe maintinrent long-tems dans rin-« 
dépendance , ne fe gouvernant 
que fuivant leurs loix. Bajazet^ Em- 
pereur des Turcs , ayant conquis la 
Natolie^ôc s'étantrendu formidable^ 
les Cîuratjartares fe fournirent vo- 
lontairement à lui > à condition qu il 
les traiteroit en alliés plutôt qu en fur 
jets. Le traité fut conclu & exécuté; 
<:es Peuples s'enrichirent & multi- 
plièrent en forte qu'on en comptoit 
plus de quarante mille familles du 
tems de Tamerlan« 

Ce Çonquétant qui avoit , epvie 
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de repeupler le Gété que les gae? 
res avoient rendu défert^ projet- 
ta d'y tranfporter ces Caratartares 
qui en étoient originaires. Il eut IV 
dreffe de faire venir à fa Cour les 
chefs. Il leur fit d'abord beaucoup 
d'amitié , de grandes cârefTes & des 
préfens confîdérables ; enluite il 
s'ouvrit à eux fur fon ptojet. ^^11 y a 
,, long-tems , leur dit-il , que vos pe- 
yy res & vos ayeux , (bus les Empe- 
yy reurs nos prédéceflTeurs font fortis 
- yy hors delà demeure dont ils étoient 
,, originaires , & fe font vu obligés 
yy de faire leur réfîdence dans des 
^, terres étrangères. A préfentquc 
,, ce grand pays n a plus qU'un Maî- 
,, tre , à: que Dieu Ta fournis à notre 
^^ puiflance y vous devez regarder 
yy cette occafîon comme une bon« 
,, ne fortune pour vous, parce qu'el- 
jy le vous pifoçure le moyen d'aller 
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;5 retrouver les établiflemens de vos 
^ Ancêtres. Voilà ce que vous de- 
^ vez pet&ader à ceux qui font fou* 
^ mis à vos ordres ; engagez-les à 
^ ramafler tout ce qu ils ont de meu« 
^ blés & de befHaux. Je leur fourni-* 
^rai des chevaux & des voitures 
;^ pour le tranlportj & je vous ferai 
yy con(duire dans les terres du Gété 
yy qui appartenoient à vos pères. Làr 
yy vous fer«2^ p\us près de nous y ôc 
9^ plusj à portée d'expérimenter les 
yy elEçt^ dç notre libéralité ôc de ng^ 
yy trG proteâîon^ yy 

C^tte Harangue ne plut pas aui; 
chefs desCaratartares .11 y gvoit bien 
de Jla ^différence entre lôs terres du 
Qété içiçukes ; f»uyàges y déferres ^ 
& çelldç -qu'on vouloit leur faire 
abandonner y fpus un climat doux &: 
dans un pays des plus fertiles & de^; 

pjiys iibondîiQs de TAfie, Mais Ti,-^ 
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merlan étoit en état de fe faire ohêiïf 
il retint même auprès de lui en qua- 
Kté d'otages une partie des Che& 
les plus confîdtérables , & envoya 
les autres pour conclure Paffaire 
de la- Tranfinigration. Comme il 
lentoît avec combien de peine ce 
Peuple fe détermineroît à obéir, il 
donna comrhiffîon au Mîrza Rout 
tem,de prendre quarante rtiilîe honhf 
mes fous prétexte de fervir d'efcortc 
aux Caratartares , & en effet pour 
les forcer à une Tranfinigration qui 
ne pouvoir être voioritaire. Ces Peu* 
pies obéirent donc malgré qùlls en 
èuffent;iîs ne quittèrent qu^avecimo 
clpéce de défeïpoir,un pats où ils vî-» 
voient fi commodément. On îespar^ 
tagea en plufîeuirs bandes qùiàvoiehr 
leurs Chefe & leurs Gardes. Leur 
inarche ne fut pas tranquille. Lest 
iiïurmures &les regrets étoientcom 
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tïnuels; les fatigues & les incommo- 
dités d'un fi long voyage renouvel- 
loient continuellement leur dou- 
leur.Ily eutmêmeplufièursrévoltesi 
& il fallut en venir aux mains plus 
d'une fois pendant la route. Il en 
mourut plufieurs de chagrîns,&il ert 
fut tué plus de dix mille en différens 
foulevemens. 

Tout étant pacifié en Perfe , Ta- 
merlan reprit le chemin de Samar* 
cande : il y avoit fept ans qu'il étoît 
hors de la Tranfoxiane.Lorfqu il y 
fût arrivé , il congédia la plupart de 
fes Troupes, & ne retint auprès de fa 
perfonne que fes Gardes ordinaires; 
mais la plupart des Chefs des Hor- 
des ôc les Emirs refterent pour faire 
leur cour. L'Empereur trouva la 
ville de Samarcande toute changée; 
à mefure qu'il faifoit des conquêtes 
dans l'Afie^l avoit le foin d'envoyei 
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dans cette ville tout ce qu'il y avoîf 
'dans le païs conquis^d'artifans^d ou- 
vriers ) & de gens habiles dans tou* 
tes les profeffions. Il y joignoit tout 
ce que ces païs avoient de plus rare 
en matériaux ^ en ouvrages^ &en 
toutes fortes de curiofités capables 
d'orner une capitale. Les Vifîrs qu il 
avoir laiflfés à Samarcande pour gou- 
verner en fon abfence , avoient par- 
faitementfuivi fes vues, de forte que 
Samarcande prefque rebâtie à neuf 
& liir un nouveau plan , fe trouvoit 
enrichie & embellie de tout ce que 
l'Âiie avoit de plils curieux ôc de 
plus beau. L'Empereur y fit fon en- 
trée avec toute la pompe du luxe 
lAfiatique. Après avoir pris quelques 
Jours de repos , il s'appliqua à corri- 
ger les abus ôc à remédier aux défbr* 
dres^ fuites inévitables d'une fi Ion-, 
gue abfence du Souverain. 
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; ' Il Touchoit alors à la foixante fie 
dixième année de fbn âge Jlfemblok 
Yjuiiàe; dût déformais penfèr qu'à 
joîiir leri repos dii ftuît de fes con- 
quêtes! ^ & à maintenir les Peuples 
en paix ficén tranquilHté.Mai$rambi« 
doandvembnt allumée dans lé cœut 
àaè GoàqaérkhSy nt s^éteint g^éréi 
xpïfdsvéb leiiT' viééjifidét de la Chine 
étôît depuis bien des années toujours 
prélènte à fon elprit ; elle fe réveilla 
avec plçs d^ardeiârque jàmais;à pèi^ 
ne eàt-il piis cinq mois de r^pois ^ 
qu'il fe détermina 4 marcher aved 
de nouvelles forces du côté de ce 
vafte Empire ; mais H falloit pour 
céiz tenir un Coroul'taï» Il dépêcha 
doïic de^ toutes parts des Tavarchis^ 
pour convoquer les Emirs fie lesr 
Chefs des Hordes, fous prétexte dc; 
faire un n<mveau partage de les con-*^ 
jjuêtes entre lèsPrinces defa màUQ&f* 

Partie II. G g 
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Canîgheul ççttè belle platnè^des 
environs de K^b > doot nou&àvoiis 
4é)* fait naf nîiQn> ^ d^%ii^ potir 
le liçu 4e TAflentitilée générale ^ ôc 
}es Miniâres eurent ordre dy &ire 
faire leig prépar^jôis n^eflaires.Ll'on 
^IQit alors 49i|$4»rdiibri.dfii!Ajtitcmi» 
pe de Tan 1 49^ des Ojivxiieii&'&ns 
^omb^e futent Qnplôy6î' a dKpofer 
le lieu où devoir /e tenir cette A£- 
femblée des Etats; ; L*Empereur 
ayoitr^fpju dp la jrenàre Ja. plus ma- 
gqifîquede cellesqutV^oient tenues 
4epuis ion avénenient à rEmpîre* 
On y drelTa des te^te» avec des cor* 
doipis de fpye y drnées au^dedans de 
tai>i$ à fond d'^r;les planches étoient 
d^ébene ou d ivoire,: Le logenoient 
de TEmperéur confiftoit en quatre 
grands enclos > que les Orientaux 
appellent Sera^perdé^ Son pavlUon 
impérial contenolt pks de .dèus 
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cens appactemens , parés de dora- 
tes & âe pieflrerks. Chaque teatè 
^toit fouteriue par douze colonries 
d'argent avec des ornemens d'en 
Les Mirzas & les Emirs avoient 
aufli chacun leur Sera-pèrdé , deè 
tentes *& un g^and pavillon dont le& 
colonnes étoient d'argent, & le pse- 
vé Couvert des plus beaux tapis de 
Pérfe & dès Indes. 
" Xft' iftleriîjiitë de cette AflènifcHè 
y atdifa de tous^cotës un nombre ki- 
fini d^aâèurs & de fpeâ;ateurs. Oft 
y vit , non-feulement les Mirzas, les 
Emirs , les Seigneurs & le« princi- 
paux de l*JEmpîf e , les GouvernetoïS 
des Provinces , les Généraux dla*- 
-inée & tout ce qui faifoit quelqué^fir 
gure dans le Zagataï ; mais encorfe > 
des Peuples de tous les Pays ôc dte 
toutes les Nations dé TAfie. Il y eh 
avbit de la Chine ^ de la Riiffie , de 
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la Grèce ^ 4p Mazendran, de la Co^ 
]?a(rane > de Periè^ de Turquie , de 
Bagd^ld > de Sy^e ^ d'Egypte y enfin 
tous les Pays d'Iran 6c de Touran. 
Iln'y eutaucunPrince du continent 
d'Afîe qui n y comparût par lui-mè- 
sneiPu 'qui n y envoyât dje^ Ainbafisb 
deurs... 

Ceux du Soudan d'Egypte s'y 
trouvèrent des premiers* CePrinc^ 
ap>;èfii avoir perdu fe^SyB^^^appré- 
jiendoit que ce^ip:2^çi|i]^M^jiVeût 
pour but une nouvelle 4^fe^te qq 
£gypte. Il fe fentoit^trop inférieur y 
pour ofer déformais fe mefbrer avec 
^n fi heureux CojKfa^^fltiJ L'Ëmir 
^Viangheli Hodgeb JMammeluc , & 
un des principaux Semeurs de la 
Cour du Soudar>^ étoit à la tête de 
cette Ambafiade. C'étoit un hom- 
me d'un rare mérite > très-verfë dans 
les fcieaces > pu les. Egyptiens fui^ 
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paflent les autres Nations de TAfie? 
&'de rAfrique.Il portoît quantité de 
rares préfens , de Ts^rgeht , des pîèr^ 
reries , de riches étoffe^ , éc de fàrèisf 
bijoux. Il amenoit eritr'autres am- 
maux^ une GirafFe ÔcneiifAutrùM 
ches dès plus gratifiés dé PAfrî^uW 
Il étoît accompagné' d^Àtimilcli'; 
ce Prince amî deTainerlan^ qu'il 
avoit inutilement redemandé a« 
Soudan , & ddnt la-détendon avoit 
ftrfi de pré^exfe ^ à U^ gliërtë qùê 
i*E<tripëreùr avoit p6itéé*iVSyrie;tè 
Soudan faifoit affibet ce Prince de 
ion obéïffance, & lui demandok 
(btt amitié &fapfôtëétîbn-' : 
* '^Detdutes les^ Ambaffôdes qur^â^ 
mïeht à Cèftfe fête,îl h^y- en eût point 
•de plus extraordinaire que celle 
qu'envoya Henri IIÏ, Roî de Caftiï* 
leX'étoît Jafecôftdë qtié ce Prince 
avoir députée vers rÈmnereurHarti» 
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re.La première de ces AmbalTades^ 
qui avoit pr^édé de deux ans celle 
dontnous allonspàrler,avpitété cou:? 
duite par deux Seigneurs y dont Tuni 
iGs nommoit Dotn Paye de Qomési 
de SotuEnayor , §ç rautre Dam Hcar- 
^na^ Ss^açh^ fî^f »laçveloSj|qm tçus 
deux étoleot Gençiis-honvpies de la 
Maifon du Roi. Cèuî-ei trouvèrent 
Tameflan dans la Bidiinie occupé à 
lagaerre,fiOîM^Baî?açt, &flïre« 
préTer^s^l^tlçi l^atalUe 5 où ceMo^MuTt 
que'Ottoii^9»n jfut vgincu Ôc fait prif 
fonnier. Cette preiçiere AnibafTade 
avoit été fort bien rççûe par Tanier^ 
man ; après pluiieurs fur^fiis jtiocmél 
a ces deux . Seigneurs ^ en le^ Ren- 
voyant, il les.avoit fait acàompar 
gner par un Ëmîr de fa Cour nomr 
mé Mehemed Alçàgi ^ avec la qua* 
jlité d'Ambafladeur de fEmpereur 
«yOES Sa Majefté CaftUlaiiB» Cet Aot* 
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i>af&deur avoit été porteur d'imelet- 
tc& replie detémiôigQagfs d'eftiine 
as debibhvcHifthce.pbiirle Kol^de 
CaâillËi^ auquel Taxnérian: donnait 
part deiaiidâoite remportée fur Ba^ 
^azet^veùùn précis du fij)et)de cet» 
te^guerré;^ida fe$!aatrss:cQiiq«iéees| 
ity.dyfiit enbaiiCGas pr^nspoùris 
Roio.djçibcaSiika^es poifesi^ 
Serràilàde Bapizei^ 1 LZniie/étoit fille 
du.Comt& Je^ii ^ noveat jduKbi de 
tiptiff^ôi^ôc s'appèllôit Dbg^ Anh 
4gshbà^lhaèxù q^ étoir Gràcgiier^ 
^oit riomihée Dogna Matîav Ce^ 
deuxDaines ayoièht été reçues âv^è 
difiincHan àia Cour de Caftille^iLa 
p^rcinierè époula rAmbaiT^denurSo^ 
pûnayor ^ Vwtre iut oiadée à un S^eir 
gneur Caftillan* 

La féconde Amba^ade dont nou$ 
parlons ici avoit pour chef^ Dén| 
Ruy Gonzalés de Clavajo ^ GkttilA* 
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homme de la Chambre du Roî dé 
£aitillè« . Il ^ypît^ deux Coliégo^ 
avec leiqtiels il écoit parti d^£;ipagfiè 
le quatre de Mai 1 403^ il^trou- 
va à Saniarcande/ au retour de laufk- 
meufe caxnpagne de Syrie» Il futté- 
rnoin de:Dautes:iles magnificences 
4ii •acconkpagneréiit.ks :Éètcs. Il 
ak^oit apporté des préfixas di^esdà 
iliôi^ntàfautrÉsde5.tapifIeries-d^h3u* 
tèliflëàperfonnages ^ cho&s rares 
<]ai!is:iaTartarie. Il; ne parcat pss.qtie 
cette:ièa>iideAniÛ>af&(ieaitrétéai^ 
il bien reçue que la preroiere.L'Am^ 
bafTadeur Bit invité à toutes lés fêtes 
qiû.iè. ( doiinerent ilors. ; niaîs foit 
quUln'y parût p&àdansyn ét|uipage 
4ighct.duLJVfûmBq'Qe qui Tenvoyoi^ 
foit pour d'autres raifbids qui nous 
iont inconnues;^ n'eut de rang qu'a- 
pcçs tous le$ AmbaiTadeurs de& Pirin^ 
C«5 d^l'AHê i:^leé Hiftadeàâ Axa» 

bcs 
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fees Auteurs de la vie de Tametlan ^ 
n en parient qu'avec des termes de 
mépiris (pi témoigneiit k peu de fi- 
gure qu^its faîfoient 9 6t i^ médiocre 
coilfîdération jqfu'on eut pouir eux. 
- Nous avons une Relation £(pa* 
gnole du voyage que Dom Ruis 
Clavijo fit dans le cours de cettef 
Ambafiadei^ dans laquelle il marque 
exaâeméntla route qu^il tint pour fe 
rendre àSamarcande.Il décrit à cette 
occafion quelques-unes des conque-; 
tes deTanierlan & pltifîeurs particu-*, 
îarités de^fon règne, qu onne trouve, 
point dans les autres Ecrivains de la 
vie de cePrince.Il entre furtout dans 
un grand détail des ma£[nificences 
dom U fût. émoin pendit cette AT- 
ièmblée , 6c tout le tems qu'il réfida 
à Samarcande. Il parle de T Ambal^ 
iàde d'Egypte , ôc ne manque pas. 
d'ajouter qu'il eut fon Audience dd 
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congé en même-tems que rAmbaf- 
ladeur d'Egypte > & qu'ils reçurent 
l'iin& lautte à cette occafidn de 
très-^bèâux pté&ns : mais leà Awsurs 
Arabes m s'accordçnt pas avec lui 
du: ce point. Car ceux-ci font nette- 
ment entendre , qu on ne pernût 
'point à r Amhafiadeur Caâillan d'a- 
voir accès auprès de Tamerlan;qu'il 
&t obligé de partir fans audience de 
congé y Ôc qu on la lui refiiÊt , fous 
prétexte que TEmpereur étoit dan- 
gereufement malade , opinion dans 
kqueile rAmbafTad^ir donna fi 
bien 5 qu il publie dans fa Reladdn^ 
que Tamerlan mourut à Samarcan* 
de dans le tems qu'il en pardt^ quoi- 
qUll:ibit.vrai^qu il lie mourut eflfec-. 
QV(3indnt'que Gx mois après dans la 
viHe. d'Otràr , étant en route pour la 
Chine y comme nous le dirons tout 
à l'heure. 

Oa commença la cérémonie par 
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publier à fon de trompe^que tous les 
Mirzas,Gouverneurs & autres Offi- 
ciers qui avoient des Patentes impé- 
riales y euflent à les rapporter au Bu-* 
teau commispouren fidre larévifîon* 
Elles furenttouteslacérées,&il en fut 
expédié de nouvelles. Les Princes 
à qui on devoir donner l'inveftiture 
des Royaumes & des Souveraine-F 
tés ^parurent les premiers devant 
l'Empereur , qui étoit affis (iir un 
trône d'or à la manière des Orien» 
taux. Le Mirza Charroc fut nemmé 
Roi des Parthes , Souveraineté qui 
comprenoit le Sufîftah y la Margia^ 
ne , le Carézem. On déclara Sterat 
capitale de ce nouvel Etat, Le Mir- 
zaOmar eut en partage ce qui faifbii: 
TEmpire d'Hulaeou-Can ; cet Etat 
comprenoit TAzerbijaneourancien 
pays des Medes, le 'Royaume de 
Roum ou de Natolie , jufqu'au terri-» 
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toire de Conftantinople , & la Syrie 
jufqu en Egypte. La Perfe & les 
deux Iracs^l'uneappellée l'IracAge- 
mi^ôc ratitxe TlracÀrabi quifaîfoient 
une partie de l'ancienne Hircanie 
fiirent imifes fous le Gouvernement 
du Mirza Aboubecre. Le Royau- 
me de Bagdad avec Ces dépendan- 
ces , comprenant la Méfopotamie , 
fut donné au Mirza Rouftem, Le 
Mirza Eskender remis en grace^ re- 
çut l'inveliiture de la Géorgie , des 
trois Etats de Guriel , des Immiret- 
tes,& de rAbcafe,& de tout le pays 
qui eft à TOrient de la Mer Cafpien- 
ne jufi|u'aux bords de la Mer Noire. 
Le Mirza Oloubec fiit fait Gouver- 
neur des villes de Tachkunt,dp Sei- 
ram , & de tout le pays du Gété juf- 
qu aux confins de la Chine; Le Prin- 
ce Idecou à qui le malheureux To- 
catn>ich-Can avoir légué fbn Em- 
pire des deux Ruffies^vint en perfon- 
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ne à la Cour de Tamerlan faire con- 
■firmer cette donation. L'Empereur 
le nomma Souverain de tous les 
Pays qui font compris entre le Vol- 
ga ^ le Boriffhene y le Tanaïs > ôc 
depuis la Mer Glaciale ^ jufqu'aux 
frontières du Gété. Ce feroit une 
chofe trop prolixe & trop ennuyeu- 
fe d'entrer ici dans le détail des pe- 
tites Souverainetés , ôc des Gouver- 
nemens particuliers que Tamerlan 
diftribua dans cette Affembléèiil 
n'y eut aucun des Chefs ni des E- 
tnirs qui neûtpartàfes libéralités. 
-' Une autre cérémonie attira penr- 
dant cette AfTemblée lattention du 
public. Ce fut le mariage de deux 
Princes^ Tun fils du Mirza Charroc ^ 
-& l'autre du Mirza Aboubecre. Il fè 
fit à cette occafion dés tournois^ des 
carroufels , & d'autres fortes de di? 
Vertiflemens.Lesgens de métier qui 
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^voient chacun leur logement & 
leur quartier dans le camp de Cacd* 
gheol firent à Tenvie les uns des au- 
tres des chef-d'œuvres de leur ait ^ 
qu'ils expofoient en public. Il s y 
trouva aufli quandté de Comédiens^ 
de Farceurs & de Danfeufes qui di- 
vertiflbient les Seigneurs & le Peu- 
ple par les difFérens i^eélacles qu ils 
<lonnoient au public. On y vit aufli 
quandté de feux d'artifices ^ où les 
Syriens excellent* 

Les Pourvoyeurs de rEmpereûr 
avoient foin de faire régner l'abon- 
dance dans le camp. On.y nourrif- 
foit non-feulement les Princes & les 
Seigneurs , mais encore juiqu'au 
^ple peuple avec une magnificen- 
ce royale y ce qui dura quinze jours. 
On avoit dreâ^ pour la Cour une fal- 
le des plus vailes^ foutenue par dou- 
ze colonnes d'argent. Les dehors 
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étoi&ït d'écarlate, & l'intérieur était 
orné dé tentures de veloûïs de lou- 
4tes^ couleurs «vèc dc^ crépines d'or. 
iLes vafes ^qul renfermement la boii^ 
ion étoient de grandes limés de poil-- 
célàine couronnées de ôeiirs. Il 
y àvoît d'e(pace en eô>ac6 des 
buffets drefiës fui^ lëfqaek étoieiit 
rangés par fyittétrife qUânÉité.^ dfe 
flacons de criftal , d'autres grands 
vafes d'or & d'argent, des cou- 
pes de criftal de roche & d'agate. 
•On fetvpic à tous ceux qui en fôt|- 
liaitôiem^ les vins 6c les liqueurs 1^ 
plus déMci^fes/Les ÔfSciêrs dèftt- 
iiés pour porter fit lairë exécutei: lés 
ordres , tant pour les fèrvices , que 
pour les divertiffeniens ^^ôient d€f- 
•hors rilbntéfe fiir dès chevator de 
'grand prix âyaiit des feHes d'or^ g^ 
Tiies de pierreries ; ils alloîent & Ve- 
noient îans ceffe avec leurs bâtoiïs 
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de commandement'^ iùîvain: que 
l'ordre du fervice l'exigeoit. 

Outre les tables deftinées pour h 
-liouche de VEmpereiur , 6c. pour le 
-fervîce des Priîices ficde^Sèi^eurs 
. de la Cour, il y en avoît une infinité 
d autres dreffées à perte de yuc dans 
: toute la campagne , avec une infim- 
jSé dç grandes urnes deltinées poiff 
Je peuple. Qn laîflbît d'ailleurs aux 
petits & aux Grands la liberté con- 
venable î & TEmpéreur avoît fait 
publier une Ordonnance , portaot 
:qu'à Texception des crinjes & d&^ 
-vipiencés y H feroit permis à cha- 
cun de fè livrer à la joye & aux plai- 
firs , avec} défenfe d Inquiéter tu d^ 
jnolefier perfonne. 

Ce fut aifi' milieu des. dLyerttflè- 

mens de ces magnifiques fêtes que 

. Tamerlan ayant convoqué les Prinr 

ces de fa famille , les Emirs & tous 

les cbsfs^ d^ Hordes , leur parla de 
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la force. *^ Dqpuis trente-fix ans que 
yy laProvidence divine nous a placés 
yy for k Trône impérial, vous avez 
)y été témoins des étonnantes profpé- 
yy rîtes qu'elle à verfées fut notre re^ 
yy gne. Nous avons conquis prefque 
„ toute r Afîe le fabre à la main ; les 
„ plus grandsMonarques ont été fou- 
yy mis ànotre obéïffance, & toute la 
>i terre à été dans ràdmiratian de nos 
yy exploits. Peu de Souverains , mê? 
^9 me dans lesit écles palTés y ont por-* 
,, té fi haut la gloire du Trône , Ter 
,, tendue de TEmpire & Tautorité 
^^du commandement» Mais ces 
j, prodiges a ont pu s'exécuter làns 
,, qu il en ait coûté beaucoup de vich 
yy lences, ni fans répandre beaucoup 
yy de fahg, même innocent. Que de 
yy fidèles Mufulmans ont péri dans 
^ la chaleur des guerres ^ & dans les 
,, premiers mouvemens de lafiireui; 
;, des Vainqueurs ! c eft ce que je ne 
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^ puis me rappelier fans refTentîr dé 
„ vifs reproches de ma conlcien- 
^ ce« Je ne pms me réibudre à voir 
^y finit ma vie qui eft déformais fur fk 
yy fin^fàns tacher de réparer tant d'ex- 
yy ces par quelque bonne œuvre qui 
^me ferve de iads&âion devant 
^^Dieu^^. 

,, Après y avoir bien réfléchi , je 
,, n en trouve point qui foit plus con- 
>^venable à mon état ^ que d'aller 
^y porter la guerre dans le vafte £m* 
^y pire de la Chine. Je ne regarde 
yy point en cela les droits que je puis 
^9 y avoir comme fuccefTeur du trône 
yy de Genghifcan dontles enfans ont 
)^ conquis autrefois ce grand Etat.Et 
^y plût à Dieu qu'ils y fùflent encore 
^^ dominans^ôc que la Religion Mu^ 
yy fulniane qu'ils y avoiènt introduite^ 
yy s'y fut maintenue dans fa pureté* 
yy Mais vous fçavez que l'idolâtrie 
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^y abbattue par nos ConquéransTat- 

yy tares y s'eft relevée , & qu elle y 

yy règne plus que jamais. Voilà le 

j, motif qui m'excite à porter, mes 

yy armes dans une contrée fi lointai-- 

yy ne : je n'ai plus déformais befoin 

^^ de conquêtes ni de viâoires pour 

^^ me rendre célèbre dans le môn^ 

9, de. L^ambidon la plus vafle feroit 

^^ pleinement fadsfaite d une partie 

„ de ce que j'ai fait & conquis. Je 

yy n'ai eu vue que d'aller en terminer 

^^ Tidolâtrie^ôc les adorateurs du feu 

yy dont toute la Chine efl pleine ^ 

y y pour mériter la rémifllon de mes 

yy péchés yfuivant ce que nous pro>- 

yy met exprefTément notre grandPror 

yy phete.Vous fçavez que vous avez 

,^ été les uns & les autres les infiru^ 

,, mens de mes conquêtes. Vous 

9^ avez les mêmes crimes à expier. 

yy Je m'attens que vous vous empref- 
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,, ferez de prendre part à la pénitenrî 
^y ce & au mérite d une fi fainte en* 
„ treprife. „ 

C'eft ainfî que ce rufé polidque 
fe jouoit de la Religion ^ 6c qu'il la 
faifoit fervir au déftr infatiable qu'il 
avoit de s'aggrandir» Tous les Sei- 
gneurs & Officiers prévenus ou ga- 
gnés y ne répondirent autre chofe y 
iinon qu ils étoient les humbles ef- 
claves de fa HautefTe^ prêts à le fuir 
vre par-toutj & d^expo&r leur vie 
pour fon fervice. Auffi-tôt la guer- 
re de la Chine fut ouvertement dé- 
clarée« Il fe tînt divers confeils où 
afMerent les Emirs & les Chefs des 
Hordes pour convenir du nombre 
de gens armés que chacun d'eux de- 
voir fournir : il fe trouva qu on pou- 
voir compter fur trois cens mille 
hommes êfieâifs : ce qui avec les 
valets mQmti0nnaireS;& autres gens 
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uécefTaîres à. la fuite d'une armée (t 
nombreufe , & d'une fi longue ex- 
pédition ^ devoit fournir un corp« 
de plus de huit cent mille hommes. 
Les Tayarchis furent aufli-tot dé* 
péchés dans toutes lef Provinces. 
On congédia tous les Seigneurs 
pour aller promptement faire lejs 
levées dont ils étôieîit chargés ; & 
Tamerlan étant retourné à Samar- 
cande , «'y appliqua à faire des ré- 
glemens, tant pour maintenir la paix 
& la iureté de fon Empire , pendant 
4ine abfence qui paroifToit devoir 
^trc fi longue , que pour foutenir & 
faciliter cette importante expédi- 
.tion. 

Une fi prodigîeufe armée fe trou- 
va prête iur la fin de Tannée 1 4.04. 
On voyoit arriver de tous côtés dans 
la Tranfoxîane les troupes du Tur- 
^ueâan ^ de Baie , du Bedacan ^ de 
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CorafTane y de Siftan ^ de Mazen^ 
dran y de la Perfe y des deux Iracs y 
des trois Royaum^ de Géorgie ^ 
de la Natolie , de la iMér Cafpien-» 
ne , du Cabuieftan oc des Indes. 
L'hiver qui fut rigoureux cette aa- 
née-là n empêcha point cette mul- 
titude innombrable de remettre en 
marche. Il fut ordonné que les Mir- 
zas Calil Sultan & Rouftem y ac- 
compagnés des Emirs HufTein ôc 
Chamfeddin Abbas y ôc tous les Gé* 
néraux de Taîle droite y pafTeroient 
Thiver avec leurs troupes à Tach- 
kiint, & que le* Mirza HufTein fe* 
roit la même chofe avec une partie 
des troupes de Taîle gauche à Yafli 
& à Sabran. 

Tamerlan ayant confié le fbîn du 
gouvernement de Samarcande à 
ï'Emir Argouncha , fit déployer TE* 
tendart impérial y & partit de cette 
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ville le 8 jranvieri4 o $ .accompagné 
de^|)rïncip3ux Emirs^des Impératri^ 
ces âc des Dames da Secrail qui de*^ 
voient îe Sbivre jufqu à i3ne certaine 
diftancéi Ilétoit précédé de&troupés 
defamaifo%à la tête défquelles mar^ 
choient trente-fix Eléphans armés 
enguerre*; Le iproidfe déclara vior 
lemmènt dans les plaines de Sogdia^* 
ne. Le vent ^ la pluie ^ la neige & les 
irimats tourmentaient beaucoup les 
chevaux & les hommes. Lnon fut 
obligé de camper à Acfoùlac^ôt d'atr 
tendre fous les pavillons que le tems 
fe fut un peu adouici. 

La pluie & la tempête ayant cet- 
fé, la gelée affermit les chemins. On 
ne voy oit alors que chariots, four-. 
gons& mulets dans tous les die-* 
mihs que Tarmée devoit tenir. Les 
pourvoyeurs chargés de procurer 
des vivres à lacmée^s'enacquitoienç 


37^ H ISTorRE: 

avec tant d'exadUtude y que Fabon- 

dance regnoît au milieu des déferts 

comme dams les meilleures villes. 

Outre cela on portxbrt ptufîeuts mil-» 

Hers de charges de bled dans des 

chariots^ qui fuivoient larn^e , def- 

tinés pour fémer dans les champs 

fur la route ^ aâii qu'au retournée 

bled^ en maturité pût fèrvir dans le 

befoimOn mena aufïi dans la même 

vue plufieurs milliers de chamelles 

pleines , afin que dans une preflan- 

te nécfeffité, leur lait put fervir de 

nourriture aux gens de guerre. Ces 

précautions étoient nécefTaires a 

une armée telle que l'antiquité en 

fournit peu d'exemples. 

- La violence du froid augmentoit, 

•& fe faifoit fentir plus \ivement à 

mefure qu'on avanijoit du côté du 

Nord. Larmée arriva au fleuve du 

•yaxaftes à la mi^Février. Le fleuve 

^toit 


DE T amerlan , Lrv% IX. 3 7 7 

étoit entièrement gelé , & avec tant 
de violence,qu'il falloitcreufer deux 
& trois coudées pour avoir de Teau. 
Toute Tarmée pa»fla for la glace , & 
après quelques jours de marche ar- 
riva à Otrar vers le 2 7. de Février : 
elle fut obligée d y féjourner. Com- 
me pour aller plus avant, ilfalloit 
traverfer des montagnes affez rudes^ 
il fallut envoyer voir dans quel état 
étoient les paflages. On rapporta 
que les neiges rempliffoîent toutes 
les collines , & y étoient partout à 
la hauteur de plus de deux piques. 
L'Empereur réfolut d'envoyer quel- 
ques miliers de fbldats pour frayer 
une route en écartant les neiges ; ce 
qui devoitêtre un travail longôc dif- 
ficile. En attendant, l'Empereur 
s'occupoitàconfolter plufieurs Tar*- 
lares du défert. Il s'informoît d'eux^ 
4c.là nature & des circonftances des^ 
Partie IL I i 
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chemins ,t,des lieux où Ton pouvolt 
trouver commodément de Teau & 
des pâturages ^ quelles routes enfin 
étoient ou les plus commodes ou 
les plus courtes. 

Ce flit au milieu de ces occupa^ 
tions guerrieres^qu'une fièvre mali- 
gne cauféeapparemmentpar les tra- 
vaux d'une marche fatiguante , & 
par la rigueur de la faifon^failît r£m-< 
pereur avec une violence qui fit d'à* 
bord tout appréhender pour ia vie. 
En vain pour arrêter les progrès du 
mal > la ^médecine employa-t-elle 
tout ce qu elle avoit d'expérience. 
Il y avoit à la fuite de la Cour quan- 
tité de Médecins Arabes confom- 
mes dans leur profeflîon. Mais ils 
lêtttirent bientôt que leur fcience fe* 
xoit inutile^ & que la force de la ma* 
ladie étoit iiipérieure à tous leurs 
remèdes. Tamerlan s'apperçut de 


DE Taherlxn y lÀr. JX. 3 j^ 
leur, embarras^ Scjugâit lui-même 
qu'il y avoitpeu d'eipérance> & que 
fa dernière ^ haire s'approchoit. Il 
parut enviiager ce terrible moménc 
avec une grande fermeté ; & ayant 
fait veinir auprès de ibn lit Tlmpéra^ 
trice y âc les principaux de fon àr^ 
mée y il leur parla ainû : ^ 

^^ Me voici enfm àmvé au terme 

a 

yy fatal où toute puiffattcé^ôc toute 
,, grandeur humaine doivent fiïîir., 
yy Ma carrière a été afTez brillante; âc 
yy aflez longue pour que )e ne doive 
yy pas fouhaiter delà voir prolongée; 
,, Je n'avois défité - la vie que pour 
yy une entreprife méritoire à la rémifc 
^> (ion de mes péchés» Dieu en di(V 
yy pofe autrement^ & fans doute qu'il 
yy fe tient fktisfait de n^n de& Se de 
yy ma bonne volonté. Vous fçavex 
;, tous qu à Texception dê$ guerres 

,^ que la néceiTité ou l'amour de h. 

1. .• 
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yy gloire m!ont fait entreprendre , Je 
,, me fuis d'ailleurs toujours gouver^ 
ji né fuîvant les loix del'tfquité. J'ai 
yy toujours protégé le fdible contre 
3^ les entre^Hrifes despuîffans. J'ai pUr 
59 ni le cçiine & récompenië la ver* 
yy tu.. C'dl à yoiis déformais à faire 
yy en forte que mes travaux ne foient 
3^ pas perdus ^t & à maintenir par vo- 
yy tre bravoure & par votre fidélité 
yy cet Empire qui m'a cojuté tant de 
^ peine & tsmt de fang^ Je déclare 
9^mon fils PirMehemed Gehanghir 
^mQipk hérifier univerfel^ & mon 
j^fuccef&ujr au trône dé TEmpire. 
fy II doit encçtte qualité dominer four 
9, ve^painement fur tous Ces frères & 
yy avoir le commandement abfolu 
^furtpus les païs de ma jurifditlion, 
^ en garjdarit cependant la dilpofi- 
yy tion que j'ai faite des Royaumes & 
^ des gouveraemens dont ceux qui 
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,, feront pourvus lui feront homma:^ 
^ ge 9 & relèveront de kî comme 
^fes yaflkux&fes feudatakes. Je. 
^y v6ùs ordonne à tous de tuî obéir y, 
yy ôc de le fervir avec la même fîdé- 
yy lité que vous avez eueàmonégiard^ 
^ afin que cet Empkre ne retombe 
yy pas dans la même confudon où je. 
yy l'ai ttouvé à mon avènement à la, 
yy couronne, y^ 

Tous les affiftans fbndbîent eai 

larmes. L'Emir Chamelic , un des 

plus anciens & dès plus attachés à: 

la perfonne dé ^Empereur, faifant: 

trêve à fa vive douleur, prit la parole. 

& dît ^^ qu'ils fe voyoient tous au. 

j, fonefté moment qu'ils appréhen- 

py doientdepuis longtems , vu le peu. 

^ de ménagement que l'Empereur, 

^ prenoit de fa fanté ; que s'il ne s'a- 

yy giffoit que de donner leur vie pour 

^tacheter celle d'unll bon maître y. 
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,, il n y atiroit perfonne qui ne la pro- 
„ diguât de bon coeur; maïs qu iln y 
^y àvoit aucun moyen de changer le& 
,, ordres de la providence ; que fi en- 
^ fin il lui plaifôit de leur ravir un fi 
„ grand Empereur , ils feroient voir 
yy à toute la terre par leur obéifTance ' 
yy & par leur foumifiion à fes ordres 
^ & à fes volontés fuprêmes , com- 
,,bien feroit inviolable Tatts^cher 
yy ment qu'ils avoient à fa perfonne,,. 
L'Emir Cheik Noureddin ajouta 
,, qu'il feroit à-propos en cette cir- 
^) confiance d'écrire au Mirza Calil 
^ & aux Emirs de Tarmée , laquelle 
yy étoit encore à Tachkunt^afin qu'ils 
^ entendiflent eux-mêmes de la pro- 
,1 pre bouche de TEmpereur fes der- 
^nieres volontés» J'en conviens > 
^ ( répliqua TEmpereur ) mais Theu- 
^ re prefie. Les abfens ne peuvent 
^^êtreaiTes^-tdtavivés^ilÊmtremettre 
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yy à (e voir au jour du Jugement , & 
,, vous-mêmes ( continua-t-il , en fe 
yy tournant du côté des Emirs ) vous 
^, n'aurez plus déformais d'audience 
yy de moi. Je ne défireroîs qu'une 
,, chofe , ce feroit de voir mon fils 
yy Charroc ; mais Dieu ne le veut 
,,pas-„ ^ ^ 

Après ce difcours , TEmpereur fit 
approcher Tlmpératrice & les Prîn* 
ces Aïdgel & Acbouga lès petits 
Enfans qui étoient encore fous la 
conduite des femmes. Tamerlan la 
faifant un efFdrtpour leur parler. ^^ Jq 
,, vous lailfe , ( leur dit-il ) bien jeur 
yy nes^mes chers £i^ns^& bien éloi- 
yy gnés du trône ; c'efl à vos Pères à 
yy vous donner dans le tems^ la part 
^, du commandement qui vous coi>* 
yy viendra , foyez fermes & coura^ 
^, geux y obéilTez attx Princes qui zxh 
p rontrautorité^ tâchez 4^ demeu^ 
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'^y rer unis. Si une fois la divînon fc 
^ met entre vous y. on verra bientôt 
yy ce grand Entpireaufli dîfperfé qu'il 
yy Tétoit, quand Dieu me Ta confié. 
yy C eft à vous Madame ( ajouta-t-il, 
yy en regardant l'Impératrice ) à vcîl- 
yy 1er particulièrement à ce que Tu- 
9^ nion règne dans la famille. Vous 
yy ne pouvez vous occuper à rien de 
yy meilleur pendant le tems qui vous 
yy refte à me furvivre ; modérez la 
yy douleur que VOUS refletitirez de ma 
^ perte ^ & témoignez-moi votre 
yy affeâion y plutôt en tâchant de 
^y maintenir tous nos enfans dans la 
yy concorde y qu-en m-attendriflant 
>, par vos larmes^ôc en-honorantmon 
^ trépas par les vaines démonftra- 
^ tions d'un;deûil qui ne peut m'être 
^.d'aucune utilité*. 
. Après ces paroles , TEmpereut 
fentit foamal redoubler. Il fit fortit 

tout 
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tout le monde , & voulut qu'il ne 
teftât dans £i chambre que TEniit 
Chammelik & deux Imans attachés 
à la fuite de la Cour y aufquels il or^ 
donna de lire fans ceffe rAlcoran 
au pié de foh lit Jl pafTa la nuit en de 
grandes agitations ^ & expira au point f / -^ 
du jour le premier d'Avril 1405'. i *»*| ^ 

Ainfi mourut Tamerlan^ le plus 
grand Prince qui ait jamais monté 
for le trône des Mogols , & le plu» 
puiflknt des Souverains qui ayent 
régné dé fbntems. Quoique forti d u^ 
he famille diftinguée parmi les Tar^ 
tares > on peut dire qu il fut Tartifan 
de fa fortune. Son coup d'efTai fut 
de rentrer dans la Principauté de 
fes Ancêtres. Son coup de maître 
fut d'élever fur de fi foibles corn- 
mencemens un Empire le plus éten^ 
du 6c le plus abfolu qui ait jamais 

Partie IL Kk 
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fubfiHé dans TAfiè. Il expérimentai 
Vtme ôc r^utxe fortune , avec cette 
différence qu'il ne fit tfdun léger ef» 
&i âe la màuvaife ^ & que la bonne 
ayant conmiencé une fois à le favo- 
rifer , fcmbla fixer fon inconftance 
à fon, égard, Jamais Prince ne con- 
eut de plus raftes projets ^ & ne les 
exécuiaavecplus de promptitude ôc 
de bonheur: également habile àbriU 
1er dans le confëil par la juftefTe de 
fes avisât à faire larembler iesEime^ 

é 

mis ï la tête de ^s Armées forinidar* 
bles> il trouva le iècrêt de s'attacher 
un Peuple léger &inconâ:am ^ ami 
de la liberté, & qui ne fe gouvemoit 
qu'àutgréi àcihs capdcfis.. Avant lui 
hcs Tartstres partagés p» Hordes ou 
Tribus , £è regardokaat comme in- 
dépendans les uns des autres. Us ne 
s'ucdâoieiit guéres que pour le pilla^ 
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ge ; iSl après le fixccçs de quelque 
zSdon brufque , chacim fe retiroit 
où le goidoit foii caprice. Tamerlan 
fijut gagner leur eftime & leur afFec- 
tion* Il flatta d'abord leurs inclîna-y 
rioiis , il fb rendit eniuite le maître 
de leurs perfbnnes ; il les retenoit 
toujours par une obfervance exté-^ 
rîeure des loix & des anciens privilé-» 
ges dont ils étoient extrêmement 
jaloux; mais il fçâvoit fi bien manier 
leurs eiprits , qu il les mehoit tou- 
jours à Ion but. Il Êoit tout dire , les 
Tartares étaient pauvres avant Ta- 
merlan. Ils vivoient la plupart en 
fauvages dans les déferts^ revêtus de 
peaux , & n'avoient pour toutes ri* 
cheffes que leurs 'armes & leurs che-*' 
vaux, n fçut amorcer leur cupidité ^ 
par le pillage des ricfaes Provinces 
de TAfie , qui les rendirent peu-àf 
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peu ks phis opulens de cette beUe 

partie du Monde» 

Toute fa vie fe paffa dans des guer- 
res continuelles. Quoiqu'il ne cher- 
chât qu'à fatisfaire (on ambition qui 
étoit immenfe^il avoit foin de la cou- 
vrir d'un prétexte tantôt de juftice & 
tantôt de Religion.Il pouflbit fes ex- 
péditions avec vigueur;maisil n étoit 
pas affés en garde contre la cruauté. 
Il femble qu'il prit un plaifîr badbare 
à verfer le (àng humain ^ ôc qu'il fe 
plût aux faccagemens de villes & à 
la défolation des Pays dont il faifbit 
la conquête. Il monta fur le trône de 
l'Empire à l'âge de trente-quatre ans, 
& en trente-fîx années de guerre, il 
conquit les trois formidables Empi- 
res du Zagatat , d'Hulacoucan, & 
de Touchican, c'eft-à-dire,Ies.deHX 

tiers de l'Afie. Il étendît fondomaiT 
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fie jufqu'aux extrémités de cette 
partie*du Monde^ de forte que & 
puiflknce ^ (k richefle &; (a magnifia 
cence arrivèrent jufqu a un point 
où Timagination ne peut atteindre 
qu'avec peine.U ne fe contentoitpas 
de rendre les Rois vaincus {^% Tri« 
butaires ; il les détronoît^ changeoit 
la forme du Gouvernement^ & àovL< 
noit l'inveftiture des Royaumes à 
quelques Princes de fa famille y ou 
à des Emir» de fa Cour. 

L'Empire de Perfe fubfifta dans 
les Princes defaMaifon,qu il y avoit 
inftallés , jufqu'à la révolution d'U- 
fiim-Caffan. Les Rois qu'il avoit 
placés en Syrie ôc à Bagdad ,.fe fou-f 
tinrent jufqu à ce que les Mamme-» 
lues euffent repris le deffus-Son Em- 
pire fut de moindre durée , à caufë 
de la puifTance des Ottoiïians,qui fe 
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televa bientôt fous les Selîm & ibus 
les Bajazets^Les Indes fe foutinrent 
xtâGJûiy puiique les fouverains de 
rindoflan , qu*on appelle Grands* 
Mogols > font remonter leur géné- 
ration jufqu'aux fils de Tamerlan* 
Ce Prince fi heureux dans fes eipé- 
ditiôns ^ le fut encore dan^ le grand 
nombre d'enfans qu^il laifla après ià 
mort. Il vitpendant fon Règne tren- 
te-fix Princes fes fils ou fes petits-fils^ 
& dix-fept Princeiïes de fon Sang ; 
mais cette nombreufe poftérit^^Iôin 
de contribuer à aiFermir fon Empi- 
re y ne fit qu en procurer la ruine. 

En effet la plupart de ces Princes 
}aloux du choix que leur Père avoir 
fait de Pir Mehemed pour fon Suc- 
cefTeur, refuferent de fe foumettre. 
Le Mirza CalU qui fq trouva le plus 
proche dulieu oùTamerlanmouruu 
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-profita de cette proximité 6c du com- 
mandement de l'aîle droite deTarr» 
niée qui lui avoit été confiée. Au 
*lieuide pourfiiivre l'expédition de. la 
-Chine , comme Taruerlan Tavoit 
confeillé en mourant , il tourna tout- 
à-coup vers Samarèande. Ayant lié 
une intelligence avec Argouncan 
qui y commandoit , il fiit admis dans 
cette Capitale , ^ fe mit en poflef- 
fîon du Trône & des Tréfors de 
l'Empire. Il ne s'y maintint pas fans 
peine"*; les guerres civiles fe rallumè- 
rent plus vivement que jamais dans 
l'étendue de l'Empire Tartare ; cha-- 
que Prince profitant des défordres ,, 
fe cantonna dans fes Gouverne- 
mens , ou envahit ce qui fe trouva à 
fa bienféance. Les Peuples nouvel- 
lement conquis fecouerent le joug j 
& l'Empire Tartare^ cet Empire 
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commencé par Genghifcan , aug- 
menté par fes enfans , bouleverfé 
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APPROBATION. 

J* Ai lu par ordre de Mon(éîgtxeuv le Chancelier « 
l*Hiftoire de Tamerlan , Emferewdes MogoU , & 
Conquérant de VAjie y far kP.^* delà Comfa^me 
de Jejus &c. Cet Ouvrage m'a paru mériter d'etrç 
communiqué au Public. Fait à Paris , ce i f • 

Juillet I73S- 

jl'Abbe* Ragust. 


PRIVILEGE DU ROY. 

LOUIS > par la grâce de Dieu, Roi de 
France & de Navarre , à nos amés & Féaux 
CoafèiUers , les gens tenans nos Cours de Par- 
lement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôteh Grand Confeii, Prévôt de Paris, Bailli6s 
Sénéchaux^ leurs Lieutenans civils & autres nos 
Jufticîers qu'il appartiendra , Salut. Notre bien 
amé HiPPOLYTB^Louis Gubrin, Lf« 
braire à Paris , Nous ayant fait remontrer qu'il lui 
auroit été mis en main un Manufcrit qui a pout 
titre : t^0oire de Tamerlan, Empettmies Mogob 
& Conquérant de TAfîe par le Père Margatje* 
luite , qu'il fouhaiteroit faire imprimer & donner 
au Public , s'il Nous plaiToit lui accorder nos 
Lettres de Privilège fur ce néceifaires , o&aoc 
pour cet efibt de le faire imprimer en bon papier 
& beaux caraâeres» fuivant la feuille imprimée 
& attachée pour modèle fous, le contre(cel des 
Préfentes. A ces causes, voulant &vorable- 
ment traiter ledit Expolant , Nous lui avons per* 
mis & permettons par ces Fré&mes , de faire 
imprimer ledit Livre ci-deiTus fpécifié , en un ou 

pltifieiirs Yolumes^coojointemeat ou féparemeoiA 


& autant de fois qtie bon lui femblera , & Je le 
vendre , faire vendre & débiter par tout notre 
Royaume pendant le tems de neuf années coq- 
fécutives , à compter du jour de la date defdites 
Présentes : Faîlbns défenfes à toutes Cônes deper- 
fonnes de quelque qualité & condition qu'eHes 
foient , d'en introduire d'întpreffion étrangère 
dans aucun lieu de notre obéifïance , comme auf£ 
à tous Libraires, Imprimeurs & autres > d'im- 

S rimer , faire imprimer , vendre, faire vendre & 
ébiter ni contretaire ledit Livre ci^-defTus ezpofe 
en tout ni en partie, ni d*en faire aucuns extraits 
fous quelque prétexte que ce (bit d'augmentation « 
corredion ou changement de titre ou autrement, 
fans la permiffion exprefib & par écrit dudit £x- 
pofant ou de ceux qui auront droit de lui > à çei- 
fie de confifcation des exemplaires contrefaits, 
de trois mille livres d'amende contre chacun des 
contrevenans > dont un tiers à nous , un tiers à 
l'Hôtel- Dieu de Paris, l'autre tiers audit Expo- 
iânt , & de tous dépens , dommages & intérêts , à 
b charge que ces Préfèntes feront enrégifhées 
tout au long fiir le Regiftre de la Communauté 
des Imprimeurs 8c Libraires de Paris , dans nrois 
mois de la datte d'icelles , que l'imprelfion de 
ce Livre fera fait dans notre Royaume & non 
«illeurs ; & que l'Impétrant fe conformera en 
tout aux Réglemens delà Librairie, 8c notamment 
i celui du dixième Avril 17x5. éc qu'avant que 



'Approbat 

y aura été donnée es mains de notre très-cher & 
féal Chevalier le Sieur Daguesseau, Chan- 
celier^ de France , Commandeur de nos Ordres; 
& qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires de 


chacua dans notre Bibliothèque publique , un 
dans celle de notre Château du Louvre , & ua 
<lans celle de notredît très- cher & féal Chevalier 
le Sieur Daguesseau^ Chancelier de Fran- 
ce 9 Commandeur de nos Ordres : le tout à peine 
de nullité des Préfentes. Du contenu defquelles 
Vous mandons & enjoignons de faire jouir TEx- 
pofant ou Tes ayans caufb pleinement & paifible- 
ment , (ans fouârir qu'il leur (bit fait aucun trou* 
ble ou empêchement. Voulons que la copie deC- 
dites Préfentes , qui fera imprimée tout au long 
au commencement ou à la nn dudit Livre , foit 
tenue pour dûement fignifiée > & qu'aux copies 
coUationnées par l'un de nos amés & féaux Con- 
feiilers & Secrétaires , foi foit ajoutée comme à 
rOriginal. Commandons au premier notre Huif- 
fier ou Sergent, de faire pour l'exécution d'iceJles, 
tous aâes requis & nécefTaires , fans demander 
autre permifïion , & nonobflant Clameur de 
Haro , Charte Normande & Lettres a ce con- 
traires. C A R tel eft notre plaifir. D o n n e* à Pa- 
ris le trentième jour du mois de Juillet , lap de 
grâce mil fept cens trente- huit , & de notre règne 
le vingt'troméme. Par le Roi en Ton Confeil. 

SAINSON. 

Régiflréfur le Régiflre X. de la Chambre Royale 
des Libraires & Imprimeurs de Paris* Nj. 7p. foL 
éS. conformément aux Réglemens confirmés far 
^elui du i8« Février iJH' ^ ^^^ ^^ 4* ^0^^ 

Lamgloxs, Syadic« 
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